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Au  nom  d’Allah  le  Tout  Misericordieux, 
le  Tres  Misericordieux 


«  Certes,  nous  avons  honore  les  fils  d’Adam.  Nous  les  avons 
transports  sur  terre  et  sur  mer,  leur  avons  attribue  de  bonnes  choses 
comme  nourriture,  et  nous  les  avons  nettement  preferes  a  plusieurs  de 
Nos  creatures.  » 


(Sourate  le  voyage  nocturne,  verset  70). 


«  Un  Arabe  n  ’ a  aucun  merite  sur  un  non-Arabe  ni  un  non-Arabe  sur 
un  Arabe,  ni  un  homme  blanc  sur  un  homme  de  couleur  ni  un  homme  de 
couleur  sur  un  homme  blanc,  si  ce  n  ’est  par  la  piete  » 

(Parole  du  Prophete  Mohammad). 


«L’etat  protege  les  droits  de  I’homme  conformement  a  la  loi  islamique  » 

(Article  26  de  la  reglementation  fondamentale  du  pouvoir  au  Royaume 
d  Arabie  Saoudite ). 


Au  nom  d’Allah  le  Tout  Misericordieux, 
le  Tres  Misericordieux 

Preface: 

Ecrite  par  son  excellence  le  docteur  Abdallah  Ibn  Abdal  Mohssen  Al 
Tourki,  Ministre  des  Affaires  Islamiques,  des  Wakfs,  de  la  Predication  et  de 
I’Orientation  religieuse 

Louange  a  Allah  Seigneur  des  Mondes  et  paix  et  benediction  sur  le 
Sceau  des  prophetes  Mohammad,  sur  les  siens  et  sur  ses  compagnons. 

L'histoire  n’a  jamais  connu  de  nation  plus  fidele  que  la  nation 
musulmane  Elle  n’a  jamais  connu  de  nation  qui  tienne  ses  engagements  et 
ses  pactes  autant  que  la  nation  musulmane.  Elle  n’a  jamais  connu  de  nation 
plus  tolerante,  plus  juste  et  plus  moralisatrice  que  la  nation  musulmane.  La 
religion  musulmane  est  la  source  de  tout  cela.  Allah  a  envoye  son  Prophete 
Mohammad,  paix  et  benediction  soient  sur  lui,  avec  cette  religion  en 
temoignage  de  misericorde  pour  I’univers  II  a  fait  sortir  les  musulmans  des 
tenebres  vers  la  lumiere,  les  a  guides  vers  le  droit  chemin  et  a  garanti  leurs 
droits  C’est  pourquoi  les  gens  sont  solidaires  et  vivent  en  securite,  ils  sont 
tranquilles  comme  des  freres  qui  s’aiment  et  qui  unissent  leurs  efforts  pour  le 
mieux  de  leurs  interets  et  de  leurs  actions  Au  sein  de  la  societe  musulmane 
vivaient  les  Gens  du  Livre  (juifs  et  chretiens)  en  securite  et  en  paix. 

Le  musulman  qui  applique  sa  religion  avec  droiture  n’a  pas  besoin  de 
fayonner  de  nouvelles  lois,  Allah,  le  Tres  Haut,  nous  a  transmis  une  religion 
parfaite  et  nous  a  combles  de  Ses  bienfaits.  Le  fait  de  passer  outre  la  religion, 
de  s’y  opposer  ou  de  s’en  ecarter  est  L injustice  meme,  parce  que  de  telles 
actions  iraient  a  l’encontre  des  prescriptions  divines  revelees  dans  1’interet  de 
Ses  serviteurs  qu’Il  connait  mieux  que  quiconque  et  II  les  guide  dans  la 
bonne  voie  «  Ne  connait-iJ  pas  ce  qu'Il  a  cree  alors  que  c’est  Lui  le 

Compatissant,  le  Parfaitement  Connaisseur  »  Sourate  Al  Moulk  verset  14 

II  apparait  done  aux  musulmans  de  se  conformer  strictement  aux 
preceptes  de  leur  religion,  et  d’en  executer  ses  ordres  et  ses  regies  de 


bienseance.  Us  doivent  en  faire  leur  arbitre.  En  consequence,  ils  trouveront  la 
securite,  la  sante,  la  quietude,  I’equite.  le  bonheur.  la  satisfaction,  la  force  et 
le  progres  Tous  les  biens  du  monde  seront  a  leurs  pieds,  ils  prendront  une 
genereuse  attribution  parce  qu’Allah  le  Tres  Haut  a  cree  toute  chose  au 
service  de  fhomme  et  a  cree  l’homme  pour  1’adorer.  Allah  le  Tres  Haut  a 
dit  :  «  Je  n  'ai  cree  les  djinns  et  les  hommes  que pour  qu  ’ils  M’adorent.  Je 

ne  cherche  pas  d’eux  une  subsistance,  et  je  ne  veux  pas  qu’ils  Me 
nourrissent.  En  verite,  c’est  Allah  qui  est  le  Grand  pourvoyeur,  Le 
detenteur  de  la  force,  I’lnebranlable.  »  Sourate  Ad-Dariyat  (qui  eparpillent) 
versets  56-57-58. 

La  situation  de  l’homme  ne  s’ameliore  que  par  ce  qu’Allah  a  decide 
pour  lui.  La  realite  en  est  la  preuve.  Lorsque  les  musulmans  s’ engagent  a 
appliquer  la  Charria,  leur  situation  s’ameliore 

Les  musulmans  ne  seront  plus  en  peine  d’eux  meme,  ni  de  leur 
bonheur,  ni  de  leur  bien.  Lorsque  l’homme  devie  de  ce  droit  chemin,  il  se 
fourvoie  et  perd  ses  droits.  «  Dis  :  void  mavoie,  j’appelle  les  gens  [  ala 

religion]  d’ Allah,  moi  et  ceux  qui  me  suivent.  »  Sourate  Youssef  (Joseph) 
verset  108  «  Et  voila  Mon  chemin  dans  toute  sa  rectitude,  suivez-le  done  ; 
et  ne  suivez  pas  les  senders  qui  vous  ecartent  de  Sa  voie,  voila  ce  qu  ’ll 
vous  enjoint.  Ainsi  atteindrez  vous  la  piete.  »  Sourate  AJ  Anaam  (les 
bestiaux)  verset  153. 

Lorsque  nous  parlons  de  la  Charria,  nous  devons  presenter  le 
Royaume  d’Arabie  Saoudite  au  monde  musulman  comme  un  exemple 
concret  ou  la  loi  divine  et  les  prescriptions  de  l’lslam  sont  appliquees  en 
paroles  et  en  actes  en  tant  que  croyance  et  maniere  de  vivre. 

Notre  pays,  grace  a  ses  dirigeants  et  a  son  peuple,  jouit  d’une 
parfaite  securite  et  est  tres  satisfait  de  l’application  de  la  Charria.  Notre  pays 
a  la  conviction  que  la  Charria  est  a  l’origine  de  sa  gloire,  de  sa  force,  de  sa 
securite  et  de  son  bonheur.  Nous  implorons  Allah  le  Tres  Haut  d’aider  notre 
pays  a  garder  sa  cohesion,  d’agrandir  sa  force  et  de  le  proteger.  Nous 
implorons  Allah  de  le  mettre  a  l’abri  de  toute  forme  de  sedition,  telles  que 
celles  qui  ont  frappe  les  autres  nations,  et  de  le  garder  fort,  digne,  cher, 
protege,  sous  le  toit  de  lTslam,  de  ses  justes  preceptes  et  de  ses  sages 
dirigeants 


Allah,  qu’Il  en  soit  beni  et  remercie,  a  guide  le  Royaume  d’Arabie 
Saoudite  dans  l’application  de  cette  religion  pure,  notre  pays  s’efForce 
d’inviter  les  gens  a  y  croire,  de  s’occuper  des  autres  musulmans,  de  les  aider, 
de  defendre  leur  cause  sur  tous  les  plans  dans  la  mesure  de  son  possible. 

Naturellement,  cette  realite  objective  du  Royaume  d’Arabie  Saoudite 
ne  plait  pas  a  ses  ennemis.  Ce  malaise  ne  se  cantonne  pas  seulement  dans  le 
cadre  de  leurs  cceurs,  mais  il  se  traduit  aussi  en  accusations  mensongeres  Ils 
les  propagent  exagerement.  Ces  ennemis  s’efforcent  de  deformer  les  realites, 
meler  le  faux  a  la  verite  et  de  tromper  les  gens. 

Dans  le  domaine  des  droits  de  l’homme,  ils  vontjusqu'a  accuser  le 
Royaume  d’Arabie  Saoudite  d’appliquer  les  peines  de  la  Charria  aux 
criminels  !  ! 

Oh  lecteur,  vous  etes  en  droit  de  vous  etonner  lorsque  les  ennemis  de 
1’lslam  deplorent  un  criminel  sur  qui  on  a  execute  l’ordre  d’Allah  pour  avoir 
tue,  trouble  l’ordre  ou  seme  la  corruption  sur  le  territoire  ou  avoir  declare  la 
guerre  a  Allah  et  a  Son  Messager.  Par  contre  ils  n’ecrivent  ou  ne  disent  pas 
le  moindre  mot  a  propos  des  musulmans  faibles  ou  innocents  que  Ton  a  tues 
par  milliers  en  Bosnie  et  ailleurs,  que  l’on  a  chasses  de  leurs  demeures,  qu’on 
les  a  depouilles  de  leurs  biens  et  dont  on  a  viole  les  femmes. 

De  plus,  on  les  empeche  de  se  defendre.  Aux  yeux  de  ces  ennemis, 
ces  crimes  contre  ces  pauvres  ne  figurent  pas  dans  le  dictionnaire  des  droits 
de  l’homme.  Tant  pis,  l’aboiement  des  chiens  n’entrave  pas  la  marche  de  la 
caravane. 

Comme  celui  qui  se  cogue  contre  un  rocher  pour  le  casser,  il finit  par 
se  briser  les  comes. 

Le  Royaume  d’Arabie  Saoudite  ne  prete  aucune  attention  a  ceux  qui 
hurlent  et  ne  prete  pas  l’oreille  aux  paroles  des  envieux.  Le  Royaume 
d’Arabie  Saoudite  les  laissera  dire  ce  qu’ils  veulent  et  il  continuera  son 
devoir  avec  patience. 


Patientez  a  la  jalousie  de  I  'envieux  votre  patience  le  tuera 

le  feu  se  consume  s ' il  manque  de  quoi  consommer 


Ils  se  vantent  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  Fhomme  de 
1948  et  la  considered  comme  un  modele  original  et  parfait  a  suivre  dans  les 
rapports  humains.  Ils  y  voient  1’apogee  de  la  civilisation.  Ceux-ci  ignored 
I’lslam  qui  rehabilite  l’etre  humain,  protege  ses  droits,  organise  sa  vie  de 
fa<?on  a  lui  garantir  une  existence  respectable,  a  le  guider  vers  le  bon  chemin 
et  a  lui  eviter  d’aller  a  sa  perte. 

C’est  pourquoi,  il  faut  montrer  a  ces  ignorants  ou  a  ces  meprisants 
1’ image  brillante  de  l’lslam  et  sa  conception  des  droits  de  l’homme  et  les 
fondements  et  les  principes  sur  lesquels  repose  cette  conception.  En  toute 
circonstance,  il  n’y  a  pas  lieu  de  comparaison  entre  la  conception  de  l’lslam 
des  droits  de  l’homme  et  celle  de  la  Declaration  dont  ils  se  vantent  et 
s’enorgueillissent.  Il  y  a  bien  loin  entre  la  poussiere  et  la  pleiade. 

Les  details  ne  sod  pas  necessaires  dans  notre  breve  preface.  Nous 
laissons  cette  mission  au  venerable  auteur  :  le  professeur  Suliman  Ibn  Abdal 

Rahman  Al-Hokil  dans  sa  recherche  intitulee  : 

« les  droits  de  Vhomme  en  Islam  et  la  refutation  des  prejuges  souleves 
contre  VIslam.  » 

La  presente  etude  examine  le  sujet  en  six  chapitres.  Elle  est  faite  par 
un  expert  scrupuleux  qui  explique  la  conception  des  droits  de  Fhomme  a 
travers  1’histoire,  1’Islam  et  les  codes  civils.  Il  aborde  aussi,  l’application  des 
sanctions  legales,  les  avantages  et  les  inconvenients  resultants  de  sa 
suspension.  Au  chapitre  VI,  l’auteur  refute  les  soup9ons  les  plus  importants 
que  les  ennemis  de  1’Islam  ont  evoques  a  son  propos 

En  effet,  le  champ  d’etude  islamique  a  besoin  de  cette  recherche  et  de 
recherches  semblables  pour  distinguer  le  vrai  du  faux  afin  de  refuter  les 
prejuges  ancres  dans  les  esprits  et  consecutifs  a  une  diffusion  fallacieuse  et 
deroutante. 

Celui  qui  porte  un  regard  equitable  sur  le  contenu  de  ce  livre  de 
valeur  ainsi  que  sur  d’autres  recherches  specialises  sur  I’lslam,  sur  les  bases 
de  la  communaute  musulmane,  sur  les  relations  qui  relient  les  musulmans  et 
leurs  droits,  se  rend  compte  que  I’ Islam  est,  sans  aucun  doute,  lavraie 


religion  revelee  a  travers  sept  cieux  par  le  Createur  de  l’humanite.  II  ne 
s’accomplit  qu’en  appliquant  ses  sentences  et  en  suivant  ses  ordres. 

Que  Dieu  recompense  ce  chercheur  et  benisse  ses  efforts  pour  le 
profit  que  son  oeuvre  nous  apporte. 

Louange  a  Allah,  Maitre  des  Mondes 

Abdallah  Ibn  Abdal  Mohssen  El  Tourki 
Ministre  des  Affaires  Islamiques,  des 
Wakfs,  de  la  Predication  et  de 
l’Orientation  religieuse. 


Au  nom  d’Allah  le  Tout  Misericordieux, 
le  Tres  Misericordieux 

Introduction  : 

Louange  a  Allah,  Maitre  des  Mondes,  qui  a  cree  Petre  humain,  l’a 
prefere  a  toutes  les  creatures,  l’a  honore  par  la  religion,  l’a  privilegie  par  la 
raison,  Fa  libere  de  l’esclavage,  l’a  dirige  dans  la  bonne  voie  durant  sa  vie  et 
dans  Fau-dela.  Que  la  paix  et  la  benediction  soient  sur  notre  Prophete 
Mohammad,  sur  sa  famille  et  sur  tous  ses  compagnons. 

J’ai  le  plaisir  de  presenter  au  lecteur  un  livre  sur  les  droits  de  l’homme 
intitule  :  les  droits  de  I’homme  en  Islam  et  la  refutation  des  preiuges 

souleves  contre  I’lslam 

Le  but  principal  de  ce  livre  est  de  mettre  en  valeur  les  droits  de 
Fhomme  tels  qu’ils  sont  cites  dans  le  Coran  et  la  Sunna  (Hadith)  du 
Prophete,  paix  et  benediction  soient  sur  lui,  pour  montrer  que  F  Islam  a  eu  le 
merite  de  traiter,  de  fonder  et  de  preciser  les  droits  de  Fhomme  bien  avant  les 
accords  et  les  declarations  internationaux. 

Les  droits  de  Fhomme  inscrits  dans  la  Declaration  Universelle  des 
Droits  de  Fhomme,  ainsi  que  dans  les  accords  et  les  documents  ulterieurs  y 
compris  la  Charte  des  Nations  Unies,  ne  sont  que  l’echo  d’une  partie  des 
droits  que  F  Islam  revendique  a  ce  propos. 

Tout  en  garantissant  et  en  protegeant  les  droits  de  Fhomme,  1 ’Islam 
prend  en  consideration,  a  la  fois,  Finteret  de  Findividu  et  ses  droits  durant  sa 
vie  et  Finteret  de  la  communaute. 

Chaque  individu  connaissant  1 ’Islam  doit  se  rendre  compte  de  cette 
realite  et  savoir  que  l’lslam  contient  des  lois  divines  depassant  les 
connaissances  de  la  civilisation  moderne  avec  tous  ses  organismes 
internationaux. 


En  plus,  cette  oeuvre  vise,  en  general,  a  repondre  aux  prejuges 
souleves  a  propos  des  droits  de  1’homme  dans  l’lslam  par  ses  ennemis, 
et  leurs  critiques  dirigees  essentiellement  contre  1’application  des  sanctions 

prevues  par  la  Charria  Islamique.  Ici,  j’aimerais  attirer  l’attention  sur  ce  qui 
est  souleve  au  sujet  des  droits  de  I’homme  au  Royaume  d’Arabie  Saoudite 
parce  qu’on  y  etablit  la  loi  penale  islamique.  Ceci  n’est  qu’une  suite  de 
problemes  que  Ton  evoque  au  sujet  des  droits  de  l’homme  car  le  Royaume 
d’Arabie  Saoudite  est  un  etat  musulman  qui  applique  la  loi  musulmane  dans 
tous  les  domaines  de  la  vie. 

Les  ennemis  de  la  legitimite  islamique  et  les  ignorants  de  ses 
enseignements  tolerants  accusent  le  Royaume  d’Arabie  Saoudite  de  violer  les 
droits  de  l’homme  car  on  y  applique  la  loi  du  talion  au  meurtrier  avec 
premeditation,  on  lapide  le  fornicateur  (marie),  on  flagelle  le  fornicateur 
(celibataire)  et  le  buveur  d’alcool,  on  met  en  execution  les  sanctions  dictees 
par  le  droit  musulman  a  l’egard  des  auteurs  de  la  diffamation,  du 
brigandage,  de  l’apostasie  qui  ont  ete  reconnus  coupables  aux  yeux  de  la  loi. 

En  appliquant  les  lois,  le  Royaume  d’Arabie  Saoudite  ne  fait  que 
mettre  en  execution  les  ordres  d’Allah  qui  a  etabli  ces  sanctions  pour  le 
respect  et  la  sauvegarde  des  droits  de  1’homme.  On  considere  la  suspension 
et  la  non  application  des  prescriptions  divines  comme  une  sorte  de  violation 
des  droits  de  l’homme,  car  les  sanctions  d’Allah  sont  etablies,  en  Islam,  pour 
proteger  les  droits  fondamentaux  de  l’homme.  Par  exemple,  l’interdiction  du 
talion  legal  est  etablie  pour  proteger  la  vie,  l’interdiction  du  brigandage  pour 
la  protection  du  droit  de  la  securite  sociale,  1’ interdiction  du  vol  pour  la 
protection  du  droit  de  la  propriete,  1’ interdiction  de  l’adultere  pour  garantir 
la  procreation,  l’interdiction  de  1’alcool  pour  proteger  la  raison  contre 
l’ivresse  et  les  drogues.  Done  les  droits  de  1’homme  dans  PIslam  sont  sacres 
et  leur  violation  est  un  crime. 

Voici  maintenant  les  deux  buts  principaux  de  la  publication  de  ce 
livre,  dont  emanent  des  objectifs  secondaires,  car  chaque  chapitre  est  destine 
a  realiser  un  but  precis.  Ce  livre  comprend  six  chapitres. 


Premier  chapitre  ; 

Je  Pai  consacre  a  la  conception  des  droits  de  l’homme  et  a  son  evolution 
a  travers  l’histoire.  J’y  ai  montre  Pemploi  des  deux  mots  « droits »  et 

«homme  »  dans  le  Coran  et  la  Tradition.  J’ai  explique  aussi  la  signification 

des  droits  de  l’homme  telle  qu’elle  est  citee  dans  les  lois  civiles.  J’ai  parle 
egalement,  dans  ce  chapitre,  de  Pevolution  des  droits  de  l’homme  a  travers 
Phistoire  dans  le  but  de  prouver  que  les  droits  de  l’homme  dans  l’lslam  sont 
anterieurs  aux  traites  internationaux. 

Deuxieme  chapitre  : 

Ce  chapitre  traite  des  droits  de  l’homme  dans  1 ’Islam. 

II  comprend  une  demonstration  de  la  place  de  l’etre  humain  dans 
l’lslam  et  les  caracteres  generaux  du  message  de  1 ’Islam  (les_  sources  des 
droits  de  /  ’hormne  dans  /  'Islam). 

Ce  chapitre  comprend  aussi  la  conception  des  droits  de  l’homme  (La 
place  de  ces  droits  dans  l’lslam,  les  droits  de  l’homme  tels  qu’ils  sont  cites 
dans  le  Coran  et  la  Sunna)  et  les  traits  caracteristiques  des  droits  de  l’homme 
dans  l’lslam  qui  ne  sont  pas  absolus.  Mais  ces  droits  sont  reglementes  par 
des  criteres  dont  l’application  garantit  leur  conformite  avec  les  objectifs  de 
l’lslam. 

Je  me  suis  appuye  sur  trois  exemples  :  Les  criteres  de  la  liberte 

d’ expression,  ceux  de  la  liberte  religieuse  et  des  conditions  de  la  propriete 
dans  l’lslam. 


Troisieme  chapitre  : 

Dans  ce  chapitre,  j’ai  parle  de  la  conception  des  droits  de  l’homme  dans 
les  documents  civils  et  notamment  dans  la  Declaration  Universelle  des  droits 
de  l’homme  proclamee  par  les  Nations  Unies  en  1 948  en  tant  que  fruit  de 
P intelligence  de  l’etre  humain  dans  le  domaine  des  droits  de  1  ‘homme.  Notre 

objectif  est  de  montrer  que  ce  qui  figure  dans  cette  Declaration  n’est  qu’un 
echo  de  ce  que  Plslam  a  etabli  depuis  quatorze  siecles.  J’ai  developpe, 
egalement,  la  valeur  juridique  de  cette  Declaration  et  j’ai  montre  que  tout  ce 


qui  y  est  cite  n’est  que  de  simples  recommandations.  J’ai  signale,  de  merae, 
les  reserves  que  certains  pays  musulmans,  a  leur  tete,  le  Royaume  d’Arabie 
Saoudite,  ont  emis  sur  certains  articles  de  la  Declaration  puisqu’ils 
s’opposent  aux  principes  de  PIslam  et,  par  consequent,  aux  vrais  droits  de 
rhomme. 


Ouatrieme  Chapitre  : 

Je  Pai  consacre  a  la  comparaison  entre  les  droits  de  Phomme  dans 
PIslam  et  dans  les  documents  civils  afin  de  prouver  la  predominance  des 
droits  de  Phomme  dans  PIslam  sur  les  droits  de  Phomme  cites  dans  les 
documents  civils. 

Cette  comparaison  traite  de  trois  points  essentiels  :  Une  comparaison  entre 
les  droits  de  Phomme  dans  PIslam  et  dans  les  accords  internationaux  du 
triple  point  de  vue  :  anciennete  et  caractere  obligatoire  -  profondeur  et 
exhaustivite  -  protection  et  garantie 

Cinquieme  chapitre  : 

II  est  consacre  a  Papplication  des  sanctions  d’Allah  et  veut  prouver  que 
celles-ci  respectent,  garantissent  et  preservent  les  droits  de  Phomme.  La 
suspension  de  Papplication  des  sanctions  d’Allah  est  consideree  aussi  comme 
une  violation  des  droits  de  Phomme  Et  pour  eclairer  cette  realite,  on  a  passe 
en  revue  la  conception  des  penalties  dans  PIslam,  celle  des  sanctions  d’Allah, 
les  objectifs  a  atteindre  dans  Papplication  des  sanctions  d’Allah  et 
Pexplication  de  leurs  caracteres  et  de  leurs  avantages.  De  meme,  nous 
mettons  en  relief  la  raison  et  le  profit  tire  de  Papplication  des  sanctions 
d’Allah,  tout  en  montrant  les  inconvenients  consecutifs  a  la  negligence  dans 
Papplication  des  sanctions  d’Allah.  Je  conclus  ce  chapitre  en  faisant  une 
comparaison  entre  la  communaute  ou  les  sanctions  d’Allah  sont  mises  en 
execution  et  celle  ou  elles  ne  le  sont  pas  pour  montrer  que  Papplication  de  la 
loi  divine  garantit  a  la  societe  -  avec  la  volonte  d’Allah  -  la  securite  dans  son 
sens  le  plus  large.  Le  fait  de  ne  pas  appliquer  la  loi  divine  est  un  signal 
d’alerte  de  troubles  et  d’anarchie  dans  la  societe. 


J’ai  consacre  le  sixieme  chapitre  a  la  refutation  de  certains  prejuges 
souleves  a  propos  des  droits  de  Phomme  dans  P  Islam  surtout  les  doutes 


formules  au  sujet  de  [’application  de  la  loi  divine.  J’ai  mis,  en  exergue,  une 
intervention  du  prince  Saoud  A1  Fayqal,  ministre  des  Affaires  etrangeres, 
prononcee  lors  de  la  conference  internationale  des  droits  de  1’homme  en 
1414  de  l’Hegire,  document  historique  qui  demontre  avec  clarte  la  position 
du  Royaume  d’Arabie  Saoudite  vis-a-vis  des  droits  fondamentaux  de 
rhomme  a  la  lumiere  du  Coran  et  de  la  Sunna. 

Pour  conclure,  j’aimerais  dire  que  pour  preparer  ce  livre,  j’ai  essaye 
de  faire  mon  possible  afm  de  mettre  1’ accent  sur  les  droits  de  l’homme  tels 
qu’ils  sont  cites  dans  le  Coran  et  la  Sunna.  J’ai  releve  les  prejuges  souleves  a 
l’egard  des  droits  de  l’homme  dans  l’lslam  et  je  les  ai  refutes  un  par  un, 
m’appuyant  sur  les  livres  des  savants  de  l’lslam,  anciens  ou  contemporains. 

Par  souci  d’honnetete  scientifique,  j’ai  tenu  a  mentionner  les 
references  de  chaque  citation. 

Enfin,  je  prie  Allah  le  Tres  Haut  que  ce  livre  puisse  etre  d’une  grande 
utilite  pour  tous.  Le  lecteur  de  mon  livre  est  prie  de  m’adresser  ses 
remarques  et  ses  conseils,  car  le  croyant  est  le  miroir  refletant  1’ image  de  son 
frere.  A  celui  qui  viendra  en  aide  a  son  frere  (musulman)  dans  le  besoin, 
Allah  lui  viendra  en  aide. 

L’ auteur  du  livre 

Dr  Suliman  Ibn  Abdal  Rahman  Al  Hokil 

Professeur  de  pedagogie  a  l’Universite  Islamique 

Imam  Mohammad  Ibn  Saoud. 


Premier  Chapitre 

La  conception  des  droits  de  Phomme  et  son 
evolution  a  travers  l’histoire 


I.  La  conception  des  droits  de  1’homme  : 

1.  L’emploi  des  mots  :  droits  (  hokok)  et  homme  (  AJ-lnsan)  dans  le  Coran 
et  la  Sunna. 

2.  La  definition  des  droits  de  1’homme  d’apres  les  legislations  civiles  : 

I)  La  definition  des  droits  de  fhomme  d’apres  la  premiere  ecole. 

II)  La  definition  des  droits  de  l’homme  d’apres  la  deuxieme  ecole  . 

II.  Apercu  historique  sur  les  droits  de  I’homme: 

1  L’Islam  a  etabli  les  droits  de  l’homme  depuis  plus  de  quatorze 
siecles. 

2.  L’evolution  des  droits  de  I’homme  dans  les  legislations  civiles. 


-  La  conception  des  droits  de  l’homme  : 


Pour  parler  des  droits  de  P  ho mme  dans  1’  Islam  et  dans  les  documents 
civils,  nous  devons  definir  le  terme  (droits  de  Phomme  )  a  la  fois  du  point  de 
vue  islamique,  puis  du  point  de  vue  des  legislateurs  civils. 

1.  L’emploi  des  mots  :  droits  (  HOKOK)  et  hom me  (  AL-Insan)  dans  le 
Coran  et  la  Sunna  : 


Si  nous  etudions  Pemploi  des  deux  mots,  droit  (  Hak)  et  homme  (Al- 
Insan)  dans  le  Coran  et  la  Sunna,  nous  trouverons  que  le  pluriel  du  mot  droit 
(Hak)  est  droits  (Hokok),  le  (Hak)  est  le  contraire  du  faux  (batil).  Allah  le 
Tres  Haut  dit :  «Et  ne  melez pas  le  faux  a  la  verite  »\. 

On  dit  qu’une  chose  est  vraie  quand  elle  est  prouvee  ou  quand  elle  est 
evidente  et  ne  se  prete  pas  au  doute. 

Le  terme  (  HAK)  est  cite  dans  le  Coran  283  fois.  A  partir  de  la  sourate 
la  vache  Allah  dit  :  «  Certes,  Allah  ne  se  gene  point  de  citer  en  exemple 

n  ’importe  quoi :  un  moustique  ou  quoi  que  ce  soit  au-dessus ;  quand  aux 
croyants,  ils  savent  hien  qu  ’il  s  ’agit  de  la  verite  venant  de  la  part  de  leur 
Seigneur  »2.  Jusqu'a  la  sourate  (le  Temps)  ou  Allah  dit «  s’enjoignent 

mutuellement  la  verite  et  s’enjoignent  mutuellement  l’ endurance  ».  3 

On  trouve  d’autres  mots  derives  de  (Hak),  soit  au  singulier  soit  au 
pluriel  comme  (Hakk  -  vrai)  (Haket  -  destinee)  -  (Bihak  -  en  toute  verite)  - 
(Istahak  -  meriter). 

II  est  a  noter  aussi  que  le  mot  (A1  Hakk)  est  cite  en  226  endroits  dans  le 
Coran,  comme  Hakkan  (vraiment)  -  Hakkohou)  (son  droit).  L’auteur  du 
dictionnaire  des  mots  cites  dans  les  Hadiths  (traditions  du  Prophete),  indique 
que  les  mots  derives  de  (Hakk)  figurent  dans  158  Hadiths. 

Le  mot  (Hak)  est  honore  car  Allah  en  a  fait  un  de  Ses  Noms 
sublimes  :  «  Ils  sont  ensuite  ramenes  vers  Allah,  leur  vrai  Maitre.  »  4,  «  II 

en  est  ainsi  parce  qu  ’Allah  est  la  Verite  ».  5  «  Que  soit  exalte  Allah,  le 


Vrai  Souverain.  »6  En  outre  AJ-Hakk  ne  signifie  pas  seulement  un  des  noms 
d’ Allah  le  Tres  Haut,  mais  aussi  une  qualification  de  la  religion  musulmane  et 
du  Saint  Coran.  Allah  le  Tres  Haut  dit :  «  Oh  gens  !  Le  Messager  vous  a 
apporte  la  verite  de  la  part  de  votre  Seigneur.  »1 

«  Pourquoi  ne  croirions-nous  pas  en  Allah  et  en  ce  qui  nous  est  parvenu 
de  la  verite.  »  8 

«  Et  ton  peuple  traite  cela  (le  Coran)  de  mensonge,  alors  que  c’est  la 
verite  »9 

«  La  verite  certes  t’est  venue  de  ton  Seigneur :  ne  sois  done  point  de  ceux 
qui  doutent ».  1 0, 

«  Et  ce  qui  a  ete  revele  par  ton  Seigneur  est  la  verite  »  1 1 . 

«  Le  moment  n  ’est  il  pas  venu  pour  ceux  qui  ont  cru,  que  leurs  coeurs 

s’humilient  a  revocation  d’ Allah  et  devant  ce  qui  est  descendu  de  la 
verite  »  9 

«  C’est  Lui  qui  a  envoye  son  Messager  avec  la  guidee  et  la  religion  de 
verite  » 1 3 

Allah  le  Tres  Haut  nous  a  indique  que  c’est  Lui  qui  prend  en  charge  le 
soutien  de  la  verite  et  son  triomphe,  «  C’est  Lui  Allah  qui  guide  vers  la 

verite  » .14 

«  Et  dis  :  La  verite  (L  ’islam)  est  venue  et  l  ’erreur  a  disparu».  1 5 
«  Bien  au  contraire,  Nous  langons  contre  le  faux  la  verite»  1 6 

Quant  a  l’origine  du  mot  homme  (El  Insan)  vient  de  (ANS)  qui 
comprend  Insan  (l’homme),  Ennas  (gens),  INS  (homme  en  societe).  El  Insan 
est  un  individu  des  fils  d’Adam,  dans  son  sens  general  et  son  pluriel  est 
Anassin  est  anasiy.  17  Ce  dernier  est  cite  dans  le  Coran.  «  et  nous  donnons 

a  boire  aux  multiples  bestiaux  et  hommes  que  nous  avons  crees.  »  1 8.  Le 

mot  Insan  est  cite  dans  le  Coran  en  65  endroits  a  partir  de  la  sourate  des 
femmes  »  ou  Allah  le  Tres  Haut  dit  »  :  Allah  veut  nous  alleger  (  les 

obligations)  car  I’homme  a  ete  cree  faible.  »  19.  Jusqu'a  la  sourate  (le 
Temps)  «  Par  le  temps  !  I’homme  est  certes,  en  perdition»  20 


L’autre  mot  derive  de  (ANS)  est  A1  Nass  (les  gens).  Ce  mot  est  un  nom 
commun  signifiant  (les  gens).  Le  mot  (AJ  Nass  )  est  cite  dans  le  Coran  241 
fois  commenfant  par  la  sourate  la  « Vache »  ou  Allah  le  Tres  Haut 

dit  :  «  parmi  les  gens,  ily  a  ceux  qui  disent :  Nous  croyons  en  Allah  et  au 
jour  dernier  !,  tandis  qu  'en  fait,  ils  n  'y  croient pas.  »  2 1  et  terminant  par 
citer  cinq  fois  le  meme  terme  dans  la  derniere  sourate  du  Coran  »  :  Dis  :  Je 

cherche  protection  aupres  du  Seigneur  des  hommes.  Le  Souverain  des 
homm.es,  Dieu  des  hommes,  contre  le  mal  du  mauvais  conseiller,  furtif 
qui  souffle  le  mal  dans  les  poitrines  des  hommes,  qu  'il  (le  conseiller)  soit 
un  djinn,  ou  un  etre  humain  »22 

Quand  au  troisieme  mot  derive  de  (ANS),  c’est  al-Ins.  Semantiquement, 
il  a  la  meme  signification  que  celle  du  mot  A1  Insan,  mais  le  sens  de  Ins 
differe  de  celui  de  Insan  selon  le  contexte.  Le  mot  Ins  est  cite  dix-huit  fois 
dans  le  Coran  toujours  en  opposition  avec  le  mot  djinn  «  ainsi,  a  chaque 

prophete  avons-Nous  assigne  un  ennemi  des  diables  d’entre  les  hommes 
et  les  djinns,  qui  s’inspirent  trompeusement  les  uns  aux  autres  des 
paroles  enjoliveesn .  23  «  Or,  il  y  avait  parmi  les  humains,  des  males  qui 

cherchaient  protection  aupres  des  males  parmi  les  djinns  mais  cela  ne  fit 
qu  ’ accroitre  leur  detresse».  24 

La  creation  de  l’etre  humain  par  Allah  commence  comme  l’indique  le 
verset  suivant  »  :  Nous  avons  certes  cree  I’homme  d’un  extrait  d’argile, 
puis  Nous  en  fimes  une  goutte  de  sperme  dans  un  reposoir  solide.  Ensuite, 
Nous  avons  fait  du  sperme  une  adherence ;  et  de  l’ adherence  Nous  avons 

cree  un  embryon  ;  puis  de  cet  embryon  Nous  avons  cree  des  os  et  Nous 

avons  revetu  les  os  de  chair.  Ensuite  Nous  l' avons  transforme  en  une 
toute  autre  creation.  Gloire  a  Allah  le  Meilleur  des  createurs  »!  25 

Voila  un  resume  de  l’emploi  des  mots  (Hak)  et  (Al-Insan)  dans  le 
Coran  et  la  Sunna. 

2.  La  definition  des  droits  de  Thomme  d’apres  les  legislations  civiles  : 

La  definition  des  droits  de  l’homme  dans  les  legislations  civiles  a  ete 
controversee  par  plusieurs  ecoles  de  tendances  differentes.  Pour  eviter  les 


details,  nous  nous  limitons  a  citer  deux  ecoles.  La  premiere  attribue  les  droits 
de  l’hommes  aux  libertes  generates,  la  deuxieme  voit  que  ces  droits  sont 
independants  et  ne  se  melent  pas  aux  libertes. 


A)  La  definition  des  droits  de  I’homme  d’apres  la  premiere  ecole  : 

C’est  l’ecole  europeenne  pour  les  droits  de  l’homme. 26  Selon  le  point 
de  vue  de  cette  ecole,  les  droits  de  l’homme  ne  sont  qu’un  nouveau  terme 
couvrant  tout  ce  qu’on  appelle  de  nos  jours  :  droits  et  libertes  publiques. 

Cette  ecole  a  ete  fondee  en  Europe  au  XVIII6  et  au  XIXe  siecles.  La 
plupart  des  jurisconsultes  contemporains  de  la  loi  constitutionnelle  en  Europe 
appartiennent  encore  a  cette  ecole.  L’ ideologic  contemporaine  americaine 
des  droits  de  l’homme,  emanant  de  cette  ecole,  definit  les  droits  de  1’homme 
comme  des  droits  publics,  (c’est  a  dire,  des  possibility  permises  dans  un 
systeme  quelconque,  laissees  au  choix  du  peuple  qui  les  pratique  et  en  jouit 
avec  une  volonte  absolue,  libre  de  toute  limite,  de  toute  pression  et  de  toute 
contrainte.)  27. 

Autrement  dit  (  ce  sont  des  possibility  bien  determinees,  d’un  nombre 
de  dimensions  variees  et  etablies  par  la  loi  sous  la  pression  de  certaines  idees 
pour  organiser  certaines  pratiques). 28  ou  bien  encore  (c’est  une  position 
donnant  a  l’individu  le  droit  de  prendre  certaines  mesures  judiciaires  face  au 
pouvoir,  dans  la  mesure  ou  1’ essence  de  la  liberte  reside  dans  1’ engagement 
du  pouvoir  a  ne  pas  s’opposer  a  l’individu  concernant  certaines  pratiques 
materielles  et  morales). 29  ou  encore  (1’individu  determine,  sans  contrainte, 
les  limites  de  sa  conduite  de  fa<?on  personnelle).30 

A  partir  de  ces  definitions,  nous  pouvons  montrer  les  traits 
caracteristiques  qui  distinguent  les  droits  de  l’homme  comme  etant  des  droits 
publics  selon  les  jurisconsultes  de  cette  ecole.  D’apres  cette  conception,  les 
droits  de  1’homme  sont  etroitement  lies  a  l’idee  de  liberte. 

B  )  La  definition  des  droits  de  1’homme  d’apres  la  deuxieme  ecole 

A  cote  de  la  premiere  cette  ecole,  qui  lie  les  droits  de  l’homme  a 
l’idee  de  liberte,  apparait,  apres  la  deuxieme  guerre  mondiale,  une  nouvelle 
ecole. 


(TO 


La  logique  de  cette  nouvelle  ecole  refuse  de  meler  les  droits  de 
l’homme  aux  droits  publics.  La  liberte  se  manifeste  souvent  sous  forme  d’une 
capacite  de  faire  quelque  chose  ou  de  ne  pas  le  faire,  volontairement.  Ainsi  la 
personne  pourrait  ne  pas  se  soumettre  aux  ordres  emanant  de  1’ autorite  de 
l’Etat.  Par  consequent,  on  a  dit  que  les  libertes  sont  communes  non  parce 
qu’elles  concernent  tous  les  individus  mais  parce  qu’elles  sont  pratiquees  vis- 
a-vis  de  l’Etat. 

Quant  aux  droits  de  l’homme,  ils  viennent  de  l’idee  de  (El-Hakk)  la 
verite,  car  le  sens  de  (El-Hakk)  est  plus  large  que  celui  de  liberte.  (El-Hakk) 
comprend  la  liberte  car  il  y  a  certains  droits  qui  ne  forment  pas  une  liberte 
(par  exemple  le  droit  a  une  securite  sociale).  Tandis  que  toutes  les  libertes 
impliquent  necessairement  un  droit  quelconque  (le  droit  a  la  liberte) 

Selon  cette  ecole,  le  sens  du  droit  differe  de  la  conception  commune 
chez  les  partisans  de  la  loi  civile.  Pour  eux,  le  droit  est  un  interet  protege  par 
la  loi  sans  tenir  compte  si  ce  droit  se  rapporte  a  l’homme  en  tant  qu’etre 
humain  ou  non  ;  c’est  pourquoi,  il  y  a  des  droits  que  la  loi  etablit  sans  qu’ils 
fassent  partie  des  droits  de  1’homme. 

A  partir  de  cette  logique,  on  definit  les  droits  de  l’homme  comme 
etant  des  droits  relatifs  a  l’individu  en  tant  qu’etre  humain.  Ils  different  des 
autres  droits  civils  dans  la  mesure  ou  Ton  exige  la  protection  legale  de  la  loi 
pour  pouvoir  les  revendiquer.  33 

Apres  avoir  passe  en  revue  la  conception  des  droits  de  l’homme  selon 
la  Charria  islamique  et  selon  les  ecoles  civiles,  il  apparait  que  la  conception 
des  droits  de  l’homme  dans  l’islam  est  une  conception  claire  et  precise  dans 
le  Coran  et  la  Sunna.  Quand  a  la  conception  des  droits  de  l’homme  selon 
l’ideologie  occidentale,  c’est  un  sujet  controversy  par  les  differentes  ecoles 
intellectuelles.  Jusqu’a  nos  jours,  ces  ecoles  n’arrivent  pas  a  donner  une 
definition  exhaustive  des  droits  de  1’homme. 

Voila  un  aper<?u  qui  resume  la  conception  des  droits  de  l’homme. 
Mais  quels  sont  les  droits  accordds  a  l’homme  ?  Quelles  sont  les 
prescriptions  et  les  regies  etablies  pour  sauvegarder  le  caractere  humain  de 


25 


I’homme  pour  qu’il  puisse  accomplir  l’oeuvre  pour  laquelle  il  a  ete  cree  et 
atteindre,  au  cours  de  sa  vie,  l’objectif  principal  de  son  existence  ? 

Quelle  est  la  situation  de  Fhomme  avant  1’  Islam  ?  Et  quels  sont  les 
principes  etablis  par  la  Charria  pour  sauvegarder  son  caractere  humain  ? 

La  reponse  a  toutes  les  questions  relatives  aux  droits  de  rhomme  fera 
1’objet  essentiel  de  ce  livre. 


II.  Un  apercu  historique  sur  les  droits  de  l’homme: 


1.  L’Islam  a  etabli  les  droits  de  l’homme  depuis  plus  de  quatorze 
siecles  : 


Le  monde  vivait  dans  l’ignorance  et  dans  les  tenebres,  domine  par  la 
loi  de  la  jungle.  La  justice  et  l’equite  n’avaient  encore  pas  vu  le  jour.  L’Islam 
est  venu  pour  regler  les  affaires  de  l’homme,  ses  relations  avec  son  Dieu  et 
ses  semblables,  etablir  les  principes  concernant  ses  droits  politiques,  sociaux, 
economiques,  culturels  et  civils.  L’Islam  est  venu  pour  honorer  la 
personnalite  de  l’etre  humain  en  lui  garantissant  la  liberte  de  pensee,  la  liberte 
du  culte  et  la  liberte  politique.  Alors,  1’ Islam  a  garanti  a  l’homme  des  droits 
qui  restent  inaccessibles  aux  lois  civiles  jusqu'a  nos  jour. 

Les  principes  que  l’lslam  a  appliques  afin  de  proteger  l’honneur  de 
1’homme  et  ses  droits  restent  plus  brillants  et  plus  purs  que  tous  les  acquis 
humains.  Si  1’homme  compare  les  principes  de  l’lslam  avec  la  loi  promulguee 
par  l’esprit  humain,  il  se  rend  compte  que  les  principes  islamiques  concernant 
les  droits  de  l’homme  sont  plus  justes  et  plus  equitables.  Et  ces  principes  ont 
confere  des  droits  a  l’homme  qui  n’existent  pas  dans  les  autres  lois  et  qui  ont 
sauvegarde  sa  personnalite  et  sa  dignite.  A  ce  propos,  A1  cheikh  El-Ghazali 
dit :  (  Les  dernieres  regies  et  les  dernieres  garanties  que  l’humanite  a  espere 
pour  la  dignite  de  la  race  humaine  etaient  dans  l’lslam). 

La  Declaration  des  Nations  Unies  a  propos  des  droits  de  l’homme  n’est 
qu’un  echo  des  nobles  commandements  que  les  musulmans  ont  appris  du 
grand  homme,  le  Messager  et  le  Sceau  des  prophetes,  Mohammad  (paix  et 
benediction  soient  sur  lui).  35 

A  ce  propos,  le  Conseil  Superieur  Islamique,  dans  sa  declaration 
internationale  sur  les  droits  de  l’homme  dit :  (L’Islam  a  legifere  depuis 

quatorze  siecles  les  droits  de  l’homme  d’une  maniere  exhaustive.  II  les  a 
entoures  de  garanties  suffisantes  pour  les  proteger.  II  a  bati  sa  communaute 
sur  des  assises  et  des  principes  qui  soutiennent  ces  droits.  Ainsi,  il  est  vrai 
que  les  droits  de  l’homme  sont  inscrits  dans  le  Coran  et  la  Sunna  quatorze 
siecles  avant  d’etre  inscrits  dans  les  documents  civils. 


Le  prophete  Mohammad,  (  paix  et  benediction  soient  sur  lui)  annonce 
les  droits  de  l’homme,  pendant  son  dernier  pelerinage  : 

«  Oh  gens :  Votre  Dieu  est  unique,  votre  pere  est  un,  vous  etes  tous 

descendants  d’Adant  et  Adam  est  cree  de  la  terre.  Le  plus  noble  d’entre 
vous  aupres  d' Allah  est  le  plus  pieux.  Un  Arabe  n  ’ est  superieur  a  un  non- 
Arabe  que  par  la  piete.  »  Ainsi  le  Prophete  (  paix  et  benediction  soient  sur 

lui)  avait  precede  la  Declaration  des  droits  de  l’homme  dans  les  deux 
revolutions  americaines  et  franpaise  tout  comme  dans  la  Declaration  des 
droits  de  l’homme  proclamee  par  l’O.N.U.  en  1948. 

Dans  ce  sermon  beni,  le  prophete  de  l’humanite,  Mohammad  ibn 
Abdallah,  (  paix  et  benediction  soient  sur  lui),  resume  1’ attitude  claire  de 
1’ Islam  vis-a-vis  des  droits  de  l’homme.  Les  gens  sont  egaux  comme  les  dents 
d’un  peigne,  il  n’y  a  de  differences  entre  eux  que  par  la  piete,  les  bonnes 
actions  et  les  relations  qu’ils  ont  avec  Dieu,  avec  eux-memes,  avec  leur 
communaute  et  avec  le  monde  entier.  Ainsi,  l’  Islam  a  mis  fin  a  1’ esprit  de 
secte,  a  la  discrimination  sociale  et  au  racisme.  36 

Allah  le  Tres  Haut,  dit  a  ce  propos  »  :  O  hommes  !  Nous  vous  avons 

crees  d’un  male  et  d’une  femelle  et  Nous  avons  fait  de  vous  des  nations  et 
des  tribus,  pour  que  vous  vous  entre  connaissiez-  Le  plus  noble  d’entre- 
vous  aupres  d’ Allah,  est  le  plus  pieux.  37« 

L’Islam  a  change  l’esprit  fanatique  de  l’homme  a  l’egard  de  sa  tribu, 
de  son  pays,  de  sa  famille,  de  sa  couleur,  de  sa  race  et  il  en  a  fait  une  pensee 
plus  humaine  en  depassant  son  aspect  borne. 

Ces  differences  ne  doivent  pas  separer  les  hommes  et  introduire  le 
desordre  entre  eux,  mais  elles  doivent  les  aider  a  se  connaitre  et  a  s’unir. 
L’Islam  ne  s’est  pas  limite  a  canoniser  des  regies  ou  des  theories.  L’histoire 
de  l’Islam  nous  apprend  que  ces  regies  ont  ete  mises  en  execution  d’une 
fa<?on  tres  precise  a  l’epoque  du  Prophete  Mohammad  et  des  Khalifes 
orthodoxes  (qu’Allah  soit  satisfait  d’eux)  et  a  d’autres  epoques  illustres. 
Lorsque  Abou  Thar  A1  GHIFARI  s’est  dechaine  contre  BILAL  (  qu’Allah 
soit  satisfait  d’eux  deux),  en  le  traitant  de  fils  de  negresse,  alors  le  Prophete 
(paix  et  benediction  soient  sur  lui)  se  mit  en  colere  et  lui  dit »  :  vous  avez 


depasse  les  limites,  le  fils  d’une  blanche  n  ’est  superieur  au  fils  d’une 
negresse  que  par  la  piete  et  la  bonne  action.  » 

Alors  Abou  Thar,  (qu’ Allah  l’agree),  a  pose  ses  joues  sur  le  sol  et 
demanda  a  Bilal  de  venir  le  pietiner.  39 

II  est  evident  que  1  ‘humanite,  aux  yeux  de  1’ Islam,  a  partout  des 

valeurs  egales  sans  distinction  entre  noir  et  blanc,  entre  Africain  et  Europeen, 
a  la  difference  de  la  civilisation  contemporaine  qui  se  vante  de  la  Declaration 
Universelle  des  Droits  de  l’Homme.  On  peut  qualifier  cette  civilisation  de 
civilisation  de  nations,  de  couleurs  et  de  races.  Car  on  pratique  encore  le 
racisme,  d’une  fa<?on  ou  d’une  autre,  dans  beaucoup  de  pays  du  monde 
developpes  ou  en  voie  de  developpement. 

2.  L’ evolution  des  droits  de  Phomme  dans  les  legislations  civiles  : 

Quant  a  1’evolution  des  droits  de  l’homme  dans  les  legislations 
humaines,  nous  pourrions  dire  que,  dans  les  anciennes  communautes,  les 
droits  de  1’homme  etaient  bases  sur  le  principe  du  droit  du  plus  fort.  Pendant 
que  celui-ci,  par  le  biais  de  sa  force,  dispose  de  tous  les  droits,  les  faibles,  a 
cause  de  leur  faiblesse,  souffrent  de  graves  violations  de  leurs  droits  ou  en 
sont  parfois  completement  demunis.  C’etait  une  epoque  ou  on  n’assurait  pas 
les  personnes.  La  liberte  privee  et  les  autres  libertes  etaient  ni  connues,  ni 
etablies,  et  1’esclavage  etait  monnaie  courante.  C’etait  une  epoque  ou  la 
liberte  du  travail  etait  restreinte  et  ou  la  hierarchie  sociale  etait  la  base  de  la 
structure  de  la  communaute.  Une  epoque  ou  le  peuple  etait  asservi,  la 
femme  meprisee  et  la  plupart  des  droits  violes. 

Avec  1’evolution  de  la  civilisation,  une  nouvelle  epoque  est  apparue. 
Elle  a  pris  en  charge  la  responsabilite  de  l’inscription  de  certains  codes  qui  ne 
sont  en  verite  que  des  coutumes  dominant  cette  ere.  On  cite  des  exemples  de 
l’histoire  comme  le  code  Hamourabi,  celui  de  Solon,  et  celui  des  douze  steles 
a  Babylone,  en  Grece,  et  chez  les  Romains.  A  Babel,  vingt  siecles  avant  J.C 
apparait  le  code  de  Hamourabi  roi  de  Babylone.  II  s’agit  d’une  inscription  de 
toutes  les  coutumes  connues  a  son  epoque.  Ce  code  aborde  des  sanctions 
penales,  en  se  basant  sur  la  loi  du  Talion  :  oeil  pour  oeil  et  dent  pour  dent. 


Ce  code  se  caracterise  par  la  violence  a  1’egard  des  criminels,  des 
debiteurs  et  des  esclaves.  Par  exemple,  ce  code  condamne  a  mort  tout 
individu  qui  se  livre  au  commerce  des  esclaves  et  qui  commet  l’adultere,  le 
viole,  la  pyromanie  ou  le  rapt.  Ce  code  parle  egalement  des  privileges  des 
employes,  des  contrats  de  commerce,  de  la  dette  et  de  la  detention  en  gage. 
De  meme,  on  trouve  dans  le  code  de  Hamourabi  le  respect  de  certains  droits 
de  1’homme  dont  la  liberte  de  la  propriete  individuelle  de  base  etant  que 
rhomme  est  en  principe  innocent. 

En  Grece,  le  legislateur  d’Athenes,  Solon,  a  vecu  au  YT  et  au  VlFsiecle 
avant  J.C.  (640-560  av.  J.C.)  Celui-ci  a  fait  beaucoup  de  reformes  au  niveau 
de  la  legislation  et  de  1’ administration  comme  la  liberation  des  prisonniers 
pour  une  raison  religieuse,  1’ interdiction  de  rendre  esclaves  les  debiteurs.  II  a 
donne  a  la  femme  certains  droits  moraux  et  a  fonde  1’assemblee  des  deputes 
formee  de  quatre  cent  membres  elus  par  les  quatre  tribus  d’Athenes.  Mais  il 
croyait  a  la  difference  des  classes,  il  a  divise  le  peuple  en  classes  ou  celle  des 
riches  avait  le  monopole  du  pouvoir. 

Au  milieu  du  5eme  siecle  av.  J.C.  et  a  la  suite  d’une  revolution  de  la 
masse  contre  la  classe  des  seigneurs,  on  etablit  a  Rome,  le  code  des  douze 
steles  ou  on  a  regroupe  toutes  les  coutumes  romaines  courantes  a  cette 
epoque ;  ce  code  est  inscrit  sur  douze  steles  en  cuivre.  Ces  steles  sont 

considerees  comme  le  noyau  des  futures  legislations  romaines  ou  furent 
abolies  les  differences  entre  les  pauvres  et  les  riches.  On  a  etablit  des 
procedures  judiciaires  et  penales  impitoyables,  comme  par 
exemple  :  condamnation  a  mort  du  voleur  pris  en  flagrant  debt ;  autorisation 

donnee  au  pere  de  vendre  ses  enfants,  de  limiter  1’ heritage  aux  parents  de 
sang  et  non  aux  parents  maternels.  Telle  etait  la  situation  des  droits  de 
l’homme  dans  les  anciennes  communautes. 

Au  moyen  age,  en  Europe,  les  caracteres  marquants  de  cette  epoque 
sont  le  mepris  de  la  dignite  humaine,  la  violation  de  ses  droits  a  travers  une 
legislation  unique  et  des  reglements  arbitraires.  Cela  se  rencontre  dans  le 
regime  feodal  (privileges  accordes  aux  nobles,  au  clerge,  assujettissement  des 

autres  classes,  punitions  impitoyables,  torture,  theocratie,  conflits  armes, 
inquisition  et  bien  d’ autres  moyens  menant  au  genocide.  40 
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Au  debut  du  13e  siecle  (VIIe  siecle  de  l’hegire),  des  pays  commencent  a 
declarer  les  droits  de  Fhomme. 

En  Grande  Bretagne,  on  a  emis  le  Grand  Document  en  1215  a  la  suite 
de  la  revoke  populaire  contre  la  cour.  En  1628,  on  a  complete  ce  Document 
par  un  autre  (petition  du  droit),  qui  a  ete  suivi  en  1701  d’un  troisieme  intitule 
(Declaration  des  droits).  Ceci  fut  suivi  en  1776  d’une  autre  Declaration  des 
droits  de  l’homme  qui  accompagna  celle  de  l’independance  americaine,  et  qui 
prevoit  le  droit  de  l’homme  a  Fegalite,  a  la  liberte,  a  la  vie  et  au  bonheur.  41 

On  a  modifie  la  constitution  americaine  plusieurs  fois  en  ce  qui 
concerne  les  droits  de  Fhomme,  comme  par  exemple,  la  liberte  du  culte,  le 
caractere  sacre  de  la  vie  humaine,  celui  des  biens,  des  maisons.  Elle  garantit 
le  droit  a  une  procedure  judiciaire,  interdit  de  condamner  sans  procedure 
judiciaire  et  impose  Fegalite  (1789-1791). 

En  France,  on  a  annexe  a  la  constitution  de  1791,  une  declaration  des 
droits  de  Fhomme  et  du  citoyen  annon9ant:  que  tous  les  hommes  sont  nees 

libres  et  egaux  (en  droits),  que  Fobjectif  de  chaque  pays  est  de  proteger  les 
droits  naturels  de  Fhomme  dont  il  ne  doit  pas  etre  dechu.  II  s’agit  de  la 
liberte,  de  la  propriete,  du  droit  a  la  securite,  la  lutte  contre  la  persecution,  et 
le  peuple  est  etabli  comme  etant  la  source  du  pouvoir.  La  Declaration  tient  a 
preciser  l’idee  de  la  liberte  de  pensee  et  celle  de  Fexpression  et  du  droit  a  la 
propriete.  Elle  n’interdit  la  depossession  que  par  necessite  publique  et  en 
echange  d’une  compensation  juste  et  prealable.  Elle  declare  que  Fhomme,  a 
Forigine,  est  innocent  et  n’autorise  pas  Farrestation,  Faccusation,  et 
Femprisonnement  qu’aux  termes  de  la  loi.  De  meme,  la  condamnation  n’est 
decidee  qu’apres  une  procedure  judiciaire,  et  F  execution  des  sentences  ne 
peut  avoir  lieu  qu’en  vertu  d’une  loi  promulguee  anterieurement  au  crime. 

Compte  tenu  du  principe  de  souverainete  de  chaque  pays  sur  son 
territoire,  la  declaration  franqaise  n’a  pas  eu  d’effet  juridique  direct  sur  les 
autres  pays  a  part  certains  qui  en  ont  accepte  les  principes  et  les  ont  inseres 
dans  leurs  constitutions  respectives. 

Les  principes  de  la  Declaration  fran^aise  ont  beaucoup  prevalu  sur  les 
constitutions  des  pays  occidentaux  pendant  le  XIXe  siecle  et  au  debut  du 
XXe  siecle. 


De  plus,  les  constitutions  de  certains  pays  occidentaux  comme  l’ltalie 
et  l’Allemagne  ont  ete  etablis  apres  la  Deuxieme  Guerre  mondiale  et  apres  les 
Declarations  des  droits  de  1’homme  ou  les  introductions  a  des  constitutions 
comprenant  ces  droits.  Ces  constitutions  se  distinguent  les  unes  des  autres 
par  Pinclusion  de  nouveaux  droits  comme  les  droits  economiques  et  sociaux 
qui  s’ajoutent  aux  droits  politiques  et  civils,  et  par  un  effet  positif  sur 
Petablissement  des  droits  et  la  responsabilite  de  I’etat  vis-a-vis  d’eux.  PEtat  a 
done  garanti  a  Pindividu  le  droit  de  revendiquer  le  respect  de  ses 
engagements  envers  le  citoyen.  43 

Outre  Pinteret  porte  par  l’Etat  au  droit  de  1’homme,  les  organisations 
internationales  interviennent  pour  proclamer  les  droits  de  Phomme.  Ainsi, 
Pinteret  porte  au  droit  de  Phomme  passe  du  niveau  local  au  niveau 
international.  Le  progres  le  plus  important,  au  niveau  international  des  droits 
de  Phomme,  reside  dans  Padoption  de  ces  droits  par  PO.N.U. 

Apres  la  deuxieme  guerre  mondiale  et  ses  consequences  tragiques,  les 
droits  de  Phomme  sont  devenus  un  des  objectifs  de  PO.N.U. 

La  Charte  annoncant  la  creation  de  PO.N.U.  en  1945,  apres  la 
deuxieme  guerre  mondiale,  a  donne  la  priorite  a  Phomme.  L’evidence  de 
cette  priorite  se  manifeste  dans  ce  qui  suit : 

1-  La  preface  de  la  Declaration  confirme  Pattachement  des  peuples  membres 
de  PO.N.U.  aux  droits  fondamentaux  de  Phomme,  a  la  dignite  et  a  la 
valeur  de  Pindividu,  aux  droits  egaux  entre  hommes  et  femmes,  grands  ou 
petits.  Ces  droits  ont  ete  stipules  dans  differents  endroits  de  la  Charte 
dans  les  memes  expressions  et  le  meme  style,  entre  autres,  Particle  13  de 
PAssemblee  Generate  de  PO.N.U.  qui  prevoit  que  Pun  des  objectifs  de 
celle-ci  est  d’aider  a  la  realisation  des  droits  de  Phomme  et  des  libertes 
essentielles  pour  tout  le  monde  sans  distinction  de  race,  de  langue,  de 
religion  ou  de  sexe. 

2-  L’article  55  de  la  Charte  des  Nations  Unies,  prevoit  que  PO.N.U. 
s’efforce  de  faire  regner  dans  le  monde  entier  les  droits  de  Phomme,  les 
libertes  fondamentales  sans  distinction  de  sexe,  de  langue,  ou  de  religion. 


3-  II  est  cite  a  l’article  62  que  Pune  des  fonctions  du  Conseil  economique  et 
social  est  de  presenter  des  recommandations  concernant  la  propagation  du 
respect  des  droits  de  Phomme  et  des  libertes  fondamentales.  II  est  cite 
egalement  a  Particle  76  de  la  Charte  des  Nations  Unies,  au  chapitre  12 
consacre  au  regime  de  protectorat  international,  que  parmi  les  objectifs 
principaux  de  ce  regime,  il  y  a  Pencouragement  au  respect  des  droits  de 
Phomme  et  des  libertes  de  base  pour  tous,  sans  distinction  de  race,  de 
langue  ou  de  religion  ou  surtout  de  sexe.  A  travers  ces  textes,  l’O.N.U.  a 
pu  exercer  une  activite  efficace  et  croissante  dans  le  domaine  des  droits  de 
Phomme,  surtout  avec  le  developpement  du  caractere  international  de 
P  organisation  et  les  competences  confiees  a  PAssemblee  Generale  en 
application  des  clauses  de  Particle  10  de  la  Charte.  Ces  textes  apportent 
une  aide  au  service  de  Phomme.  La  cause  essentielle  de  P importance  que 
la  Charte  de  PO.N.U  accorde  aux  droits  de  Phomme  est  due  aux 
violations  barbares  de  ces  droits  apres  la  deuxieme  guerre  mondiale. 

4-  Pour  garantir  la  mise  en  execution  des  stipulations  de  sa  Charte  dans  le 
domaine  des  droits  de  Phomme,  PO.N.U.  a  cree,  au  sein  du  Secretariat 
General,  un  service  des  droits  de  Phomme  et  un  de  ses  grands 
fonctionnaires  en  assume  la  direction.  Le  Conseil  economique  et  social  a 
egalement  cree  un  comite  des  droits  de  Phomme  comprenant  32  membres 
elus  pour  une  periode  de  trois  ans  afin  d’etudier  certains  questions,  de 
preparer  des  recommandations  et  de  mettre  sur  pieds  des  projets  de 
conventions.  En  plus,  on  soumet  a  ce  comite  les  plaintes  que  le  secretariat 
general  refoit  quant  a  la  violation  des  droits  de  Phomme  dans  tous  les 
pays  pour  qu’elle  en  soit  informee,  bien  que  la  charte  de  l’ONU  n’ait  pas 
precise,  quels  sont  les  droits  de  Phomme  a  respecter  et  laisser  cette 
mission  au  Conseil  economique  et  social. 

5-  Les  efforts  de  PO.N.U.  dans  le  domaine  des  droits  de  Phomme  ne  se 
limitent  pas  aux  elements  precedents  et  PO.N.U.  a  fait  un  grand  pas 
lorsque  le  Conseil  economique  et  social  a  adopte  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  Phomme  qui  avait  ete  preparee  par  une 
commission  speciale  et  presentee  a  PAssemblee  Generale  lors  de  sa 
troisieme  session  qui  Pa  approuvee  et  rendue  publique  en  decembre  1948. 

Cette  Declaration  represente  P apogee  de  la  modernite  a  propos  des 
droits  de  Phomme.  On  Pa  consideree,  egalement,  comme  un  tournant  decisif 
dans  Phistoire  de  Phumanite  En  1950,  PAssemblee  generale  de  PO.N.U.  a 


invite  tous  les  pays  a  considerer  le  10  decembre  comme  etant  la  journee  des 
droits  de  rhomme  afin  d’attirer  1’ attention  sur  ces  droits  et  sur  leur 
importance  Nous  parlerons  -  Si  Allah  le  veut  -  de  la  Declaration  Universelle 
des  droits  de  Phomme  en  detail.  Nous  montrerons  d’une  maniere  non 
equivoque  pour  toute  personne  fervente  de  justice  que  les  droits  legitimes 
compris  dans  cette  Charte  au  XXeme  siecle  ont  ete  lances  par  P  Islam  depuis 
quatorze  siecles. 

C’est  un  aper<?u  sur  les  droits  de  Phomme  a  travers  l’histoire  qui  nous 
servira  d’ introduction  pour  parler  des  droits  de  Phomme  dans  P Islam  et  dans 
les  documents  civils. 
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Deuxieme  chapitre 


Les  droits  de  Phomme  en  Islam 


I :  La  place  qu’occupe  i’homme  en  Islam 

II  :  Les  caracteres  generaux  de  la  mission  humanitaire  de 
T  Islam. 

Ill :  Les  sources  referentielles  des  droits  de  I’homme  en  Islam. 


I.  La  premiere  source  . 

II.  La  deuxieme  source  : 

III.  La  troisieme  source  : 

IV.  La  quatrieme  source  : 


Le  saint  Coran 
La  Sunna 
Le  Consensus 
L’ljtihad1 


IV  :  Conception  et  particularity  des  droits  de  Thomme  en  Islam. 

1)  Respect  des  droits  de  1’homme  selon  la  conception  islamique  et 
l’edification  de  la  bonne  societe. 

2)  Les  droits  de  l’homme  tels  qu’ils  sont  cites  dans  le  Coran  et  la  Sunna 
et  la  Declaration  du  Caire. . 

3)  Les  traits  caracteristiques  des  droits  de  rhomme  en  Islam. 

1  -  Les  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  des  dons  divins. 

2-  Les  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  des  droits  exhaustifs  englobant 
toutes  sortes  de  droits. 
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3-  Les  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  invariables  et  ne  sont  pas 
susceptibles  ni  d’etre  changes  ni  d’etre  suspendus. 

4-  Les  droits  de  l’homme  en  Islam  ne  sont  pas  absolus  car  ils  ne  doivent  pas 
etre  en  contradiction  avec  les  objectifs  de  la  Charria,  ils  sont  reglementes 
par  des  criteres  fixes  comme  par  exemple  : 

a)  Les  regies  de  la  liberte  d  ’expression  en  Islam 

b)  Les  regies  de  la  liberte  religieuse  en  Islam. 

c)  Les  regies  et  les  conditions  de  la  propriete  en  Islam. 


Les  droits  de  l’homme  en  Islam 


L’homme  occupe  une  place  sublime  en  Islam.  Cette  position  emane 
d’un  principe  religieux,  lequel  consiste  en  ce  que  1’homme,  quelque  soit  son 
origine,  sa  race,  sa  couleur,  son  ascendance,  sa  situation  sociale,  est  une 
creature  honorable  qu’Allah  a  nettement  prefere  a  toutes  les  autres. 

Dans  ce  chapitre,  nous  parlerons,  si  Allah  le  veut,  de  la  place 
qu’ occupe  l’homme  en  Islam,  des  caracteristiques  generates  du  message  de 
1’ Islam,  des  ressources  des  droits  de  l’homme  en  Islam,  de  la  conception  et  la 
specificite  des  droits  de  l’homme  en  Islam,  et  nous  terminerons  ce  chapitre 
par  la  mise  en  valeur  des  garanties  precisees  par  1’ Islam  pour  la  protection 
des  droits  de  1’homme. 

I.  La  place  qu’occupe  I’homine  en  Islam  : 

Certes,  le  point  de  vue  de  1’ Islam  vis-a-vis  de  l’homme  est  une  base 
essentielle  d’ou  partent  les  droits  et  les  devoirs  de  celui-ci.  II  est  tout 
simplement  base,  depuis  la  creation  de  l’homme,  sur  1’idee  de  la  designation 
de  1’homme  par  Allah  pour  qu’il  soit  Son  successeur  sur  la  terre,  Le  Tres 
Haut  dit :  «  Lorsque  Ton  Seigneur  confia  aux  Anges  »  .  «  Je  vais  etablir 

sur  la  terre  un  vicaire  »  (Khalife).  45. 

Et  pour  mettre  en  relief  la  grande  valeur  de  l’homme  ,  Allah  ordonne 
a  ses  Anges  de  se  prosterner  devant  lui  en  disant :  « Lorsque  Nous 

demandons  aux  Anges  de  se  prosterner  devant  Adam,  ils  se  prosternerent 
a  V exception  d’lblis.  »  46 

Allah  a  done  designe  1’homme  pour  lui  succeder  sur  la  terre,  pour  y 
assumer  la  responsabilite.  47,  pour  y  faire  partie  des  serviteurs  du  Tout 
Misericordieux  qu’Allah,  le  Tres  Haut  a  qualifie  en  disant »  :  Les  serviteurs 

du  Tout  Misericordieux  sont  ceux  qui  marchent  humblement  sur  terre, 
qui  lorsque  les  ignorants  s'adressent  a  eux,  disent » . paix  »,  pour  se 

nourrir  de  ses  delices,  pour  tirer  profit  de  ses  appats  dans  la  limite  de  la 
Charria  qui  reglemente  les  besoins  de  la  bouche,  du  sexe  et  de  la  possession. 


Ainsi  la  preference  accordee  par  Allah  a  l’homme  vient  tout  d’abord 
du  fait  qu’Il  Pa  designe  comme  Son  seul  successeur  sur  terre,  puisqu’Il  l’a 
dote  de  l’oui'e,  de  la  vue  et  de  la  raison  et  enfin  du  libre  arbitre  ;  instrument 

de  responsabilite  dans  faction  faite,  selon  la  Charria,  pour  le  bien  de 
l’humanite. 

On  peut  resumer  les  caracteristiques  les  plus  importantes  de  la 
souverainete  de  P homme  sur  terre  selon  la  Charria  par  ce  qui  suit.  47  : 

a)  La  succession  sur  terre  est  un  privilege  exclusif  a  l’homme  en  general. 

b)  Et  par  consequent,  cette  succession  n’est  octroyee  ni  a  une  classe 
particuliere  ni  a  une  categorie  determinee  de  dirigeants. 

c)  L’idee  de  cette  succession  sur  terre  n’a  rien  a  voir  avec  la  theocratie 
rejetee  par  l’Islam. 

d)  II  s’agit  done  d’une  souverainete  reglementee  par  les  principes 
generaux  de  la  Charria  et  ses  prescriptions  detaillees. 

Cette  honorable  designation  de  Phomme  comme  successeur  d’Allah 
sur  terre  vient  du  fait  que  Phomme  se  distingue  par  des  traits  caracteristiques 
relatifs  a  : 

1) Sa  creation:  Le  Tres  Haut  a  cree  Phomme  «  Dans  la forme  la  plus 
parfaite4S  «  et  dans  «  Quelle  belle  forme  II  vous  a  donne 49«  .  II  lui  a 
parfaitement  donne  tout  ce  dont  il  a  besoin  et  «  II  vous  a  assujetti  tout  ce 
qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre ,  le  tout  venant  de  Lui50  .« 

2)  Sa  perfection  :  Allah  a  cree  Phomme  sur  la  fitra,  a  savoir  a  Petat  pur  sans 

deviation  quelconque.  Mais  Phomme,  par  assujettissement  a  ses  passions 
ou  par  une  mauvaise  education,  se  detourne  de  la  loi  divine  et  commet  des 
delits  entrainant  le  chatiment. 

3)  Sa  responsabilite  :  L’homme  est  responsable  de  ses  actions.  Cette 

responsabilite,  dictee  par  la  justice  et  Pegalite,  a  pour  but  la  paix,  le  bien 
et  l’interet  de  tous.  Sur  ce  point,  le  Coran  ne  cesse  d’inviter  Phomme  a 


mettre  en  execution  ses  ordres  et  de  le  mettre  en  garde  contre  la  deloyaute 
dans  sa  succession  sur  la  terre  et  la  deviation  des  principes  de  la  Charria. 

C’est  la,  la  conception  de  l’lslam  vis-a-vis  de  l’homme.  Pour  mieux 
comprendre  cette  conception,  il  faut  remonter  aux  anciennes  legislations  qui 
reglementaient  la  vie  de  l’homme  avant  l’lslam  et  qui  divisaient  l’espece 
humaine  en  categories  differentes. 

Ainsi,  les  ecrits  saints  les  Brahmas  en  Inde  etablissent  la  difference 
entre  les  hommes  selon  leur  race  et  leur  naissance,  5 1  et  les  divisent  en 
quatre  categories  dont  la  premiere  est  celle  des  Brahmas  et  la  derniere  celle 
des  rejetes  ou  des  marginaux.  Cette  derniere  classe,  selon  cette  croyance 
erronee,  englobe  des  hommes  impurs  crees  pour  servir  les  autres  classes. 

Les  anciens  Grecs,  eux-memes,  pensaient  qu’ils  formaient  une  elite  et 
que  les  autres  etaient  des  barbares  crees  pour  les  servir.  Chez  les  Romains,  la 
division  de  la  societe  en  deux  categories,  seigneurs  ayant  tous  les  droits,  et 
esclaves  assujettis,  avait  laisse  des  cicatrices  dans  la  vie  des  gens. 

Les  Hebreux  avaient  egalement  les  memes  prejuges  qui  sous- 
estimaient  les  Cananeens  et  ne  voyait  en  eux  qu’un  peuple  servile. 

La  vie  des  Arabes  pre-islamiques  etait,  elle  aussi,  entachee  de  cette  sorte 
de  discrimination  sociale. 

Cette  image  qu’on  avait  de  Phomme  s’est  profondement  modifiee 
avec  l’avenement  de  1’Islam  qui  honore  l’homme  et  en  fait  le  successeur 
d’ Allah  sur  terre. 


II:  Les  caracteres  generaux  de  la  mission  humanitaire  de  V Islam.  52 

A  la  difference  de  tous  les  prophetes  qui  furent  envoyes  uniquement 
pour  leurs  peuples,  Allah  envoya  depuis  plus  de  quinze  siecles,  pour 
1’humanite  toute  entiere  Son  Messager  Mohammad,  benit  soit-il,  comme 
annonciateur  et  avertisseur  «et  Nous  t’avons  envoy e  qu  ’en  tant 
qu’annonciateur  et  avertisseur  pour  toute  l’humanite».  53  Le  message  de 
I’Islam  n’a  pas  devie  des  Messages  precedents,  bien  au  contraire,  il  en  a 
confirme  l’unite  divine.  Le  Tres  Haut  a  dit  »  :  Il  vous  a  legifere  en  matiere 

de  religion,  ce  qu  ’il  avait  enjoint  a  Noe,  ce  que  Nous  t’avons  revele,  ainsi 


ce  que  Nous  avons  enjoint  a  Abraham,  a  Moise  et  a  Jesus :  Etablissez  la 
religion  et  n  ’en  faites  pas  un  sujet  de  division  »  53 

Aussi,  1’ Islam  exige  des  Musulmans  de  croire  a  tous  les  prophetes,  le 
Tres  Haut  a  dit  »  :  Dites,  Nous  croyons  en  Allah  et  en  ce  qu  ’ on  nous  a 

revele  et  en  ce  qu  ’on  a  fait  descendre  vers  Abraham  et  Ismail  et  Issac  et 
Jacob  et  les  tribus,  et  en  ce  qui  a  ete  donne  a  Moise  et  Jesus,  et  en  ce  qui  a 
ete  donne  aux  prophetes  venant  de  leur  Seigneur,  nous  nefaisons  aucune 
distinction  entre  eux  et  a  Lui  nous  sommes  soumis»  54 

Le  message  de  1’ Islam  est  destine  a  tout  le  monde  sans  aucune 
distinction  ni  entre  un  Arabe  et  non  Arabe,  ni  entre  un  blanc  et  un  noir. 
L’ Islam  ignore  done  les  barrieres  de  separation  de  lieu,  et  ne  reconnait  pas 
les  frontieres  geographiques.  Ni  les  conditions  de  la  nationality  ni  les  lois  de 
la  souverainete  ne  peuvent  empecher  la  percee  et  la  propagation  de  ce 
Message  dans  tous  les  coins  du  monde.  Si  differentes  que  soient  leurs 
couleurs,  si  loin  que  soient  leurs  pays,  les  musulmans  ou  qu’ils  soient  sont 
des  freres  en  religion.  Le  Tres  Haut  a  dit .«  Les  croyons  ne  sont  que  des 

freres  »55  et  l’Envoye  d’ Allah  a  dit :  Le  musulman  est  le  frere  du  musulman  : 
il  ne  doit  ni  l’opprimer  ni  le  livrer  (a  l’ennemi).  II  a  dit  aussi  «  Les  croyants 

dans  leurs  affections,  leur  misericorde  et  leur  sympathie  les  uns  a  Vegard 
des  autres,  sont  comparables  a  un  corps  humain  dont  si  un  seul  membre 
en  affecte,  les  autres  membres  ressentent  la  douleur  et  s’ enfievrent » 

En  s’adressant  a  tout  le  monde,  l’lslam  considere  que  tous  les 
hommes  sont  egaux  et  membres  d’une  seule  nation.  Le  Tres  Haut  a  dit: 

»Certes  communaute  qui  est  la  votre  est  une  communaute  unique,  et  je 
suis  votre  Seigneur.  Adorez-Moi  done.  »  56 

«  O  hommes  !  Nous  vous  avons  crees  d’un  male  et  d’une  femelle,  et  Nous 

avons  fait  de  vous  des  nations  et  des  tribus,  pour  que  vous  vous  entre 
connaissiez.  Le  plus  noble  d’ entre  vous,  aupres  d’ Allah,  est  le  plus 
pieux.  »  57  La  terre  toute  entiere  appartient  a  Allah  (  qu’Il  soit  exalte)  qui 

dit »  :  La  terre  appartient  a  Allah.  II  en  fait  heritier  qui  II  veut  parmi  ses 
serviteurs  ».  58 


De  toute  les  religions  celestes,  1’ Islam  est  le  seul  a  avoir  des  liens 
entre  le  passe  et  le  present.  Toutes  ces  religions  s’y  fondent  et  s’y  resument 
pour  faire  des  hommes  une  seule  communaute  et  de  la  terre  une  seule  region. 
C’est  bien  la  vraie  egalite  consolidee  par  la  fraternite,  la  solidarity  et 
1’abnegation  que  l’occident  a  vainement  cherche  a  realiser.  N’est  ce  pas  la 
l’universalite  que  la  Declaration  des  droits  de  Thomme  n’ arrive  qu’en  partie  a 
realiser  au  vingtieme  siecle  ?  alors  que  l’lslam  l’a  completement  realisee 
depuis  le  VIIe  siecle. 

La  religion  de  l’lslam  est  la  derniere  religion  celeste.  Le  Tres  Haut  a 
dit  »  :  Mohammad  n  ’a  jamais  ete  I’un  de  vos  hommes,  mais  le  Messager 

d’ Allah  et  le  dernier  des  prophetes  ».  59  «  Certes,  la  religion  acceptee 
d’ Allah,  est  I’Islam  »60  «  et  quiconque  desire  une  religion  autre  que 
l’ Islam,  ne  sera  point  agree.  »  6 1 «  Aujourd’hui  j’ai  acheve pour  vous  votre 
religion  et  accompli  sur  vous  Mon  bienfait.  Et  Agree  V Islam  comme 
religion  pour  vous  ».  62 

Le  Prophete  a  dit »  :  Ma  mission,  et  celles  accomplies  par  les 

prophetes  avant  moi  sont  comparables  a  un  homme  qui  a  bien  bati  une 
maison  sauf  un  endroit  manquait  une  pierre,  Les  hommes  qui  y  faisaient 
leur  tournee  s  ’etonnaient  et  disaient :  Oh  !  pourvu  qu  ’on  pose  cette 
pierre  !  Je  suis  done  la  pierre  et  le  sceau  des  prophetes  »63  «  Le  message 
et  la  prophetie  ont pris  fin.  Aucun  Messager  ni  prophete  ne  viendra  apres 
moi.  »  64 

Par  ces  versets  reveles  et  ces  Hadiths  s’acheve  le  Message  de  l’lslam. 
Aucun  Message  ne  sera  done  revele  apres  celui  de  Mohammad,  beni  soit-il, 
et  aucun  prophete  ne  viendra  apres  lui.  La  religion  de  1’  Islam  est  parachevee 
et  le  bienfait  d’ Allah  sur  Ses  serviteurs  est  accompli  II  s’agit  d’un  dogme  et 
des  lois  (Charria)  bases  sur  la  foi.  Cette  Charria  qui  releve  de  la  foi  a  pour 
fondement  la  bonne  action  et  pour  methode  un  systeme  parfait  valable  en 
tous  temps  et  en  tout  lieu. 


FT1  :  Les  sources  referentielles  des  droits  de  Phoimne  en  Islam  : 

Les  sources  des  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  les  memes  sources 
de  la  Charria.  Elies  sont  au  nombre  de  quatre  : 

1.  La  lere  Source  :  Le  saint  Coran. 

Le  saint  Coran  constitue  la  source  premiere  de  la  Charria  et  des  droits 
de  l’homme  d’ou  naissent  les  autres  sources. 

Le  saint  Coran  Vise  a  : 

1) Mettre  fin  aux  traditions  insensees  dans  toutes  les  affaires  concernant 
Phomme. 

2)  Reformer  entierement  la  societe  soit  dans  le  domaine  de  la  croyance,  soit 
dans  celui  des  rapports  sociaux  qui  englobent  les  obligations  religieuses  et 
morales  ainsi  que  les  regies  judiciaires  dans  le  cadre  des  principes 
suivants  : 

a)  L’individu  a  une  vie  humaine  vertueuse  sans  distinction  de  droits  ni  de 
devoirs,  ni  de  races  et  ni  de  peuples. 

b)  L’  invitation  a  faire  le  bien  et  a  condamner  le  mal. 

c)  Ordonner  le  convenable  defini  par  la  Charria. 

d)  Interdire  le  blamable  condamne  par  la  Charria 

e)  L’appel  a  la  paix  entre  les  hommes  et  les  nations  sauf  au  cas  ou  on 
serait  attaque  pour  sa  religion  et  chasse  de  ses  terres. 


Le  Coran  insiste  sur  cet  appel  et  le  Tres  Haut  dit  :  «  Entrez  tous  en 
paix  »,  fait  que  la  situation  de  1’ Islam  soit  «  paix  »  et  que  la  priere  finisse  en 
disant  «  paix  »  a  droite  et  a  gauche. 

Le  saint  Coran,  en  tant  que  premiere  source  de  la  Charria  et  des 
droits  de  1’homme  qui  en  decoulent,  donne  des  prescriptions  globales  et  des 
regies  generales  invariables  qu’on  doit  observer  lorsqu’on  porte  un  jugement 
ou  qu’on  formule  les  opinions  qu’elles  soient  collectives  ou  individuelles. 
Parmi  ces  prescriptions  globales  et  ces  regies  generales  figurent  ce  qui  suit  : 

1)  Ne  pas  faire  de  distinction  de  dignite  entre  les  fideles  de  1’ Islam. 

2)  Proteger  les  droits  fondamentaux  de  1’homme  concernant  sa  liberte 
personnelle,  l’inviolabilite  de  sa  demeure,  la  sauvegarde  de  ses  biens,  de  sa 
famille  et  de  son  sang.  De  meme,  le  droit  de  chacun  au  travail,  a  la 
possession  des  fruits  qui  en  resultent  et  a  la  garantie  d’une  vie  digne  que 
lui  assure  la  societe. 

3)  Pas  de  contrainte  en  matiere  de  religion 

4)  Etablir  la  justice  en  jugeant  de  la  meme  fagon  les  hommes  qui  sont 
ennemis  declares  ou  proches  parents. 

C’est  pour  toutes  ces  raisons  que  les  musulmans  voient  dans  le  Coran 
leur  constitution  sacree  et  invariable  qui  pose  des  limites  au  pouvoir  politique 
du  gouvernant.  Ainsi,  les  decisions  de  celui-ci  ne  seront  executees  qu’a 
condition  qu’elles  soient  conformes  aux  prescriptions  et  aux  regies  generales 
de  cette  constitution.  Le  Coran  limite  egalement  l’autorite  du  juge  et  ne  lui 
permet  pas  de  contrevenir  aux  prescriptions  divines.  De  meme,  le  Coran 
guide  les  jurisconsultes  dans  leurs  efforts  d’ interpretation  tant  qu’ils  ne  vont 
pas  a  l’encontre  des  prescriptions,  des  regies  et  des  principes  eternels  du 
Coran. 


2.  La  2eme  source  :  La  Sunna  du  Prophete. 


II  s’agit  des  dires  (des  paroles),  des  actes  et  des  preceptes  concemant  la 
Charria  par  lesquels  le  Prophete  explique  en  detail  le  saint  Coran.  65 

D’apres  les  exegetes  (Ulemas,  recents),  la  Sunna  est  «  tout  ce  qui 

emane  du  prophete  -  Paix  et  benediction  soient  sur  lui  -  que  ce  soit  paroles, 
actes,  approbation,  caractere  moral,  qualite  ou  biographie  d’avant  ou  d’apres 
la  mission  »  66 

Pour  (les  fondamentalistes  de  la  jurisprudence),  la  Sunna  est  tout  ce 
qui  emane  du  prophete  :  parole,  actes,  approbation,  excepte  les  choses  dites 
ou  faites  au  cours  de  la  vie  normale)  67 

Les  musulmans  sont  engages  a  se  conformer  aux  prescriptions  de  la 
Sunna  en  application  des  textes  coraniques  qui  leur  ordonnent  de  suivre 
l’exemple  du  Prophete,  de  faire  ce  qu’il  a  commande  et  d’eviter  ce  qu’il  a 
interdit.  Outre  la  place  qu’elle  occupe  en  tant  que  seconde  source  de  la 
Charria,  la  Sunna  constitue  un  argument  legal.  67  Elle  devrait  etre  suivie 
lorsque  1’ authenticity  en  est  prouvee.  La  legitimite  de  la  Sunna  en  tant  que 
source  est  prouvee  par  ce  qui  suit : 

Le  Tres  Haut  a  dit :  «  Quiconque  obeit  au  Messager  obeit 

certainement  a  Allah  ».  68  «  O  croyants  lObeissez  a  Allah  et  obeissez  au 
Messager  et  a  ceux  d’entre  vous  qui  detiennent  le  commandement  »  «  II 

n  ’appartient  pas  a  un  croyant  ou  a  une  croyante,  une  fois  qu  ’Allah  et  son 
Messager  ont  decide  d’une  chose,  d’ avoir  encore  le  choix  dans  leur  fagon 
d’agir.  »70  «  Croyez  done  en  Allah,  en  Son  Messager,  le  Prophete  illettre 
qui  croit  en  Allah  et  en  Ses  paroles.  Et  suivez-le  afin  que  vous  soyez  bien 
guides  »  71  «  O  Messager,  transmets  cequit’a  ete  revele  de  la  part  de 

ton  Seigneur.  Si  tu  ne  lefaisais pas,  alors  tu  n’aurais pas  communique 
Son  Message.  »  72  «  Non  !  Par  Ton  Seigneur  !  Ils  ne  seront  pas  croyants 

aussi  longtemps  qu’ils  ne  t’auront  demande  dejuger  leurs  disputes  » 73 
«  que  ceux,  done  qui  s’opposent  a  son  commandement prennent  garde 
qu’une  epreuve  ne  les  atteigne,  ou  que  ne  les  atteigne  un  chatiment 
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douloureux  »  74  «  Prenez  ce  que  le  Messager  vous  donne ;  et  ce  qu  ’il 
vous  interdit,  abstenez-vous  en.  »75 


Le  Prophete  appuye  sur  son  sofa,  a  dit  »  :  Vhomme,  rapportant  un 
de  mes  Hadiths,  est  sur  le  point  de  dire :  Dans  le  differend  qui  nous 
separe,  prenons  pour  arbitre  le  Coran,  s  ’ il  nous  permet  une  chose,  nous 
en  jouissons ;  s’il  nous  en  interdit  une  autre,  nous  I’evitons.  Mais  tout  ce 
qui  est  interdit  par  le  Prophete  est  egalement  interdit  par  Allah.  »76 

La  Sunna  dans  sa  totalite  suit  le  Coran  et  l’explique.  Elle  est  tantot 
une  ramification  des  regies  coraniques,  tantot  une  explication  de  tout  ce  qui 
est  cite  dans  le  Coran  d’une  maniere  globale  ou  concise,  tantot  une 
reglementation  generate  tiree  de  sentences  concernant  des  cas  determines  ou 
des  regies  generates  citees  dans  le  Coran.  Cela  nous  demontre  que  la  Sunna 
est  une  legislation  dont  1’ application  est  obligatoire  par  le  texte  meme  du 
Coran. 


Allah  conditionne  l’obeissance  envers  Lui,  l’obeissance  envers  Son 
Prophete  et  interdit  la  desobeissance  aussi  bien  envers  Lui  qu’envers  Son 
Prophete. 

3.  La  3eme  source  :  Le  Consensus 

C’est  la  troisieme  source  de  la  Charria  et  des  droits  de  l’homme  qui  en 
decoulent. 

Il  s’agit  de  l’accord  unanime  des  ulemas  de  tous  temps,  qui  n’ont 
d’ autre  guide  que  les  regies  et  les  principes  generaux  du  Coran  et  de  la 
Sunna,  et  leur  application  detaillee.  Si  jamais  surgit  un  cas  imprevu,  le  Coran 
et  la  Sunna  reconnaissent  le  consensus  comme  troisieme  fondement  de  la 
Charria,  car  le  Coran  nous  met  en  garde  contre  1’ adoption  d’une  voie  autre 
que  celle  des  croyants  qui  ne  peuvent  unanimement  approuver  une  erreur. 

Les  Ulemas  nous  indiquent  quatre  cas  de  consensus  : 


1.  L’adoption  unanime. 


2.  La  conduite  unanime 


3.  L’avis  de  certains  Ulemas  a  condition  que  les  autres  qui  en  ont  pris 
connaissance  se  taisent  et  ne  s’y  opposent  pas. 

4.  La  conduite  de  certains  Ulemas  incontestee  par  les  autres  qui  en  sont 
informes. 

4.  La  4eme  source  :  L’ljtihad  (T  effort  d’ interpretation) 

C’est  la  quatrieme  source  de  la  Charria  ainsi  que  des  droits  de  1’homme 
qui  en  decoulent. 

II  s’agit  de  l’opinion  individuelle  emise  par  les  ulemas  de  tous  temps  et 
en  tout  lieu,  en  conformite  avec  les  regies  generates  du  Coran,  de  la  Sunna  et 
du  consensus,  ainsi  que  tout  ce  qu’elle  renferme  comme  details  et 
applications.  L’ijtihad  n’est  done  pas  autre  chose  qu’une  opinion  qui  ne  fait 
pas  l’unanimite,  mais  qui,  si  elle  l’obtient,  devient  consensus. 

Si  jamais  surgit  un  cas  pour  lequel  il  n’y  a  pas  de  reference  textuelle 
ni  dans  le  Coran  ni  dans  la  Sunna  ni  dans  le  consensus,  le  Coran  et  la  Sunna 
reconnaissent  l’ijtihad  comme  quatrieme  source  de  la  Charria.  Cette  source 
peut  aussi  etre  appelee  Opinion,  Raison  ou  Analogic.  Tous  ces  noms  pour  un 
seul  contenu  expliquent  la  diversite  des  moyens  auxquels  on  a  recours  pour 
parvenir  a  decider  sur  un  cas  imprevu  par  les  trois  premieres  sources.  Ce  qui 
importe  dans  l’ljtihad,  c’est  l’approfondissement  de  la  comprehension  des 
textes  coraniques  et  traditionnels  par  le  chercheur  et  sa  quete  pour  trouver 
des  cas  analogues  et  les  comparer  tout  en  gardant  1’ esprit  de  la  Charria  qui 
invite  les  chercheurs  a  prendre  conscience  des  faits  suivants  : 

1 .  L’interet  des  musulmans  est  le  but  final  de  la  Charria. 

2.  Partout  ou  il  y  a  interet,  il  y  a  toujours  la  Charria. 

3.  La  Charria  rejette  tout  acte  qui  abandonne  la  justice  pour  1’  injustice,  la 
misericorde  pour  son  contraire,  f  interet  pour  la  corruption  et  la  sagesse 
pour  1’insense. 


C’est  ainsi  que  l’ljtihad  (l’effort  personnel  d’ interpretation)  reste  toujours  la 
source  permanente  qui  alimente  la  Charria  de  tout  temps  et  en  tout  lieu,  a  la 
lumiere  du  Coran,  de  la  Sunna  et  du  Consensus.  On  a  souvent  recours  a 
l’ljtihad  en  deux  cas  : 

1- Quand  il  y  a  ambiguite  dans  les  textes  de  la  Charria  concernant  parfois 
quelques  cas  nouveaux  de  droits.  C’est  ce  qu’on  appelle  1’Ijtihad  explicatif 
qu’on  trouve  d’ailleurs  classe  dans  le  domaine  des  droits  internationaux, 
sous  le  titre  :  L’ interpretation  des  textes.  Ce  type  d’ljtihad  a  ses  regies 
scientifiques  dans  1’Islam,  alors  qu’il  n’en  a  pas  en  droit  international. 

2-  Quand  les  textes  restent  muets  devant  des  faits  juridiquement  nouveaux. 
Dans  ce  cas,  1’exegete  et  le  Cadi  sont  autorises  a  decider  par  eux-memes. 
Ce  type  d’ljtihad  n’a  pas  d’equivalent  en  droit  international.  II  est  soumis 
a  des  regies  logiques  et  scientifiques  tout  a  fait  independantes  de  celles  de 
l’ljtihad  explicatif. 

Ces  deux  types  d’ljtihad  personnel  ont  declenche  une  divergence 
scientifique  d’opinions  dans  un  grand  nombre  de  cas  «  Le  silence  des  textes 

devant  les  faits  nouveaux  ».  Ces  deux  types  d’ljtihad  et  cette  divergence 

d’opinion  qui  en  decoule  ont  donne  naissance  a  des  doctrines  juridiques 
appuyees  sur  les  principes  scientifiques  et  philosophiques  musulmans. 

IV.  ConceDtion  et  narticularite  des  droits  de  l’homme  en  Islam 


Depuis  plus  de  quatorze  siecles,  1’ Islam  a  totalement  et  profondement 
etabli  les  droits  de  l’homme.  II  les  a  entoures  de  garanties  suffisantes  pour  les 
proteger  et  batir  la  societe  sur  des  assises  et  des  principes  qui  les  enracinent 
et  les  consolident.  L’islam  marque  la  fin  des  missions  celestes  dont  les 
Envoyes  d’AIlah  etaient  charges  afin  de  guider  les  gens  vers  une  vie  meilleure 
ou  regnent  le  droit,  le  bien,  la  justice  et  la  paix.  79 

Les  musulmans,  par  consequent,  doivent  assumer  la  responsabilite  de 
faire  parvenir  aux  gens,  tous  les  gens,  le  message  de  l’lslam  pour  qu'ils 
obeissent  aux  ordres  de  leur  Seigneur  «  Que  soit  issue  de  vous  une 
communaute  qui  appelle  au  bien,  ordonne  le  convenable,  et  interdit  le 
blamable ».  80  Les  musulmans  doivent  assumer  cette  tache  en 


reconnaissance  de  leur  dette  envers  l’humanite,  en  contribution  au  salut  du 
monde  pour  le  sauver  de  Pabime,  de  Perreur  et  pour  affranchir  les  peuples  de 
toute  source  de  souffrance  et  de  desarroi  . 

Les  droits  de  l’homme  confus  par  le  Coran  et  la  Sunna  du  Prophete 
sont  des  droits  eternels  qui  ne  sont  susceptibles  ni  d’etre  modifies  ni  d’etre 
abolis  ni  d’etre  suspendus.  Ce  sont  des  droits  etablis  par  le  Createur  (qu’Il 
soit  exalte),  et  par  consequent  nul  n’a  le  droit  d’en  entraver  l’application.  Ni 
l’individu  par  volonte  de  cessation,  ni  la  societe  representee  par  ses 
institutions  quelle  qu’en  soit  la  nature  et  quels  que  soient  les  pouvoirs  dont 
elle  est  investie,  ne  peuvent  faire  perdre  aux  droits  islamiques  de  l’homme 
leur  auto-immunite. 

1).  Respect  des  droits  de  I’homme  selon  la  conception  islamique  et 
P edification  de  la  bonne  societe. 

Etablir  ces  droits  est  la  bonne  voie  pour  l’etablissement  d’une  vraie 
societe  islamique  caracterisee  par  ce  qui  suit  8 1  : 

1 )  Une  societe  ou  les  hommes  seraient  tous  egaux  sans  aucune  distinction  de 
race,  d’origine,  de  sang,  de  couleur  ou  de  langue. 

2)  Une  societe  ou  P  egalite  serait  la  base  du  droit  et  du  devoir,  egalite  issue 
de  l’unite  originelle  de  la  race  humaine.  Le  Tres  Haut  a  dit «  : O 

hommes!  Nous  vous  avons  crees  d’un  male  et  d’une  femelle.y>  82, 

egalite  issue  de  l’honneur  que  le  Createur  a  largement  accorde  a  l’homme. 
Le  Tres  Haut  dit  «certes,  Nous  vous  avons  honore  les  fils  d’Adam.  Nous 
les  avons  transports  sur  terre  et  sur  mer,  leur  avons  attribue  de  bonnes 
choses  comme  nourriture,  et  Nous  les  avons  nettement  preferes  a 
plusieurs  de  Nos  creatures.  »  83 

3)  Une  societe  ou  la  liberte  de  l’homme  est  tout  a  fait  synonyme  a  la  vie. 
L’homme  est  libre  et  c’est  grace  a  cette  liberte  que  son  identite  s’affirme, 
loin  de  tout  refoulement,  de  toute  pression,  de  tout  assujettissement,  et  de 
toute  humiliation. 


4)  Une  societe  qui,  par  les  soins  et  la  protection  de  son  honneur,  fait  en 
sorte  que  la  famille  devienne  le  noyau  de  la  societe,  lui  preparant  ainsi 
tous  les  facteurs  de  la  stabilite  et  du  progres. 

5)  Une  societe  ou  le  gouvernant  et  les  gouvernes  sont  egaux  devant  la 
Charria  dictee  par  Allah  qui  ne  fait  pas  de  distinction  entre  les  hommes. 

6)  Une  societe  ou  le  pouvoir  est  une  responsabilite  que  doit  assumer  le 
gouvernant  pour  realiser  les  desseins  de  la  Charria  par  les  moyens  qu’elle 
autorise. 

7)  Une  societe  ou  chacun  croit  au  fait  qu’Allah  est  le  seul  Maitre  de 
l’univers,  que  cet  univers  avec  tout  ce  qu‘il  contient  est  au  service  de 
Thomme  et  lui  est  accord e  par  grace  et  non  pas  par  merite  et  chacun  a  le 
droit  d’en  avoir  sa  part  en  toute  equite.  Le  Tres  Haut  dit  »  :  Et  II  vous  a 

assujetti  tout  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  sur  la  terre,  le  tout  venant  de 
Lui.  84« 

8)  Une  societe  ou  les  lois  politiques  reglant  les  affaires  de  la  communaute  et 
le  pouvoir  executif  seront  decides  par  la  consultation.  Le  Tres  Haut  dit: 

Ils  se  consultent  entre  eux  a  propos  de  leurs  affaires .»  85 

9)  Une  societe  ou  egalite  des  chances  est  etablie  pour  qu’on  soit 
responsable,  devant  sa  communaute  ici  bas  et  devant  son  Createur  apres  la 
mort,  des  charges  assumees,  chacun  selon  sa  capacite  et  sa  competence. 
«  Vous  etes  tous  responsables  et  chacun  est  responsable  des  siens.»  86 

1 0)  Une  societe  ou  le  gouvernant  et  le  gouverne  sont  egaux  devant  la  justice 
et  meme  dans  les  procedures  judiciaires. 

1 1)  Une  societe  ou  chaque  individu  represente  la  conscience  collective  et  a 
le  droit  d’ engager  un  proces  contre  quiconque  portera  atteinte  aux  droits 
de  la  societe. 

12)  Une  societe  qui  rejette  toute  forme  de  tyrannie  et  garantit  a  ses  individus 
la  securite,  la  liberte,  la  dignite  et  la  justice,  en  s’engageant  a  respecter  les 
droits  de  I’homme  dictes  par  la  Charria  et  a  veiller  a  leur  application. 


C’est  une  introduction  aux  droits  de  1’homme  en  Islam  que  nous 
avons  empruntee  a  la  Declaration  lslamique  Internationale  des  droits  de 
rhomme.  Quant  aux  droits  de  1’homme  en  Islam,  leur  specificite  et  leur 
conception,  nous  nous  contenterons  de  ce  qui  a  ete  cite  dans  la  Declaration 
du  Caire  a  propos  des  droits  de  l’homme  annonces  par  le  comite  de  la 
Conference  islamique  en  l’annee  141 1  de  l’Hegire  (1990  ).  La  Declaration  du 
Caire  constitue  un  document  sur  les  droits  de  I’homme  en  Islam.  Une  elite  de 
grands  penseurs  musulmans  a  participe  a  la  preparation  de  cette  Declaration 
et  defini  les  droits  de  rhomme  en  Islam  en  s’appuyant  sur  les  textes  du  Coran 
et  de  la  Sunna. 

2).  Les  droits  de  I’homme  tels  qu’ils  sont  cites  dans  le  Coran  et  la 
Sunna  et  la  Declaration  du  Caire  : 


Dans  la  Declaration  du  Caire,  l’Organisation  de  la  conference 
Islamique  a  mis  en  lumiere  les  droits  de  l’homme  tels  qu’ils  sont  decrits  dans 
le  Coran  et  la  Sunna.  Vu  1’importance  que  presente  a  nos  yeux  cette 
Declaration,  nous  la  citons  integralement  : 

■  En  confirmation  du  role  civilisateur  et  historique  de  la  communaute 
islamique,  la  meilleure  communaute  qu’Allah  ait  fait  surgir,  qui  a  legue 
a  I’humanite  une  civilisation  universelle  et  equilibree  qui  lie  la  vie  d’ici  has 
a  la  vie  future  et  concilie  la  science  avec  la  foi, 

■  Dans  l’espoir  que  cette  communaute  guide  aujourd’hui  l’humanite 
dechiree  entre  les  courants  et  les  doctrines  contradictoires  et  presente  les 
solutions  aux  problemes  chroniques  de  la  civilisation  materialiste, 

■Dans  le  souci  de  collaborer  aux  efforts  huynains  dans  le  domaine  des 
droits  de  l’homme  qui  visent  a  proteger  l’homme  contre  la  persecution  et 
I ’exploitation  tout  en  confirmant  sa  liberte  et  son  droit  a  une  vie  honorable 
et  en  conformite  avec  la  Charria, 

■Etant  donne  que  l’humanite  qui  a  atteint  f  apogee  du  monde  materiel 
aura  toujours  besoin  de  la  foi  comme  appui  a  sa  civilisation  ou  comme 
facteur  de  dissuasion  pour  proteger  ses  droits, 


■Convaincus  que  les  droits  fondamentaux  et  les  libertes  publiques  font 
partie  integrante  de  la  religion  musulmane,  que  personne  ne  doit  en 


principe  les  suspendre  partiellement  ou  entierement,  ni  les  violer  ni  etre 
indifferent  a  leur  egard,  du  fait  qu’ils  sont  des  ordres  divins,  reveles  dans 
les  Livres  saints  et  preches  par  le  sceau  des  prophetes,  et  leur  obeissance 
est  consideree  comme  une  sorte  d’adoration  vouee  a  Allah  et  que  leur 
negligence  ou  leur  violation  constitue  un  peche  dont  la  responsabilite 
incombe  a  1’individu  et  a  la  communaute  par  voie  de  consequence. 

Les  Etats  membres  de  1’ Organisation  de  la  Conference  Islamique 
declarent : 

Article  1 

a)  Tous  les  hommes  forment  une  seule  famille.  Ils  sont  unis  les  uns  aux 
autres  en  tant  que  serviteurs  d’Allah  et  fils  d’Adam.  Ils  sont  tous  egaux 
dans  leur  dignite  d’homme,  dans  la  charge  et  la  responsabilite  qu’ils 
assument  sans  distinction  de  race,  de  couleur,  de  langue,  de  religion, 
d’appartenance  politique,  de  classe  sociale  ou  toute  autre  consideration. 
Seule  la  foi  authentique  garantit  a  fhomme  cette  dignite  et  lui  assure  sa 
protection. 

b)  Tous  les  hommes  sont  les  serviteurs  d’Allah.  Le  plus  aime  d’Allah 
entre  eux  est  celui  qui  se  rend  utile  a  ses  semblables.  Un  homme  n’  est 
superieur  a  un  autre  que  par  la  piete  et  les  bonnes  actions. 

Article  2 

a)  La  vie  est  un  don  divin  et  le  droit  a  la  vie  est  garanti  a  tout  homme.  II 
appartient  aux  individus  et  aux  societes  de  proteger  ce  droit  contre  toute 
agression.  II  est  formellement  interdit  d’attenter  a  la  vie  humaine  sans 
raison  valable. 

b)  II  est  interdit  de  recourir  aux  moyens  susceptibles  de  faire  tarir  la 
source  humaine. 

c)  Assurer  la  continuity  de  1’espece  humaine  est  un  devoir  legal. 


d)  Le  corps  humain  doit  etre  sauvegarde.  II  est  done  interdit  d’y  porter 
atteinte  sans  motif  legal.  L’Etat  doit  assurer  sa  protection. 

Article  3 

a)  En  cas  de  recours  a  la  force  ou  aux  conflits  armes,  il  ne  faut  pas  tuer 
les  personnes  ne  participant  pas  au  combat,  tels  que  les  vieillards,  les 
femmes  et  les  enfants.  Les  blesses  et  les  malades  ont  droit  aux  soins 
medicaux.  Les  prisonniers  de  guerre  doivent  etre  nourris,  heberges  et 
vetus.  II  est  interdit  de  mutiler  les  victimes.  II  faut  echanger  les 
prisonniers  et  reunir  les  membres  des  families  separes  par  la  guerre  . 

b)  II  est  interdit  de  deraciner  les  arbres,  d’abimer  la  terre  cultivee,  de 
demolir,  par  bombardement  ou  par  dynamitage,  les  batiments  et  les 
constructions  civiles  de  l’ennemi. 

Article  4 

L’honneur  de  l’homme  est  inviolable.  II  faut  veiller  a  la  sauvegarde  de 
sa  reputation  durant  sa  vie  et  apres  sa  mort.  II  incombe  a  1’Etat  et  a  la  societe 
de  proteger  la  depouille  et  la  tombe  de  l’individu. 

Article  5 

a)  La  famille  est  la  base  de  la  societe,  elle  est  fondee  sur  le  mariage.  Les 
hommes  et  les  femmes  ont  droit  au  mariage.  La  difference  de  race  ainsi 
que  la  couleur  de  peau  ne  doivent  pas  les  empecher  dejouir  pleinement 
de  ce  droit. 

b)  II  appartient  a  la  societe  et  a  L’Etat  de  faire  disparaitre  les  obstacles 
au  mariage,  d’en  faciliter  les  moyens,  de  proteger  la  famille  et  de 
l’entourer  de  soins. 

Article  6 

a)  La  femme  est  egale  a  l’homme  en  dignite.  Elle  a  des  droits  et  des 
devoirs.  Elle  est  civilement  responsable  et  financierement  autonome.  Elle 
a  le  droit  de  conserver  son  nom  de  jeune  fille  apres  le  mariage. 


b)  L’homme  doit  prendre  en  charge  sa  famille  et  en  assumerla 

protection. 

Article  7 

a)  II  incombe  aux  parents,  a  la  societe  et  a  L’Etat  d’assurer  la  garde  de 
l’enfant  des  sa  naissance,  de  l’eduquer  physiquement  et  moralement  et  de 
lui  procurer  les  soins  medicaux.  II  faut  egalement  prendre  soin  de  la 
future  maman  et  proteger  le  foetus  humain. 

b)  Les  parents  ou  les  tuteurs  ont  le  droit  de  choisir  pour  leurs  enfants  le 
type  d’education  qui  leur  convient  a  la  lumiere  des  valeurs  morales  et  des 
prescriptions  de  la  Charria. 

c)  Les  parents  ont  des  droits  sur  leurs  enfants  et  les  proches  en  ont  sur 
les  leurs  selon  les  prescriptions  de  la  Charria. 

Article  8 

Tout  homme  a  le  droit  de  jouir  de  son  habilite  et  de  l’exercer 

legalement.  A  defaut  de  cette  habilite,  son  tuteur  legal  le  remplacera. 

Article  9 

a)  L’Etat  doit  assurer  a  l’individu  l’education  et  les  moyens  d’acquerir 
les  connaissances  dans  les  differents  domaines  afin  qu’il  puisse  mieux 
connaitre  1’ Islam  et  les  verites  de  cet  univers  et  les  mettre  au  service  de  la 
societe  et  de  l’humanite  tout  entiere. 

b)  Les  diverses  institutions  pedagogiques  telles  que  la  famille, 
l’universite,  les  medias  et  autres,  doivent  oeuvrer  pour  eduquer  l’individu 
temporairement  et  spirituellement  en  vue  de  developper  sa  personnalite, 
de  renforcer  sa  foi  et  son  respect  des  droits  et  des  devoirs. 


Article  10 

L’Islam  est  la  religion  innee  de  Phomme  (de  la  fitrah)  qui  n’admet  aucune 
forme  de  contrainte  exercee  sur  Phomme  pauvre  ou  ignorant  pour  Pamener  a 
changer  de  religion  ou  pour  faire  de  lui  un  athee. 

Article  11 

a)  L’homme  est  libre.  Nul  n’a  le  droit  de  Passujettir,  de  Phumilier  ou  de 
Pexploiter.  II  n’a  pour  maitre  qu’Allah  le  Tres  Haut. 

b)  La  colonisation  sous  toutes  ses  formes,  est  consideree  comme  faisant 
partie  des  pires  types  d’assujettissement  et  est  categoriquement  rejetee. 
Les  peuples  qui  en  souffrent  ont  le  droit  a  P  autodetermination  et  au 
soutien  de  tous  les  autres  peuples  dans  leur  lutte  pour  mettre  fin  a  toute 
forme  d’asservissement  et  d’occupation.  Chaque  pays  a  le  droit  de 
sauvegarder  son  identite  propre  et  de  controler  ses  propres  richesses  et 
ses  ressources  naturelles. 

Article  12 

Chacun  a  le  droit,  dans  le  cadre  de  la  Charria,  de  se  deplacer 
librement,  de  choisir  son  lieu  de  sejour  a  Pinterieur  ou  a  Pexterieur  de  son 
pays.  Chacun  a  le  droit  au  cas  ou  il  serait  persecute  de  s’expatrier.  Le  pays 
d’asile  doit  assurer,  dans  ce  cas  la,  la  protection  et  la  securite  du  refugie  tant 
que  la  fuite  de  celui-ci  n’est  pas  d’origine  criminelle  du  point  de  vue  de  la 
Charria. 

Article  13 

L’Etat  doit  assurer  du  travail  a  quiconque  pourra  travailler.  L’homme 
a  le  droit  de  choisir  le  travail  qui  lui  convient  dans  le  cadre  de  l’interet 
particulier  et  l’interet  commun.  Le  travailleur  a  egalement  le  droit  a  la 
securite  et  a  toutes  les  autres  garanties  sociales.  Et  par  consequent,  il  est 
inadmissible  qu’il  soit  charge  de  ce  qu’il  ne  supporte  pas,  qu’il  soit  contraint, 
exploite  ou  lese.  Sans  faire  de  distinction  entre  homme  et  femme,  la 
personne  travaillant  a  le  droit  d’avoir,  sans  delai,  un  salaire  equitable  en 
echange  de  son  travail,  des  conges  et  de  beneficier  de  P augmentation  de 
salaire  qu’il  merite.  Son  devoir  consiste  a  se  devouer  au  travail  et  bien  le 


faire.  II  appartient  a  l’Etat  d’intervenir  pour  resoudre  le  differend  qui  pourrait 
avoir  lieu  entre  l’emploveur  et  1’ employe  en  supprimant  toute  injustice  et 
etablissant  impartiaiement  les  droits  de  chacun. 


Article  14 


Chacun  a  droit  au  gain  legal  sans  monopoliser  ni  tricher  ni  leser  ou  etre 
lese,  tout  en  s’interdisant  categoriquement  l’usure. 

Article  15 


a)  Tout  homme  a  le  droit  de  posseder  et  de  jouir  legalement  des  droits  de 
possession.  Ni  leser  ni  etre  lese  par  personne.  II  n’est  pas  permis  d’etre 
prive  de  sa  possession  sauf  si  cela  est  necessaire  pour  l’interet  commun. 
Dans  ce  cas,  on  sera  immediatement  et  equitablement  dedommage. 

b)  La  confiscation  ou  la  saisie  des  biens  n’est  pas  permise  sans  raison 
legale. 

Article  16 


Tout  homme  a  le  droit  de  profiter  des  fruits  de  sa  production 
scientifique,  litteraire,  artistique  ou  technique  et  de  proteger  les  profits 
moraux  et  financiers  que  lui  rapportent  cette  production  a  condition  que 
cette  derniere  ne  soit  pas  contraire  a  la  Charria. 

Article  17 


a)  Tout  individu  a  le  droit  de  vivre  dans  un  environnement  degage  des 
vices  et  des  maux  moraux,  qui  lui  permette  de  s’edifier  moralement. 
C’est  a  la  societe  et  a  l’Etat  de  lui  garantir  ce  droit. 

b)  La  societe  et  l’Etat  doivent  assurer  a  chacun  le  droit  aux  soins 
medicaux  et  sociaux  en  preparant  dans  la  limite  de  leurs  moyens,  tous  les 
etablissements  publics  necessaires. 
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C)  L’Etat  garantit  a  tout  individu  le  droit  de  vivre  dignement  pour 
subvenir  a  ses  propres  besoins  et  a  ceux  de  sa  famille,  comme  la 
nourriture,  Phabit,  le  logement,  l’education,  le  traitement  medical  et 
autres  besoins  de  premiere  necessite. 


Article  18 


a)  Tout  homme  a  le  droit  de  vivre  en  paix.  Sa  vie,  sa  religion,  sa  famille, 
son  bonheur  et  ses  biens  sont  sauvegardes. 

b)  L’homme  a  le  droit  d’etre  independant  dans  sa  vie  privee,  son 
logement,  sa  famille,  ses  biens  et  dans  ses  contacts.  II  n’est  pas  permis  de 
Pespionner,  de  le  mettre  sous  controle,  de  nuire  a  sa  reputation.  11  faut 
qu’il  soit  protege  contre  toute  ingerence  arbitraire. 

c)  Le  logement  est  toujours  sacre.  11  n’est  pas  permis  d’y  entrer  sans 
permission  ou  d’une  maniere  illegale.  II  n’est  pas  permis  non  plus  de  le 
detruire,  de  le  confisquer  ou  d’en  expulser  les  occupants. 

Article  19 


a)  Les  hommes  sont  egaux  devant  la  Charria  sans  distinction  entre 
gouverneur  et  gouverne. 

b)  Le  droit  de  recours  a  la  justice  est  assure  pour  tous. 

c)  L’individu  doit  assumer  sa  propre  responsabilite. 

d)  II  n’y  a  de  crime  ni  de  chatiment  que  selon  les  prescriptions  de  la 
Charria. 

e)  L’ accuse  est  presume  innocent  jusqu'a  ce  que  sa  culpabilite  soit 
prouvee  lors  d’un  proces  juste  qui  lui  garantit  tous  les  moyens  de  se 
defendre. 
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Article  20 


II  n’est  pas  permis  d’arreter  un  homme,  de  limiter  sa  liberte,  de  le 
bannir  ou  de  le  chatier  sans  raison  valable.  II  n’est  pas  permis  non  plus  de  lui 
infliger  un  supplice  physique  ou  moral  ou  toute  autre  forme  de  traitement 
humiliant,  severe  ou  inhumain.  II  est  interdit  de  le  soumettre  aux  experiences 
medicales  ou  scientifiques  sans  son  accord  personnel  et  a  condition  que  sa 
vie  et  sa  sante  ne  soient  pas  exposees  au  danger.  II  est  egalement  interdit  de 
promulguer  les  lois  exceptionnelles  permettant  cette  pratique. 

Article  21 


II  est  formellement  interdit  de  prendre  quelqu’un  en  otage  quel  que  soit  la 
raison. 

Article  22 


a)  Chacun  a  le  droit  d’ exprimer  librement  ses  opinions  conformement 
aux  principes  de  la  Charria. 

b)  A  chacun  revient  le  droit  d’inviter  les  gens  a  faire  le  bien,  d’ordonner 
le  convenable  et  d’interdire  le  blamable  selon  les  regies  de  la  Charria. 

c)  Les  medias  sont  d’une  necessite  vitale  a  la  societe.  II  est  interdit  de  les 
exploiter,  d’en  faire  un  mauvais  usage.  11  est  egalement  interdit  de  violer 
le  sacre,  de  blasphemer  les  prophetes  et  de  faire  tout  ce  qui  est  de  nature 
a  porter  atteinte  aux  valeurs  et  a  f  unite  de  la  societe,  tout  ce  qui  pourrait 
nuire  aux  moeurs,  les  corrompre  ou  troubler  la  croyance. 

d)  11  est  interdit  de  provoquer  ni  la  haine  nationale  et  doctrinale  ni  la 
segregation  raciale  quels  qu’en  soient  les  aspects. 

Article  23 


a)  Le  commandement  est  une  responsabilite.  II  est  formellement  interdit 
de  tyranniser  ou  d’en  faire  mauvais  usage  et  ce,  pour  garantir  les  droits 
fondamentaux  de  1’ homme. 


b)  A  chacun  le  droit  de  participer  directement  ou  iadirectement  a  la 
gestion  des  affaires  publiques  de  son  pays  ainsi  que  d’exercer  des 
fonctions  publiques  selon  les  principes  de  la  Charria. 

Article  24 

Tous  les  droits  et  les  libertes  reconnus  dans  cette  Declaration  sont 
reglementes  selon  les  principes  de  la  Charria 

Article  25 

La  Charria  constitue  la  seule  et  unique  reference  pour  expliquer  ou 
interpreter  n’importe  quel  article  de  cette  Declaration. 

Le  Caire,  14  Muharram  1411  de  l’Hegire,  5  aout  1990. 

Ce  sont  les  droits  de  Lhomme  tels  qu’ils  sont  cites  dans  la  Declaration 
du  Caire  proclamee  par  I ’Organisation  de  la  Conference  Islamique.  Ces 
droits  se  resument  -  textes  de  la  Charria  a  fappui  -  par  ce  qui  suit  :87 

a)  La  dignite  humaine  est  confirmee  en  vertu  du  texte  coranique 
«  Certes  Nous  avons  monte  les  fils  d’Adanu  »  88 

b)  L’egalite  dans  la  dignite  et  dans  les  droits  fondamentaux  sans 
distinction  entre  un  homme  et  un  autre  a  cause  de  la  race,  du  sang,  de  la 
lignee  ou  la  fortune,  conformement  au  dire  du  Prophete  »  :  Un  Arabe 

n  ’est  superieur  a  un  Non  Arabe  ou  un  Blanc  a  un  Noir  que  par  la 
piete  »,89  «  Les  femmes  sont  les  jumelles  des  hommes  »90 

c)  L’appel  a  l’unite  de  la  famille  humaine  et  au  fait  que  le  meilleur  des 
hommes  est  celui  qui  se  rend  utile  a  cette  famille  selon  le  Hadith  :  «  Les 

hommes  sont  tous  les  creatures  d’ Allah  et  le  plus  aime  d’ Allah 
d’entre  eux  est  celui  qui  se  rend  plus  utile  a  Ses  creaturesv>. 

d)  L’appel  a  1’entraide  dans  l’accomplissement  du  bien  et  des  oeuvres 
charitables  en  faveur  de  fhumanite  sans  distinction  de  race  ou  de  religion 
conformement  aux  renseignements  des  versets  suivants  »  :  Nous  avons 


fait  de  vous  des  nations  et  des  tribus  pour  que  vous  vous  entre 
connaissiez.  Le  plus  noble  d’ entre  vous,  aupres  d’ Allah,  est  le plus 
pieux.  »9 1  «  Allah  ne  vous  defend  pas  d'etre  bienfaisants  et  equitables 

envers  ceux  qui  ne  vous  ont  pas  combattus  pour  la  religion  et  ne  vous 
ont  pas  chasses  de  vos  demeures.  Car  Allah  aime  les  justes>>.  92 

e)  L’homme  est  libre  dans  le  choix  de  son  culte.  II  est  interdit  de  le 
contraindre  conformement  aux  versets  :  «Il  n’y  a  pas  de  contrainte  en 
religion.  »  93  «est-ce  a  toi  de  contraindre  les  gens  a  devenir  des 

croyants.  94« 

f)  L’inviolabilite  du  sang  et  des  biens  de  I'homme  conformement  au  dire 
du  Prophete.  «  Certes,  vos  biens  et  vos  sangs  sont  sacres95.« 

g)  Les  maisons  sont  inviolables  afm  de  proteger  la  liberte  de  rhomme.  Le 
T res  Haut  a  dit :  O  vous  qui  croyez.  !  N’entrez  pas  dans  des  maisons 
autres  que  les  votres  avant  de  demander  la  permission.  »96 

h)  Tous  les  membres  de  la  societe  sont  solidaires  les  uns  des  autres  pour 
assurer  a  chacun  une  vie  digne,  sans  pauvrete  et  sans  besoins.  Et  pour  ce 
faire,  il  faut  prelever  sur  les  biens  des  riches  une  part  determinee  et  la 
distribuer  aux  necessiteux  selon  leurs  besoins.  Allah  a  dit  »  :  Et  sur  les 

biens  desquels  il  y  a  un  droit  bien  determine  (la  zakat),  pour  le 
mendiant  et  le  desherite.  97 

i)  Chercher  le  savoir  est  une  obligation  a  tout  musulman  pour  mettre  fin 
a  l’ignorance,  pour  obeir  au  Prophete  qui  dit  :  «Cherchez  le  savoir  est 
une  obligation  a  tout  musulman  »98  pour  decouvrir  de  nouveaux 
horizons  celestes  et  terrestres  et  les  contempler.  Le  Tres  Haut  dit :  « 
Considerez  ce  qui  est  dans  les  cieux  et  ce  qui  est  sur  la  terre.  Si  vous 

pouvez  sortir  du  domaine  des  cieux  et  de  la  terre,  alors  faites-le.  Mais 
vous  ne  pourrez  sortir  qu ’d  I’aide  d'un  pouvoir  (illimite).99 
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j)  Infliger  une  peine  a  ceux  qui  refusent  d’apprendre  ou  d’enseigner ...  un 
point  qui  n’est  pas  encore  atteint  dans  l’histoire  des  droits  de  rhomme. 
Le  Prophete  dit :  «  Que  les  gens  apprennent  (a  lire  et  a  ecrire)  aupres 
des  voisins  et  apprennent  a  leurs  voisins  ce  qu  ’  ils  ont  regu,  sinon 
Allah  leur  envoie  le  chatiment.  » 

k)  Imposer  la  quarantaine  aux  personnes  frappees  d’une  maladie 
contagieuse  fut  un  principe  applique  par  l’etat  musulman  quatorze  siecles 
bien  avant  que  les  etats  modernes  s’en  rendent  compte.  Ceci  est  pour 
bien  proteger  la  sante  publique  contre  la  maladie  comme  en  temoigne  la 
parole  du  Prophete  lorsqu’il  dit »:  Si  vous  entendez  parler  de  la peste 

dans  un  pays,  n  ’y  entrez  pas.  Mais  s  ’il  arrive  que  vous  soyez  dans  une 
terre  frappee  de  la  peste,  n  ’ en  sortez  pas  pour  eviter  la 
contagion.  » 1 00 

II  y  a  d’innombrables  textes  de  la  loi  Islamique  (la  Charria)  pour 
proteger  les  droits  cites  ci-dessus.  Ils  expliquent  en  principe  les  droits 
inviolables  de  rhomme  et  traitent  en  detail  ses  droits  economiques,  sociaux 
et  culturels  avec  leurs  dimensions  humaines  et  interdisent  toute  distinction 
entre  les  hommes,  comme  il  a  ete  stipule  dans  la  Declaration  Universelle  des 
droits  de  l’homme  a  cause  de  la  race,  la  couleur,  la  langue,  la  religion, 
l’opinion,  la  nationality  la  richesse  ou  le  pays.  A  cela,  s’ajoute  un  element 
cite  par  le  Coran  et  qui  a  echappe  aux  artisans  de  la  Charte  des  Droits  de 
l’homme  :  «  O  les  croyants  !  Observez  strictement  vos  devoirs  envers  Allah 
et  soyez  des  temoins  equitables.  Et  que  la  haine  pour  un  peuple  ne  vous 
incite  pas  a  etre  injustes.  Pratiquez  I’equite :  cela  est  plus  proche  de  la 

piete.  Et  craignez  Allah.  Car  Allah  connait  parfaitement  le  contenu  des 
caeurs  » 1 01 

De  ces  versets,  on  peut  deduire  qu’il  ne  faut  pas  faire  de  distinction 
de  droit  a  cause  de  Panimosite  ou  Phostilite.  L’ Islam  declare  que  les  femmes 
sont  les  soeurs  jumelles  des  hommes  et  qu’elles  ont  des  droits  equivalents  a 
leurs  obligations.  Si  les  hommes  ont  cependant  une  predominance  sur  elles, 
c’est  a  cause  de  la  prise  en  charge  de  la  famille  qu’ils  assument  et  a  cause  de 
leur  nature  qui  les  rend  aptes  a  supporter  les  lourdes  responsabilites  sociales. 
Ceci  constitue  en  effet  une  charge  supplemental  sur  les  epaules  de  l’homme 


alors  que  la  femme  en  est  liberee  sans  pour  autant  porter  atteinte  ni  a  sa 
dignite  humaine  ni  a  ses  droits  egaux  a  ceux  de  1’homme. 

D’apres  les  textes  de  la  Charria,  il  nous  parait  clairement  que  l’lslam 
accorde  une  importance  capitale  aux  droits  fondamentaux  de  1’homme  et  les 
soins  avec  lesauels  il  entoure  les  droits  economiques,  sociaux  et  culturels  de 
l’homme.  L’lslam  ne  s’est  pas  servi  de  ces  textes  pour  faire  des  le<?ons 
morales  mais  des  ordres  legislates  en  s’appuyant  sur  les  textes  de  la  Charria 
necessaires  a  la  garantie  de  son  execution.  C’ est  un  degre  qui  n’ est  encore 
atteint  ni  par  les  textes  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  ni 
par  ceux  de  la  Charte  Internationale  concernant  les  droits  economiques, 
sociaux  et  culturels  de  l’homme.  Ces  textes  internationaux  sont  toujours 
restes  au  stade  des  recommandations  morales  sans  etre  garantis 
legislativement,  ni  sur  le  plan  international,  ni  sur  le  plan  local.  Nous 
aborderons  ce  point  avec  plus  de  details  dans  le  chapitre  portant  sur  la 
comparaison  entre  les  garanties  des  droits  de  l’homme  en  Islam  et  dans  les 
conventions  internationales. 

3.  Les  traits  caracteristiques  des  droits  de  l’homme  en  Islam  : 

Apres  avoir  passe  en  revue  les  droits  de  l’homme  puises  paries 
savants  dans  le  Coran  et  dans  la  Sunna,  on  peut  dire  que  les  droits  de 
1’homme  en  Islam  se  distinguent  par  les  caracteres  suivants  : 

1) Les  droits  de  l’homme  en  Islam  emanent  de  la  religion  islamique.  Dans 
cette  religion,  l’homme  fait  partie  des  creatures,  les  plus  preferees,  les  plus 
honorees  d’ Allah,  le  Tres  Haut,  qui  dit  dans  le  Coran  :  «  Certes,  Nous 

vous  avons  honore  les  fils  d’Adanu  Nous  les  avons  transports  sur  terre 
et  sur  mer,  leur  avons  attribue  de  bonnes  choses  comme  nourriture,  et 
Nous  les  avons  nettement  preferes  a  plusieurs  de  Nos  creatures.  »  1 02 

2)  Les  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  des  dons  accordes  par  Allah  a  Ses 
creatures  ;  ils  ne  sont  point  des  dons  humains  susceptibles  d’etre  accordes 
ou  suspendus  selon  la  volonte  du  donateur. 

3)  Les  droits  de  l’homme  en  Islam  se  distinguent  par  le  fait  qu‘ils 
comprennent  tous  les  droits  politiques,  economiques,  sociaux  et  culturels. 
Ce  sont  des  droits  generaux  dont  jouissent  tous  les  citoyens  dans  un 


regime  islamique  sans  aucune  distinction  de  couleur,  de  race,  ou  de 
langue. 


4)  Les  droits  de  Thomme  en  Islam  sont  exhaustifs  et  toujours  solides  parce 
qu’ils  font  partie  de  la  Charria. 

5)  Les  droits  de  Thomme  en  Islam  ne  sont  pas  inconditionnels  :  Ils  ne  sont 

valables  qu’a  condition  qu’ils  ne  s’opposent  pas  aux  objectifs  de  la 
Charria,  qu’ils  ne  nuisent  pas  a  Tinteret  de  la  communaute  dont  on  fait 
partie. 

Pour  eviter  toute  mauvaise  comprehension  que  pourrait  provoquer  ces 
conditions,  nous  citons  trois  cas  exigeant  des  conditions  de  garantie  et  de 
protection  : 

a)  Regies  et  criteres  de  Texercice  de  la  liberte  d’ expression  en  Islam 

b)  Regies  et  criteres  de  la  liberte  religieuse  en  Islam 

c)  Regies  et  criteres  de  la  propriete  en  Islam. 

A)  La  liberte  d’opinion  et  d’expression  en  Islam 

L’Islam  a  garanti  la  liberte  d’expression  dans  sa  conception  islamique. 
Cette  liberte  consiste  a  donner  des  conseils  relatifs  a  la  vie,  a  agir  dans 
Tinteret  des  musulmans,  sur  le  plan  individuel  ou  communautaire,  et  a 
sauvegarder  l’ordre  public  dans  le  cadre  de  Tordonnance  du  convenable  et  de 
Tinterdiction  du  blamable.  L’Islam  qui  porte  un  interet  capital  a  la  liberte 
d’expression  tient  cependant  a  reglementer  cette  liberte  et  a  Tentourer  de 
garanties  qui  lui  assurent  le  bon  usage  afin  de  satisfaire  le  Createur  et  de 
profiter  aux  creatures.  II  y  a,  en  effet,  des  limites  a  ne  pas  franchir  pour  eviter 
tout  ce  qui  pourrait  provoquer  la  colere  d’Allah  ou  causer  un  prejudice  a 
Tindividu  et  a  la  societe  ou  contrevenir  a  Tordre  public  et  aux  regies  de 
bienseance.  Ces  criteres  se  resument  par  ce  qui  suit  : 

1 )  La  liberte  d’expression  doit  etre  exercee  d’une  maniere  pacifique,  basee 
sur  Tappel  a  suivre  la  voie  d’Allah  dans  la  sagesse  et  la  bonne  exhortation 
sans  recourir  a  toute  forme  de  violence  ou  de  contrainte  illegale  et 


indiscutable.  Fermer  les  yeux  sur  ce  critere  entrafnerait  le  desordre,  la 
sedition  et  la  dislocation  de  la  societe.  Le  Coran  confirme  ceci  par  les 
versets  suivants  :  «  Par  la  sagesse  el  la  bonne  exhortation  appelle  (les 

gens)  au  sender  de  ton  Seigneur.  Et  discute  avec  eux  de  la  meilleure 
fagon.  Car,  c  ’est  ton  Seigneur  qui  connait  le  mieux  celui  qui  s  ’ egare  de 
Son  sender  et  c’est  Lui  qui  connait  le  mieux  ceux  qui  sont  bien 
guides.  » 103  «  Puis  Parlez-lui  gentiment peut  etre  se  rappellera-t-il  ou 

(Me)  craindra-t-il » 1 04  «  La  bonne  action  et  la  mauvaise  ne  sont  pas 
pareilles.  Repousse  (le  mal)  par  ce  qui  est  meilleur ;  et  voila  que  celui 
avec  qui  tu  avais  animosite  devient  tel  un  ami  chaleureux.  » 1 05 

2)  Pour  proteger  l’individu  dans  la  communaute  islamique,  il  est  interdit  de 
dire  des  choses  qui  pourraient  nuire  aux  gens  ou  porter  atteinte  a  leur 
reputation,  avec  V  intention  de  diffamer  ou  divulguer  un  secret.  De 
nombreux  versets  coraniques  nous  interdisent  d’agir  de  la  sorte  pour  ne 
pas  aider  a  la  propagation  de  la  turpitude  parmi  les  croyants.  Le  Tres  Haut 
dit :  «  Allah  n  ’dime  pas  qu  ’on  profere  de  mauvaises  paroles  sauf  quand 

on  a  ete  injustement  provoque.  Et  Allah  entend  tout  et  est  Omniscient. 
106  Ceux  qui  aiment  que  la  turpitude  se  propage  parmi  les  croyants 
auront  un  chatiment  douloureux,  id  bas  comme  dans  Vau-dela  Allah 
sait,  et  vous  vous  ne  savez  pas.  »107 

3)  Sur  le  plan  de  la  protection  de  la  societe  islamique  et  de  la  religion  contre 
toute  insolence,  l’exercice  de  la  liberte  d’expression  ne  doit  nullement 
porter  atteinte  ni  a  l’lslam  ni  aux  musulmans.  Une  peine  determinee  par  la 
Charria  ou  par  le  juge  doit  etre  infligee  a  ceux  qui  abusent  de  cette  liberte 
accordee  uniquement  pour  faire  le  bien  et  eviter  le  mal  sur  le  plan 
individuel  et  collectif. 

B)  la  liberte  religieuse  en  Islam  : . 


L’lslam  qui  tient  a  la  liberte  religieuse  et  la  reconnait,  n’a  pas, 
cependant  laisse  inconditionnelle  cette  liberte.  II  l’a  entouree  de  regies  et  de 
criteres  pour  la  proteger  contre  toute  deviation  absurde  et  eviter  qu’on  s’en 
serve  pour  attaquer  la  Charria.  Ces  regies  a  observer  sont  les  suivantes  : 


1)  La  reconnaissance  de  la  liberte  aux  non-musulmans,  en  l’occurrence,  les 
juifs  et  les  chretiens,  d’exercer  librement  leurs  cultes  n’est  ni  absolue  ni 
inconditionnelle  Cette  liberte  religieuse  accordee  aux  Gens  du  Livre  ne 
doit  representer  aucun  danger  ou  aucune  atteinte  aux  sentiments  des 
musulmans  ni  aller  jusqu'a  attaquer  ou  profaner  l’lslam. 

2)  II  n’est  pas  permis  aux  musulmans  d’abandonner  ou  de  renier  l’islam  par 
la  conversion  aux  autres  religions,  divines  ou  non.  Cette  apostasie  sera 
done  chatiee  de  la  peine  prescrite  par  ce  Hadith  du  Prophete  «  quiconque 

changera  sa  religion,  tue-le  » 

3)  Dans  le  domaine  de  la  pratique  religieuse,  le  non-musulman  n’a  rien  a 
imposer  au  musulman.  Cette  condition  se  manifeste  clairement  dans  le  cas 
ou  les  lois  civiles  donneraient  a  la  femme  le  droit  au  mariage  avec 
rhomme,  sans  aucun  egard  a  sa  religion,  comme  le  prevoit  le  premier 
paragraphe  de  Particle  16  de  la  Declaration  des  droits  de  l’homme.  Mais 
en  Islam,  il  est  interdit  a  la  femme  musulmane  de  se  marier  avec  le  Non- 
musulman  (qu’il  soit  des  Gens  du  Livre  ou  non).  De  meme,  il  est  interdit 
au  musulman  d’epouser  la  femme  associatrice  ou  celle  qui  n’appartient 
pas  a  une  religion  revelee.  Le  Tres  Haut  dit  dans  le  Coran  :  « Et 

n  ’epouser  pas  les  femmes  associatrices  tant  qu  ’elles  n  ’auront  pas  lafoi 
et  certes,  une  esclave  croyante  vaut  mieux  qu  ’une  associatrice,  meme  si 
elle  vous  enchante.  Et  ne  donnez pas  d’epouses  aux  associateurs  tant 
qu  ’ils  n  ’auront  pas  la  foi,  et  certes  un  esclave  croyant  vaut  mieux 
qu’un  associateur  meme  s’il  vous  enchante.  Car  ceux  la  (les 
associateurs)  invitent  au  Feu  ;  tandis  qu  ’Allah  invite  de  par  Sa  Grace, 

au  paradis  et  au  pardon.  Et  II  expose  aux  gens  Ses  enseignements  afin 
qu  ’ils  se  souviennent  / » 1 08  «elles  ne  sont  pas  licites  (  en  tant 
qu  ’epouse)  pour  eux,  et  non  plus  ne  sont  licites  (en  tant  qu  ’epoux) 
pour  elles  ». 

C.  Conditions  de  la  propriete  en  Islam; 

L’lslam  reconnaTt  aux  individus  le  droit  a  ia  propriete.  Or  ce  droit 
n’est  ni  absolu  ni  inconditionnel.  L’lslam  Pa  entoure  de  garanties  assurant 
l’interet  commun.  L’attitude  de  l’islam,  a  l’egard  de  ce  droit,  ne  se  limite  pas 


uniquement  a  le  proteger  mais  aussi  a  le  reconnaTtre  et  a  le  reglementer  par 
des  criteres  dont  on  cite  ici  les  plus  importants  . 

1) Du  point  de  vue  de  son  origine  :  la  propriete  doit  etre  d’origine  legale, 

faute  de  quoi,  elle  ne  sera  ni  reconnue  ni  protegee  par  PIslam  qui  l’arrache 
par  la  suite  a  son  possesseur  et  le  rend  a  son  veritable  proprietaire. 
L’argent  vole  ou  pris  par  la  force,  par  exemple,  sera  depose  a  la  tresorerie 
publique,  faute  de  trouver  son  proprietaire. 

2)  Du  point  de  vue  de  la  croissance  :  la  fortune  se  developpe  par  des  moyens 

legaux.  L’islam  ne  reconnait  pas  la  croissance  de  fortune  due  a  des 
moyens  illegaux,  comme  le  pret  a  usure,  la  vente  du  vin,  le  trafic  de  la 
drogue,  les  jeux  du  hasard.  Et  sur  les  biens,  l’lslam  prescrit  le  prelevement 
d’une  part  determinee  :  Zakat,  frais  legaux.  De  meme,  pour  assurer  le 

droit  des  heritiers,  il  exige  que  le  testament  ne  depasse  pas  le  tiers  de 
l’heritage. 

3)  Du  point  de  vue  des  depenses  :  l’lslam  recommande  la  moderation  dans 
les  depenses  sans  gaspillage  ni  avarie.  Le  Tres  Haut  dit »  :  Qui,  lorsqu’ils 
depensent,  ne  sont  ni  prodigues  ni  avares  mais  se  tiennent  au  juste 
milieu  » 1 10.  II  est  interdit  de  depenser  a  des  fins  illegales. 

4)  La  propriete  peut  etre  confisquee,  si  cela  est  necessaire  pour  l’interet 
commun,  a  condition  que  le  proprietaire  en  soit  equitablement 
dedommage,  comme  par  exemple,  1’ expropriation  des  terrains  pour  elargir 
les  voies  publiques. 


References  utilisees  dans  le  premier  et 
le  deuxieme  chapitres. 

1-  La  vache,  Verset  42 

2-  La  vache,  verset  26 

3-  Le  temps,  verset  3 

4-  Les  bestiaux,  verset  3 

5-  Le  pelerinage,  verset  6 

6-  Ta-Ha,  verset  1 14 

7-  Les  femmes,  verset  11,  170 

8-  La  table  servie,  verset  48 

9-  Les  bestiaux,  verset  66 

10-  Jones,  verset  94 

1 1-  Le  tonnerre,  verset  1 1 

12-  Le  fer,  verset  16 

13-  Le  rang,  verset  9 

14-  Jones,  verset  35 

1 5-  Le  voyage  nocturne,  verset  8 1 

16-  Les  prophetes,  verset  18 

17-  Lissan  El  Arabe,  Ibn  Manzour,  Matiere  de  l’A.N.S. 

18-  Le  discernement,  verset  49 

1 9-  Les  femmes,  verset  28 

20-  Le  temps,  verset  1-12 

21-  La  vache,  verset  21 

22-  Les  hommes, 

23-  Les  bestiaux,  verset  1 12 

24-  Les  djinns,  verset  6 

25-  Les  croyants,  verset  14 

26-  Maher  Abdel  Hadi,  Droit  de  l’homme,  Dar  El  Nahda  El  Arabia  1984 

P-17 

27-  Michel  el  Gharib,  Les  libertes  publiques,  Beyrouth,  1980  p.28 

28-  Naaim  Atiah,  une  contribution  a  l’etude  de  la  theorie  generate  des 
libertes,  le  Caire,  Dar  El  Kaomiya,  p.  161. 

29-  Mohammad  Zaki  Abou  Amer,  la  protection  penale  aux  droits 
personnels,  Alexandria  1979,  p.  3 

30-  Taaima  el  Garf,  la  theorie  de  l’Etat,  Dar  El  Nahda  el  Arabia,  p.258 

31-  Les  droits  de  l’homme,  op-cit,  p.33 


69 


32-  Ibid  p.  24-33 

33-  op-cit,  p.  43  -  44 

34-  Le  Centre  des  Recherches  Islamiques  a  EL  Azhar,  Droits  de  l  'homme  en 
Islam,  sa  sauvegarde  des  valeurs  humaines,  1391,  H 

35-  Mohammad  El  Ghatali,  Les  droits  de  I’homme  entre  les preceptes  de 
I’islam  et  la  Charte  des  Nations  Unies,  1984,  p.  9 

36-  Mohammad  ibn  Abdal  Allah  El  Khatib,  Du  sommet  de  la  montagne  de 
Arafat,  les  droits  de  I’homme  sont  etablis,  (Manar  El  Islam),  n°  12. 

37-  Les  appartements,  verset  13 

38-  La  solidarity  islamique,  Thi  el  Kida,  1411  H. 

39-  Ibid. 

40-  Said  Mohammad  Ahmad,  Etude  comparee  sur  la  Declaration 
internationale  des  droits  de  I’homme  et  les  textes  de  la  Charte 
internationale  au  sujet  des  droits  economiques,  sociaux,  culturels  et  la 
position  de  la  legislation  islamique  vis-a-vis  d’eux.  Beyrouth,  El 
Rissalah,  1406  H,  p.  10. 

4 1  -  Abdel  Aziz  el  khaiat,  les  droits  de  l  ’homme  et  le  racisme,  le  Caire, 
1409,  p.9 

42-  Les  droits  de  l  'homme  dans  la  loi  et  la  legislation  islamiques,  op-cit, 
p.32 

43-  Abbas  Mussa  Mustafa,  les  droits  de  I’homme  entre  les  dits  de 
l  ’Occident  et  l  ’originalite  de  l  ’Islam,  (Revue  des  etudes  diplomatiques)N° 
3  1406  H.  p.  179 

44-  Mohammad  El  Hussein  Moslhi,  les  droits  de  I’homme  entre  la  Charria 
islamique  et  la  loi  internationale  (recherches  et  etudes).  Le  Caire,  Dar  El 
Arabia,  1988,  p.  16,  17. 

45-  La  vache,  verset  30 

46-  Ta-Ha,  verset  116 

47-  Colloque  scientifique  sur  les  legislations  islamiques  et  les  droits  de 
l’homme,  entre  un  groupe  de  grands  Ulemas  du  Royaume  d’Arabie 
Saoudite  et  des  grands  penseurs  et  jurisconsultes  de  l’Europe,  7/2/1392 
de  l’Hegire,  Beyrouth,  Dar  El  Kitab  el  Loubnani,  1973. 

48-  Le  figuier,  verset  4 

49-  La  grande  perte,  verset  3 

50-  L’agenouille,  verset  12 

51-  Daaouat  El  Hakk,  no  279,  Thu  El  Hijjah,  1410,  op-cit,  p.52 

52-  (Hokkok  el  inssan  beyna  daaouat  el  gharb  wa  assalat  el  islam)  Les  droits 
de  l’homme  entre  les  prejuges  de  l’occident  et  l’originalite  de  l’lslam,  op- 
cit,  184 


70 


53-  Saba’,  verset  28 

54-  La  vache,  verset  126 

55-  A1  Hijjr,  verset  10 

56-  Les  prophetes,  verset  92 

57-  Les  appartements,  verset  13 

58-  A1  A’araf,  verset  128 

59-  Les  coalises,  verset  40 

60-  La  famille  d’lmran,  verset  190 

61-  Ibid.,  verset  84 

62-  La  table  servie,  verset  3 

63-  Hadith  rapporte  par  Ahmed  et  El  Tarmithi. 

64-  Colloque  scientifique  sur  les  legislations  islamiques  et  les  droits  de 
rhomme  en  Islam  op-cit,  p.64-72 

65-  Ibid.,  p.63. 

66-  Abdel  Allah  Abdel  Mohsen  el  Tourki,  Fondements  de  la  doctrine  de 
rimam  Ahmed  ibn  Hanbal,  2eme  edition,  el  Riyadh,  Maktabat  el  Riyadh  el 
Hadditha,  1 397  de  l’Hegire,  p.  1 99-200 

67-  Ibid. 

68-  Les  femmes,  verset  80 

69-  Les  femmes,  verset  59 

70-  Les  coalises,  verset  36 

71-  A1  A’araf,  verset  158 

72-  La  table  servie,  verset  67 

73-  Les  femmes,  verset  65 

74-  La  lumiere,  verset  63 

75-  L’exode,  verset  7 

76-  Hadith  correcte,  rapporte  par  Ahmed  ibn  hambal,  abu  Daoud  et  el 
Hakim 

77-  Colloque  scientifique  sur  les  legislations  islamiques 

78-  Ibid.,  p.63 

79-  La  Declaration  Islamique  des  droits  de  l’homme,  interdictions  non  des 
droits  (les  droits  de  l’homme  sous  l’ombre  de  l’Islam),  publie  par  Ali 
Hricha,  p.  91 

80-  La  famille  d’lmaran,  verset  104 

81-  Interdictions  non  des  droits,  op-cit,  p.94,  p.96 

82-  Les  appartements  ,  verset  13 

83-  Le  voyage  nocturne,  verset  70 

84-  L’agenouille,  verset  70 

85-  La  consultation,  verset  38 


86-  Hadith  rapporte  par  les  cinq. 

87-  Colloque  scientifique  sur  la  legislation  islamique  et  les  droits  de 
Phomme,  op-cit,  p.32,  p.34 

88-  Sourate  le  voyage  nocturne,  verset  70 

89-  Tire  du  discours  du  Prophete,  beni  soit-il 

90-  Rapporte  par  El  Termithi 

91-  Les  appartements,  verset  13 

92-  L’eprouve,  verset  8 

93-  La  vache,  verset  265 

94-  Jones,  verset  99 

95-  Tiree  du  pelerinage  d’adieu 

96-  La  lumiere,  verset  27 

97-  Les  voies  d’ascension,  verset  24 

98-  Rapporte  par  ibn  Majah 

99-  Le  Tout  Misericordieux,  verset  33 

100-  Rapporte  par  Ahmad 

101-  Les  femmes,  verset  135 

102-  Le  voyage  nocturne,  verset  70 

103-  Les  abeilles,  verset  125 

104-  Ta-Ha,  verset  44 

105-  Les  versets  detailles,  verset  34 

106-  Les  femmes,  verset  148 

107-  La  lumiere,  verset  19 

108-  Les  fondements  du  regime  islamique  de  gouverner,  op-cit.,  pp.  258&259 

109-  Le  discernement,  verset  67. 


/  V 


72 


Troisieme  Chapitre 


La  conception  des  droits  de  Fhomme  dans  les 

documents  civils 


Les  documents  internationaux  les  plus  importants  au  sujet  des  droits 
de  Fhomme. 

I.  La  Declaration  Universelle  des  droits  de  1’homme  et  les  conditions 

dans  lesquelles  a  ete  proclamee. 

II.  Les  particularity  de  la  Declaration  Universelle  selon  ses  legislateurs. 

III.  Les  principes  de  base  et  les  droits  cites  dans  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  l’homine 

IV.  La  valeur  juridique  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 
l’homme 

V.  Quelques  reserves  sur  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 

l’homme. 


Les  documents  civils  sont  des  documents  que  l’homme  a  etablis  et  a 
prepares  selon  des  reflexions  humaines  incompletes.  Nous  avons  deja  cite 
quelques-uns  de  ces  documents  lorsque  nous  avons  passe  en  revue  les  droits 
de  rhomme  a  travers  l’histoire.  Nous  avons  mentionne,  de  meme,  que  les 
Etats  ont  commence  a  prendre  en  charge  l’idee  des  droits  de  l’homme  et  se 
sont  mis  a  executer  et  a  proteger  ces  droits  a  partir  de  1215,  lors  de  la 
publication  du  document  anglais  a  la  suite  de  la  rebellion  des  barons  sous  le 
regne  du  Roi  John.  Dans  ce  document,  le  roi  s’engage  a  respecter  les 
proprietes  et  les  libertes  fondamentales  des  individus.  Ce  document  est  suivi 
d’un  autre  au  sujet  des  droits  en  1628,  et  dont  le  contenu  impose  des 
restrictions  au  pouvoir  du  roi.  II  nie  le  droit  du  roi  d’imposer  ses  ordres  a 
tout  homme,  de  le  mettre  en  prison,  de  le  punir  ou  de  l’arreter  qu’en  vertu  de 
la  loi.  1 

Les  droits  de  1’ homme  ont  ete  cites  dans  la  Declaration 
d’independance  des  Etats  Unis  en  1776.  II  est  dit  que  tous  les  hommes  sont 
nes  egaux  et  on  y  a  cite,  clairement,  les  droits  de  l’homme  concernant 
l’egalite,  la  liberte,  la  vie  et  le  bonheur. 

En  1789,  en  France  a  ete  proclamee  la  Declaration  des  droits  de 
1’homme  et  du  Citoyen.  Dans  le  premier  article,  il  est  annonce  que  les 
hommes  naissent  et  demeurent  libres  et  egaux  en  droits,  les  distinctions 
sociales  ne  peuvent  etre  fondees  que  sur  l’utilite  commune.  La  declaration 
franfaise  a  precise  plusieurs  droits  naturels  de  1’ homme  dont  les  plus 
importants,  le  droit  a  la  propriete,  a  la  securite,  a  la  resistance  et  a  la  lutte 
contre  l’oppression. 

Dans  le  domaine  des  droits  de  l’homme,  les  efforts  humains  ont  ete 
couronnes  par  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  proclamee 
par  l’O.N.U.  en  1948.  Outre  cette  Declaration,  l’O.N.U.  a  adopte  d’autres 
conventions  internationales  concernant  les  differents  aspects  des  droits  de 
l’homme. 

Les  documents  internationaux  les  plus  importants  concernant  les  droits 
de  1’  homme  sont  les  suivants : 

a)  Le  Pacte  international  relatif  aux  droits  economiques,  sociaux  et 
culturels. 


b)  La  Convention  internationale  concernant  les  droits  civils  et  politiques 


c)  le  Protocole  annexe  a  la  Convention  internationale  relative  aux  droits 
civils  et  politiques 

d)  La  Convention  ccncernant  la  repression  du  crime  de  genocide. 

e)  La  Convention  internationale  concernant  1’ interdiction  de  toute  forme 
de  racisme. 

f)  La  Convention  concernant  la  situation  des  refugies. 

g)  La  Convention  concernant  les  situations  des  personnes  qui  n’ont  pas 
de  nationalite 

h)  La  Convention  relative  aux  droits  politiques  de  la  femme. 

i)  La  Convention  relative  a  la  diminution  du  nombre  des  personnes 
n’ayant  pas  de  nationalite. 

j)  La  Convention  concernant  la  nationalite  de  l’epouse 

k)  La  Convention  concernant  le  droit  international  a  la  punition. 

l)  La  Convention  relative  a  l’abolition  de  l’esclave. 

m)  La  Convention  concernant  1’ interdiction  du  travail  force. 

n)  La  Convention  sur  la  discrimination  dans  l’embauche  des  ouvriers  et 
dans  le  travail 

o)  La  Convention  sur  la  non-discrimination  en  matiere  d’ education. 

Ce  sont  done  quelques  conventions  que  les  Nations  Unies  ont 
adoptees.  En  plus  de  ces  conventions  internationales  concernant  les  droits  de 
l’homme,  ils  existent  plusieurs  conventions  et  documents  regionaux  ou 
locaux  sur  les  droits  de  l’homme.  II  serait  trop  long  de  passer  en  revue  tous 
les  documents  civils  etablis  par  les  hommes  sur  les  droits  de  l’homme. 
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C’est  pourquoi,  dans  ce  chapitre,  nous  nous  limiterons,  si  Allah  le 
veut,  a  parler  des  droits  de  rhomme  dans  les  documents  civils  tels  qu’ils  sont 
cites  dans  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  rhomme  de  l’ONU  en 
1948,  et  dans  la  convention  internationale  des  droits  civils  et  politiques,  celui 
des  droits  economiques,  sociaux,  culturels  ainsi  que  le  protocole  facultatif 
annexe  a  la  Convention  internationale  concernant  les  droits  civils  et 
politiques. 

Pour  eviter  les  details,  nous  ne  citons  que  les  principes  de  base 
inscrits  dans  la  convention  internationale  des  droits  economiques  et  sociaux 
et  dans  la  convention  internationale  des  droits  politiques  et  le  protocole 
facultatif  qui  y  est  annexe. 

Quant  a  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  rhomme,  nous 
passerons  en  revue  ses  articles  et  nous  montrerons  les  differents  points  de 
vue  sur  sa  valeur  juridique. 

En  plus,  nous  citerons  les  resserves  a  son  propos.  Puis,  nous 
conclurons  ce  chapitre,  si  Allah  le  veut,  en  etablissant  une  comparaison  entre 
les  droits  de  Phomme  en  Islam  et  dans  les  documents  civils  afin  de  prouver  la 
primaute  des  droits  de  Phomme  en  Islam  sur  les  droits  de  Phomme  dans  les 
documents  civils. 

I.  La  Declaration  Universelle  des  droits  de  rhomme  et  les  conditions 
dans  lesauelles  a  ete  proclamee  : 

L’idee  de  faire  une  declaration  au  sujet  des  droits  de  Phomme  s’est 
manifestee  juste  apres  la  Deuxieme  guerre  mondiale  et  au  cours  de  la 
signature  de  la  Charte  concernant  Petablissement  de  l’ONU  lors  de  la 
conference  de  San-Francisco,  aux  Etats  Unis  en  1945,  quelques  membres  de 
la  conference  ont  bien  accueilli  cette  idee,  alors  que  la  majorite  n’a  pas 
manifesto  un  enthousiasme  particulier  pour  cette  Declaration.  Selon  ces 
derniers,  elle  a  besoin  d’etre  etudiee  longuement  et  profondement.  En  plus, 
une  autre  partie  des  membres  a  trouve  que  la  Charte  de  l’ONU  etait 
suffisante,  en  soi,  pour  proteger  les  droits  de  Phomme  et  ses  principes  de 
libertes.  Par  consequent,  faire  une  declaration  devient  inutile  surtout  que 
Particle  68  de  la  charte  stipule  clairement  la  creation  d’une  commission  pour 
la  protection  des  droits  de  Phomme.  C’est  ainsi  qu’ils  ont  elimine 


provisoirement  1’ etude  de  cette  idee.  Cependant  elle  est  restee  attachee  a 
l’esprit  de  certains,  attendant  le  moment  convenable  pour  se  manifester. 

Ce  temps  convenable  n’a  pas  attendu  longtemps.  En  1946,  le  Conseil 
Economique  et  Social,  qui  appartient  a  l’O.N.U.,  s’est  reuni  pour  la  premiere 
fois. 

Au  debut  de  cette  session,  le  Conseil  a  decide  d’etablir  une 
commission  pour  proteger  les  droits  de  l’homme  conformement  a  la  Charte 
de  l’O.N.U.  et  qui  a  ete  recommandee  par  le  comite  preparatoire  de  l’O.N.U. 

A  peine  cette  commission  s’est  elle  etablie  pour  proteger  les  droits  de 
l’homme,  l’Assemblee  Generale  de  l’ONU  lui  a  confie  le  projet  de  la 
Declaration  qui  concerne  les  droits  et  les  libertes  fondamentales  de  l’homme 
pour  l’examiner  avant  son  adoption. 

En  se  basant  sur  ce  projet,  la  commission  deja  citee,  a  etabli  un 
projet  de  Declaration  au  cours  de  1947  afin  de  le  presenter  a  l’Assemblee 
lors  de  la  session  suivante. 

Le  projet  de  cette  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  a 
ete  presente  a  l’Assemblee  Generale  de  l’ONU  dans  la  session  de  1948  a 
Paris.  Ses  articles  ont  ete  examines  et  modifies,  puis  l’Assemblee  a  ratifie  le 
projet  et  l’a  publie  le  10  decembre  1948. 

II.  Les  particularites  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 
1’homme  selon  le  point  de  vue  de  ses  legislateurs. 

Du  point  de  vue  civil,  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme 
a  plusieurs  particularites  dont  voici  les  plus  importantes  : 

a)  Elle  a  donne  aux  droits  fondamentaux  de  l’homme  un  caractere 
mondial  a  savoir  :  la  dignite  humaine,  l’egalite  et  les  differentes  libertes. 

b)  Certains  pays,  membres  de  l’ONU,  ont  considere  cette  Declaration  et 
les  principes  qu’elle  englobe  comme  un  objectif  ideal  a  atteindre  et  qui 
oriente  leurs  legislations. 


c)  Les  legislateurs  de  cette  Declaration  l’ont  consideree  comme  le 
dernier  aboutissement  de  la  civilisation  moderne  dans  le  domaine  des 
droits  civils,  politiques  et  economiques,  sociaux  et  culturels. 

d)  Cette  Declaration  a  eu  une  influence  sur  les  differentes  parties  du 
monde.  Elle  a  ete  une  source  principale  pour  plusieurs  pays  du  monde, 
pour  plusieurs  lois  dans  ces  pays  et  aussi  pour  les  conventions  concernant 
les  droits  de  Phomme. 

e)  Apres  la  publication  de  cette  Declaration,  l’ONU  s’est  orientee  vers 
une  mission  plus  difficile,  a  savoir  transformer  les  principes  de  la 
Declaration  en  deux  conventions  qui  sont : 

1 .  La  Convention  internationale  des  droits  civils  et  politiques 

2.  Le  Pacte  international  relatif  aux  droits  economiques,  sociaux 
et  culturels 

f)  La  Declaration  Universelle  se  compose  de  trente  (30)  articles  qui 
traitent  des  droits  civils  et  politiques,  en  plus  des  droits  economiques, 
sociaux  et  culturels. 

Tout  cela  a  rendu  la  Declaration  Universelle  differente  des  autres 
idees  traditionnelles  concernant  les  droits  de  Phomme  compris  dans  un 
certain  nombre  de  constitutions  et  lois  principales  etablies  au  XVIIf,  au 
XIXe  et  au  debut  du  XXe  siecle,  car  la  Declaration  ne  traite  pas  seulement 
des  droits  civils  et  politiques  mais  aussi  des  differents  droits  parmi  lesquels 
figurent  les  droits  economiques,  sociaux  et  culturels. 

TIL  Les  nrincipes  de  base  et  les  droits  cites  dans  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  I’homme  : 

La  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme  se  compose  de  : 

a)  Un  preambule. 

b)  Trente  articles  traitant  les  differents  droits  civils,  politiques, 
economiques,  sociaux  et  culturels.  Voici  les  textes  les  plus  importants  de 


la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  proclamee  par 

l’O.N.U.  : 


L’Assemblee  Generale  de  l’ONU  a  etabli  et  proclame  le  10  decembre 

1948  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  rhomme.  Apres  cet  evenement 

historique,  l’Assemblee  Generale  a  appele  les  autres  pays  membres,  a  publier, 

a  distribuer,  a  lire  et  a  examiner  le  texte  de  la  Declaration. 

A)  Preambule : 

❖  Puisque  la  reconnaissance  de  la  dignite  enracinee  aux  membres  de  la 
famille  humaine  et  de  leur  egalite  en  droits  sont  la  base  de  la  liberte,  de 
Tequite  et  de  la  paix  dans  le  monde, 

❖  Puisque  faire  semblant  d’oublier  et  de  negliger  les  droits  de  l’homme  a 
mene  a  des  actes  barbares  derangeant  la  conscience  humaine,  et  puisque 
l’espoir  sublime  des  hommes  est  d’avoir  un  monde  ou  l’individu  jouit  de 
la  liberte  d’expression  et  du  culte  et  de  se  liberer  de  la  terreur  et  de 
1’ indigence, 

♦♦♦  Puisqu’il  etait  necessaire  que  la  loi  protege  les  droits  de  l’homme  pour 
epargner  aux  peuples  le  besoin  de  se  revolter  contre  la  repression  et 
l’injustice, 

❖  Puisque  les  peuples  des  Nations  Unies  ont  confirme  de  nouveau,  dans 

la  Declaration,  leur  foi  dans  les  droits  fondamentaux  de  l’homme,  dans  sa 
dignite  et  dans  sa  valeur,  dans  son  egalite  en  droits  entre  les  hommes  et 
les  femmes  ;  et  etant  donne  que  ces  peuples  ont  decide  de  promouvoir  le 
progres  social  et  d’elever  le  niveau  de  vie  dans  une  societe  plus  libre, 

❖  Puisque  tous  les  pays  membres  de  l’O.N.U.  se  sont  engages  a 
collaborer  avec  l’ONU  pour  garantir  d’une  maniere  permanente,  le 
respect  et  la  sauvegarde  des  droits  de  l’homme  et  ses  libertes 
fondamentales,  et  puisqu’on  se  rend  compte  de  1’interet  porte  a  ces  droits 
et  a  ces  libertes,  et  qu’on  accorde  une  grande  importance  au  respect  de 
cet  engagement, 


L’Assemblee  Generate  fait  appel  a  f  application  de  cette  Declaration  tout 

en  considerant  cette  derniere  comme  un  point  commun  entre  tous  les 
peuples  et  toutes  les  nations,  et  ce  dans  le  but  de  consolider  les  droits  et 
les  libertes  cites  dans  la  declaration  grace  a  l’enseignement,  a  feducation 
et  aux  mesures  croissantes  a  prendre  sur  le  plan  national  et  international. 
Ceci  pour  garantir  la  reconnaissance  et  la  preservation  de  ces  droits  et  de 
ces  libertes  de  fa^on  efficace  dans  les  pays  membres  et  pour  tous  les 
peuples  du  monde  soumis  a  leurs  pouvoirs. 

BL  Trente  articles  traitant  les  differents  droits  civils,  politiques, 
economiques,  sociaux  et  culturels.  Voici  les  textes  les  plus  importants  de 
la  Declaration  Universelle  des  droits  de  I’homme  publies  par  1’O.N.U. : 

Article  I : 


Les  hommes  naissent  libres  et  egaux  en  droits  et  en  dignite  humaine. 
Ils  ont  une  raison  et  une  conscience  et  doivent  se  traiter  dans  un  esprit  de 
fraternite. 

Article  II : 


Toute  personne  a  le  droit  dejouir  de  tous  les  droits  et  de  toutes  les 
libertes  cites  dans  cette  declaration,  sans  aucune  distinction  de  race,  de 
couleur,  de  sexe,  de  langue,  de  religion,  d’ opinion,  d’origine  nationale,  ou 
sociale,  de  fortune  ou  de  pays  de  naissance. 

En  outre,  il  n’y  aura  aucune  distinction  fondee  sur  la  situation 
politique  ou  juridique,  internationale  ou  geographique  du  pays  auquel 
appartient  l’individu,  que  ce  soit  un  pays  independant,  colonise  ou  sous 
tutelle  ou  encore  un  pays  dont  la  souverainete  est  soumise  a  des  conditions 
quelconques. 

Article  III : 


Toute  personne  a  droit  a  la  vie,  a  la  liberte  et  a  la  surete. 
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Article  IV : 


II  est  interdit  d’asservir  ou  de  rendre  esclave  une  personne.  II  en  va  de 
meme  pour  l’esclavage  et  son  commerce  sous  toutes  ses  formes. 

Article  V ; 

II  est  interdit  de  soumettre  quiconque  au  supplice  ni  aux  punitions  et 
aux  traitements  severes,  sauvages  ou  indignes. 

Article  VI : 

La  personnalite  de  chacun  doit  etre  reconnue  partout. 

Article  VII : 

Les  hommes  sont  egaux  devant  la  loi  et  celle-ci  doit  les  proteger  sans 
distinction  aucune.  Ils  ont  tous  le  droit  a  une  protection  egale  contre 
n’importe  quelle  discrimination  violant  cette  Declaration  et  contre  n’importe 
quelle  incitation  a  une  distinction  quelconque. 

Article  VIII : 

Toute  personne  a  droit  d’ avoir  recours  aux  tribunaux  nationaux  afm 
que  justice  lui  soit  rendu  contre  des  actes  de  violation  des  droits 
fondamentaux  que  la  loi  lui  avait  accordes. 

Article  IX  : 

Nul  homme  ne  peut  etre  arrete,  detenu  ni  exile  qu’en  vertu  de  la  loi. 
Article  X  : 

Tout  homme  doit  avoir  les  memes  droits  que  les  autres  pourun 
proces  public  devant  un  tribunal  independant  et  incorruptible  afin  de  preciser 


d’une  maniere  juste  ses  droits  et  ses  devoirs  et  d’etablir  la  nature  du  delit 
dont  il  est  accuse. 


Article  XI ; 


1-  Tout  homme  etant  presume  innocent  jusqu'a  ce  qu’il  ait  ete  declare 
coupable  par  un  tribunal  public  ou  on  lui  a  assure  toutes  les  garanties 
necessaires  a  sa  defense. 

2-  Nul  homme  ne  peut  etre  condamner  a  cause  de  son  travail  ou  de 
l’arret  de  son  travail  a  moins  que  cet  acte  soit  considere  comme  un 
crime  en  vertu  d’une  loi  nationale  ou  internationale  etablie  et 
promulguee  anterieurement  au  delit.  De  meme,  on  ne  pourrait  pas  lui 
infliger  une  peine  plus  severe  que  celle  qu’on  devrait  lui  infliger  au 
moment  de  la  perpetuation  du  delit. 

Article  XII ; 


Interdiction  de  toute  atteinte  au  domicile  de  l’individu,  a  sa  vie  privee 
et  a  celle  de  sa  famille  ou  a  ses  correspondances  personnelles.  II  en  va  de 
meme  pour  toute  atteinte  a  l’honneur  de  l’individu  et  a  sa  reputation. 

Article  XIII ; 


1-  Toute  personne  a  le  droit  de  se  deplacer  librement  et  de  choisir  sa 
residence  a  l’interieur  de  son  pays. 

2-  Toute  personne  a  le  droit  de  quitter  n’importe  quel  pays  et 
notamment  son  propre  pays.  II  a,  egalement,  le  droit  d’y  revenir. 


Article  XIV : 


1-  Toute  personne  a  le  droit  de  demander  le  droit  d’asile  et  d’utiliser  ce 
droit  pour  echapper  a  la  persecution. 

2- 11  est  impossible  pour  un  individu  de  profiter  du  droit  d’asile  si  une 
poursuite  due  a  un  crime  non  politique  ou  a  des  actes  contraires  aux 


objectifs  et  aux  principes  des  Nations  Unies,  devrait  etre  engagee 
contre  lui. 

Article  XV : 


1-  Tout  homme  a  le  droit  de  jouir  d’une  nationalite  quelconque. 

2-  II  est  interdit  de  priver  un  individu,  d’une  maniere  arbitraire,  de  sa 
nationalite  ou  de  son  droit  de  changer  de  nationalite. 


Article  XVI : 


1- A  partir  de  l’age  nubile,  rhomme  et  la  femme,  sans  aucune 
restriction  quant  a  la  race,  la  nationalite  ou  la  religion  ,  ont  le  droit  de 

se  marier  et  de  fonder  une  famille.  Ils  sont  egaux  en  droit  lors  du 
mariage,  dans  la  vie  conjugale  et  en  cas  de  divorce. 

2-  L’acte  du  mariage  ne  serait  conclu  qu’apres  le  consentement  total 
des  deux  partenaires  sans  aucune  contrainte. 

3-  La  famille  est  la  cellule  de  base  naturelle  dans  la  societe  et  a  droit  a  la 
protection  de  la  part  de  la  societe  et  de  l’Etat 


Article  XVII : 


1-  Tout  homme  a  droit  a  la  propriete  individuelle  ou  collective 

2-  II  est  interdit  de  depouiller  toute  personne  de  sa  propriete  qu’en 
vertu  de  la  loi. 


2  -  Tout  ce  qui  est  cite  dans  l’article  XV  a  propos  du  mariage  sans  condition  s’oppose  a 

l’enseignement  de  l'lslam.  L’islam  ne  permet  pas  a  la  femme  musulmane  de  se  marier 
avec  un  Non-musulman.  Nous  developperons  cette  question  dans  le  dernier  chapitre  de  ce 
livre. 
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Article  XVIII : 


Toute  personne  a  droit  a  la  liberte  de  pensee,  de  conscience  et  de 
religion.  Ce  droit  comprend  la  liberte  de  changer  de  religion  et  la  liberte  de 
pratiquer  sa  religion  et  de  s’instruire  d’une  maniere  individuelle  ou  collective, 
privee  ou  publique.3 

Article  XIX  : 


Toute  personne  a  droit  a  la  liberte  d’expression.  Ce  droit  implique  la 
liberte  de  pensee  et  la  libre  communication  des  informations  et  des  pensees 
entre  les  gens  sans  consideration  aucune  pour  les  frontieres. 

Article  XX  : 


1-  Toute  personne  a  droit  a  la  liberte  d’ adherer  a  des  associations  et  a 
des  groupes  pacifistes. 

2-  Nul  ne  peut  etre  contraint  d’adherer  a  une  association  quelconque. 

Article  XXI : 


1-  Toute  personne  a  le  droit  de  participer  a  la  direction  des  affaires 
publiques  de  son  pays,  soit  d’une  maniere  directe,  soit  par 
1’ intermediate  de  ses  representants 

2-  Tout  individu  a  les  memes  droits  que  les  autres  pour  occuper  les 
fonctions  publiques  dans  son  pays. 

Article  XXII : 

Toute  personne  en  tant  que  membre  de  la  societe,  a  droit  a  la  securite 
sociale  afin  de  preserver,  grace  a  la  contribution  nationale  et  a  la 


3  -  Ce  qui  est  cite  dans  1’ article  XVIII  ne  s’accorde  pas  avec  f  Islam  car  cet  article  indique 

que  fhomme  a  droit  de  changer  de  religion,  or  l’lslam  ne  permet  pas  au  musulman  de 
changer  de  religion  car  cela  est  considere  comme  une  apostasie  en  Islam.  L’lslam  a  etabli 
une  sanction  contre  le  Musulman  qui  change  de  religion.  Nous  en  parlerons  en  detail  au 
dernier  chapitre. 


collaboration  internationale  et  selon  le  systeme  de  chaque  pays  et  selon  ses 
ressources,  les  droits  economiques,  sociaux,  pedagogiques,  qui  sont 
necessaires  pour  la  dignite  de  Phomme  et  Pepanouissement  libre  de  sa 
personnalite. 

Article  XXIII : 

1-  Toute  personne  a  droit  au  travail,  au  choix  de  son  travail  avec  des 
conditions  justes  et  satisfaisantes.  II  a,  egalement,  droit  a  la 
protection  contre  le  chomage. 

2-  Tout  individu  a  le  droit  d’avoir  un  salaire  juste  en  contrepartie  de  son 
travail,  sans  distinction  quelconque. 

3-  Tout  individu  effectuant  un  travail  a  droit  a  un  salaire  Juste  et 
raisonnable  qui  lui  garantit,  avec  sa  famille,  une  vie  digne  et  decente. 
En  cas  de  besoin,  d’autres  moyens  peuvent  s’y  ajouter  pour  lui 
garantir  une  protection  sociale. 

Article  XXIV  : 

Toute  personne  a  droit  aux  repos  hebdomadaires,  aux  loisirs,  a  la 
limitation  des  heures  de  travail  et  aux  conges  payes. 

Article  XXV  : 

1-  Toute  personne  a  droit  a  un  niveau  de  vie  suffisant  pour  proteger  sa 
sante  et  celle  de  sa  famille  et  pour  garantir  leur  prosperite.  Ce  droit 
comprend  la  nourriture,  les  habits,  le  logement,  les  soins  medicaux.  II 
englobe,  aussi,  les  services  sociaux  necessaires,  le  droit  a  Passurance 
contre  le  chomage,  la  maladie,  Pinvalidite,  le  veuvage,  la  vieillesse  et 
contre  toute  perte  des  moyens  de  vivre  due  a  des  conditions 
involontaires. 

2-  La  maternite  et  Penfance  ont  droit  a  un  soutien  et  a  un  soin  speciaux. 
Tous  les  enfants  nes  soit  d’une  maniere  legitime  ou  illegitime, 
jouissent  de  la  meme  protection  sociale. 


Article  XXVI : 


1- Toute  personne  a  droit  a  1’ education.  Celle-ci  doit  etre  gratuite  au 
mo  ins  dans  les  phases  primaires  et  secondaires.  L’enseignement 
primaire  doit  etre  obligatoire.  L’enseignement  technique  et 
professionnel  doit  etre  generalise.  L’acces  a  l’enseignement  superieur 
doit  etre  facilite  pour  tous,  sur  la  base  de  la  competence. 

2-  L’ education  doit  viser  au  plein  epanouissement  de  la  personnalite 
humaine,  au  renforcement  du  sens  de  la  dignite  humaine  et  ala 
consolidation  du  respect  des  droits  de  l’homme  et  de  ses  libertes 
fondamentales.  Elle  doit  promouvoir  l’esprit  de  comprehension 
mutuelle,  de  tolerance  et  d’amitie  entre  les  peuples  et  entre  les 
differents  groupes  ethniques  et  religieux,  et  renforcer  les  efforts  des 
Nations  Unies  pour  preserver  la  paix  dans  le  monde. 

3-  Les  parents  ont,  par  priorite,  le  droit  de  choisir  le  genre  d’ education 
a  donner  a  leurs  enfants 


Article  XXVII : 


1-  Tout  individu  a  le  droit  de  participer  librement  a  la  vie  culturelle  de 
la  societe,  de  jouir  des  arts,  de  contribuer  au  progres  scientifique  et 
de  profiter  de  ses  consequences. 

2-  Tout  individu  a  droit  a  la  protection  des  interets  moraux  et  materiels 
consecutifs  a  sa  production  scientifique,  litteraire  ou  technique. 


Article  XXVIII : 


Tout  individu  a  le  droit  de  jouir  d’un  systeme  social  international  en 
vertu  de  quoi  se  realisent  les  droits  et  les  libertes  cites  dans  cette  Charte. 
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Article  XXIX : 


1-  Tout  individu  a  des  devoirs  vis-a-vis  de  la  societe  ou  sa  personnalite 
s’epanouit  librement. 

2-  Dans  la  pratique  de  ses  droits  et  de  sa  liberte,  l’individu  est  soumis 
aux  restrictions  determinees  par  la  loi  afin  d’assurer  aux  autres 
membres  de  la  societe  la  reconnaissance  de  leur  liberte  et  le  respect 
de  leurs  droits  et  de  realiser,  de  ce  fait,  les  exigences  que 
recommandent  l’ordre  et  l’interet  publics  ainsi  que  la  morale  dans  une 
societe  democratique. 

3-  II  est  strictement  defendu  de  pratiquer  ces  droits  d’une  maniere 
incompatible  avec  les  principes  des  Nations  Unies. 

Article  XXX ; 


II  n’existe  pas,  dans  cette  Charte,  un  texte  dont  V interpretation  serait 
susceptible  de  permettre  a  un  Etat  d’ avoir  un  droit  quel conque  de  pratiquer 
une  activite  ou  de  mener  une  action  nuisible  aux  droits  et  aux  libertes  cites 
dans  cette  Charte. 

IV.  La  valeur  iuridiaue  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 
l’homme : 


Les  opinions  se  partagent  en  ce  qui  concerne  la  valeur  juridique  de  la 
Declaration  des  droits  de  l’homme  proclamee  en  1948.  On  pourrait  resumer 
les  opinions  les  plus  importantes  dans  ce  qui  suit : 

A.  Premiere  opinion  : 

Les  partisans  de  cette  opinion  pensent  que  la  Declaration  Universelle 
des  droits  de  l’homme  engage  juridiquement  tous  les  pays  membres  des 
Nations  Unies,  car  on  la  considere  comme  une  partie  complementaire  de  la 
Charte  des  Nations  Unies. 


B.  Deuxieme  Opinion  : 

Selon  cette  opinion  qui  a  ete  adoptee  par  l’ex-Union  sovietique,  la 
Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme  viole  le  principe  de  la 
souverainete  de  l’Etat  et  s’oppose  a  la  regie  formulee  par  Palinea  7  du  2eme 
article  de  la  Charte  des  Nations  Unies  qui  stipule  que  tout  ce  qui  est  du 
ressort  du  pouvoir  interieur  de  chaque  Etat  n’est  pas  de  la  competence  des 
Nations  Unies. 

C.  Troisieme  Opinion  : 

Selon  cette  opinion,  les  droits  de  Phomme  et  les  libertes 
fondamentales  n’emanent  pas  de  la  competence  interieure  de  l’Etat,  car  ils 
ont  une  dimension  internationale  et  font  partie  done  de  la  competence  des 
Nations  Unies.  Et  les  Etats  se  plient  a  P obligation  du  respect  des  droits  de 
Phomme  lorsqu’ils  etablissent  leurs  legislations  interieures. 

D.  Ouatrieme  Opinion  : 

Les  partisans  de  cette  opinion  soutiennent  que  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  Phomme  n’est  qu’une  simple  declaration  proclamee 
par  les  Nations  Unies  et  qui  est  denuee  de  tout  caractere  obligatoire. 

Vu  la  divergence  a  propos  de  sa  valeur  obligatoire,  cette  Declaration 
n’etant  qu’une  simple  declaration  proclamee  par  l’ONU,  il  s’ est  avere 
necessaire  a  cette  Organisation  de  faire  completer  cette  oeuvre  pour  lui 
conferer  une  valeur  de  plein  droit,  sans  contestation.  C’est  pourquoi  la 
commission  des  droits  de  Phomme  a  tenu  a  rediger  les  textes  de  la 
Declaration  dans  des  conventions  internationales  que  les  Etats  acceptent.  Et 
c’est  ainsi  que  l’Assemblee  Generate  des  Nations  Unies  a  adopte  deux 
conventions  :  la  premiere  concernant  les  droits  civils  et  politiques,  P autre 
concerne  les  droits  economiques,  sociaux  et  culturels.  A  cela,  s’ajoute  un 
protocole  annexe  a  la  premiere  convention. 

Pour  eviter  les  details,  nous  nous  contentons  de  passer  en  revue  les 
principes  fondamentaux  cites  dans  les  deux  conventions. 


/  "  V 


88 


1.  Les  principes  fondamentaux  cites  dans  la  Convention 

Internationale  des  droits  civils  et  politiques  : 

Les  pays  qui  contresignent  la  Convention  internationale  des  droits 
civils  et  politiques  s’engagent  a  proteger  leurs  peuples,  par  la  loi,  contre  tout 
traitement  severe,  inhumain  et  indigne  et  a  etablir  le  droit  de  chaque  etre 
humain  a  la  vie,  a  la  liberte,  a  la  securite  et  a  la  vie  privee.  La  convention 
interdit  Pesclavage  et  garantit  l’egalite  devant  la  loi.  Elle  protege  les 
personnes  contre  l’arrestation  et  la  detention  arbitraire  et  etablit  la  liberte  de 
pensee,  de  conscience,  de  religion  et  la  liberte  d’ expression,  ainsi  que  le  droit 
a  la  manifestation  pacifique,  a  1’ immigration  et  a  la  liberte  du  rapport  avec 
autrui. 

2.  Les  principes  fondamentaux  cites  dans  le  Pacte  International  relatif 

aux  droits  economiques,  sociaux  et  culturels  : 

Les  pays  qui  contresignent  le  Pacte  relatif  aux  droits  economiques, 
sociaux  et  culturels  assument  la  responsabilite  de  garantir  des  conditions  de 
vie  plus  favorables  a  leur  peuple  et  d’etablir  le  droit  de  toute  personne  au 
travail,  a  un  salaire  juste,  a  la  securite  sociale,  a  la  sante  et  a  1’ education.  Et 
le  droit  de  toute  personne  a  un  niveau  de  vie  sufFisant  pour  le  mettre  a  l’abri 
de  la  faim.  Ce  sont  les  principes  fondamentaux  les  plus  importants  dans  la 
Convention  Internationale  des  droits  civils  et  politiques  et  le  Pacte  relatif  aux 
droits  economiques,  sociaux  et  culturels. 

Pour  conclure,  nous  disons  que  les  droits  des  peuples  et  des  individus 
les  plus  importants  tels  qu’ils  sont  cites  dans  la  Charte  de  l’ONU  et  dans  la 
Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  et  dans  les  deux  conventions 
internationales  des  droits  civils,  politiques  et  des  droits  economiques,  sociaux 
et  culturels  pourraient  etre  resumes  dans  ce  qui  suit : 

a)  Le  droit  des  peuples  a  V autodetermination  et  a  la  disposition  de  leurs 
ressources  nationales 

b)  Le  droit  a  la  vie 

c)  Le  droit  a  l’egalite  sans  discrimination  pour  l’origine,  la  race  ou  la 
couleur. 


d)  Le  droit  a  la  liberte  et  a  la  surete  personnelle,  et  l’interdiction  de  toute 
arrestation  ou  detention  arbitrage. 

e)  Le  droit  a  l’equite 

f)  La  liberte  de  pensee,  de  conscience  et  de  religion. 

g)  Le  droit  de  se  deplacer  librement  et  de  quitter  son  pays. 

h)  Interdiction  d’expulser  un  etranger  d’une  maniere  arbitraire. 

i)  Le  droit  de  tout  prisonnier  a  un  traitement  humain. 

j)  Interdiction  de  la  torture  et  de  tout  traitement  ou  punition  severes  ou 
inhumains  ou  touchant  a  la  dignite  de  l’individu. 

k)  Interdiction  de  l’esclavage  et  de  la  servitude. 

l)  Le  droit  a  une  nationality  et  a  la  protection  juridique. 

m)  Le  droit  au  travail. 

n)  Le  droit  de  participer  a  la  vie  publique 

o)  Le  droit  des  minorites  a  la  protection  juridique 

p)  Le  droit  au  travail  dans  des  conditions  convenables 

q)  Le  droit  a  la  securite  sociale 

r)  Le  droit  de  la  famille  a  la  protection  et  aux  soins  medicaux. 

s)  Le  droit  des  meres  a  la  protection  avant  et  apres  1’ accouchement. 

t)  Le  droit  des  enfants  a  une  protection  convenable. 

u)  Le  droit  de  rhomme  a  un  niveau  de  vie  convenable. 


v)  Le  droit  a  la  protection  sanitaire 


w)  Le  droit  a  l’education  et  a  la  culture. 

V :  Ouelaues  reserves  sur  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 
rhomme : 

Certains  pays  musulmans,  a  leur  tete  le  Royaume  d’Arabie  Saoudite, 
ont  emis  des  reserves  sur  deux  sujets  cites  dans  la  Declaration  des  droits  de 
rhomme. 

L’objectif  de  ces  pays  est  purement  islamique,  ces  deux  sujets 
s’opposent  clairement  aux  preceptes  de  l’lslam.  Voici  les  deux  sujets  : 

I.  L’article  16  : 

L’article  16  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  stipule 
que  :  «  a  partir  de  l’age  nubile,  rhomme  et  la  femme,  sans  aucune  restriction 
quant  a  la  nationality  ou  la  religion,  ont  le  droit  de  se  marier  et  de  fonder  une 
famille.  » 

Ce  qui  est  contenu  dans  cet  article  ne  s’accorde  pas  avec  les  preceptes  de 
l’lslam,  car  l’lslam  interdit  a  la  femme  musulmane  de  se  marier  avec  un  non 
musulman.  Nous  expliquerons  ce  point  de  vue  de  1’ Islam  en  detail  dans  le 
chapitre  consacre  a  la  relutation  des  prejuges  souleves  a  propos  des  droits  de 
l’homme  en  Islam. 

II.  L’article  18  : 

L’article  18  dispose  que  (toute  personne  a  le  droit  de  changer  de 
religion.) 

Ce  qui  est  contenu  dans  cet  article  a  propos  du  droit  de  l’homme  de 
changer  de  religion  est  tout  a  fait  contraire  aux  preceptes  de  1’ Islam,  car 
l’lslam  interdit  au  musulman  de  changer  de  religion,  et  considere  ce  fait 
comme  apostasie.  L’lslam  a  etabli  une  sanction  contre  le  musulman  qui 
change  de  religion.  Dans  ce  cas,  on  demande  a  la  personne  de  se  repentir 
trois  fois,  sinon  elle  sera  executee. 


nous 
Islam. 


Nous  developperons  le  point  de  vue  de  l’lslam  sur  ce  sujet  lorsque 
parlerons  des  prejuges  souleves  a  propos  des  droits  de  l’homme  en 
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Quatrieme  Chapitre 

Comparaison  entre  les  droits  de  Hiomme  en 
Islam  et  dans  les  documents  civils 


internationaux. 


I.  Anciennete  et  caractere  obligatoire 

II.  Profondeur  et  exhaustivite. 


Comparaison  entre  les  droits  de  I’homme  en  Islam  et  dans  les 
documents  civils  internationaux. 

Dans  le  precedent  chapitre,  nous  avons  parle  de  la  conception  des 
droits  de  Phomme  en  Islam  et  dans  les  documents  civils.  Dans  ce  chapitre, 
nous  procedons,  si  Allah  le  veut,  a  la  comparaison  entre  les  droits  de 
l’homme  en  Islam  et  les  droits  de  Phomme  dans  les  documents  civils 
internationaux.  En  ce  qui  concerne  les  documents  internationaux,  nous  allons 
nous  contenter  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme,  car  cette 
Declaration  proclamee  par  les  Nations  Unies  en  1948  represente  le  dernier 
aboutissement  de  la  pensee  humaine  dans  le  domaine  des  droits  de  Phomme 
puisque  tous  les  documents  regionaux  ou  internationaux  concernant  les 
droits  de  Phomme  s’y  referent.  Et  pour  eviter  les  details,  nous  allons  nous 
contenter  des  trois  points  suivants  : 

1-  anciennete  des  droits  de  Phomme  et  leur  caractere  obligatoire. 

2-  profondeur  et  exhaustivite 

3-  protection  et  garanties. 

I.  Anciennete  et  caractere  obligatoire  : 

Nous  avons  deja  montre  que  les  droits  de  Phomme  en  Islam  ont  fait 
leur  apparition  avec  Parrivee  de  PIslam,  il  y  a  quatorze  siecles.  Le  Prophete, 
beni  et  salue  soit-il,  a  fait,  au  pelerinage  d’adieu,  la  premiere  Declaration  des 
droits  de  Phomme  dans  Phistoire  alors  que  le  plus  ancien  document  ecrit  par 
Phomme  concernant  les  droits  de  Phomme  ne  remonte  qu’au  13 eme  siecle 
(1215). 

La  Charria  a  bien  devance  tous  les  documents,  les  declarations  et  les 
conventions  internationales  lorsqu’elle  a  aborde  et  etabli  les  droits  de 
Phomme  depuis  plus  de  quatorze  siecles.  Ainsi,  tout  ce  qui  est  dit  et  ecrit 
dans  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme  et  dans  les 
conventions  internationales  tardives,  sans  oublier  la  Charte  de  P  Organisation 
des  Nations  Unies,  n’est  qu’un  echo  d’une  partie  de  ce  que  renferme  la 
Charria  a  ce  propos. 


L’Islam  est  le  premier  a  declarer  les  droits  civiques,  politiques, 
economiques,  sociaux  et  culturels  de  l’homme.  II  a  garde  l’equilibre  entre 
l’interet  de  l’individu  par  la  sauvegarde  de  ses  droits  fondamentaux  et 
l’interet  public.  C’est  une  verite  qu’un  homme  de  bon  sens  ne  peut  contester 
concernant  l’lslam  et  ses  lois  divines. 

Toutes  les  connaissances  acquises  par  la  civilisation  moderne,  avec 
ses  organisations  et  ses  commissions,  ne  so nt  que  l’ceuvre  de  1’ homme,  le 
tres  injuste,  le  tres  ignorant.  Cet  homme  qui  s’est  mis  a  chercher,  a 
promulguer  des  lois,  oublie  ou  feint  d’oublier  que  l’homme  appartient  a  un 
Dieu,  Createur  et  Omniscient  qui  lui  a  prescrit  des  lois  convenables  a  toutes 
ses  conditions  et  repondant  a  tous  ses  besoins,  et  que  c’est  le  saint  Coran  (2) 
qu’ Allah  a  revele  afin  que  les  gens  etablissent  la  justice.  Le  Tres  Haut  dit  : 
«  Certes,  ce  Coran  guide  vers  ce  qu’il  y  a  de  plus  droit ,»  3  ;  «quiconque 

suit  Mon  guide  ne  s’egarera  ni  ne  sera  malheureux.  Et  quiconque  se 
detourne  de  Mon  Rappel,  menera,  certes,  une  vie  pleine  de  gene  ».4 

Les  droits  de  l’homme  tel  que  l’lslam  les  con^oit  sont  des  droits 
authentiques  et  eternels.  Ils  ne  peuvent  etre  ni  supprimes  ni  modifies  ni  abolis 
ni  suspendus.  Car,  ils  sont  des  droits  obligatoires  legiferes  par  le  Createur, 
qu’Il  en  soit  exalte.  Nul  n’a,  done,  le  droit  de  les  suspendre  ou  de  les 
transgresser.  Ils  ne  perdent  leur  immunite  naturelle  ni  par  la  volonte  de 
l’individu  qui  les  concede  ni  par  la  volonte  de  la  societe  representee  par  ses 
institutions  etablies  quelque  soient  leur  nature  et  leur  pouvoir  reel. 

En  ce  qui  concerne  la  valeur  legale  de  la  Declaration  Universelle  des 
droits  de  1’ homme,  a  savoir  si  son  application  est  obligatoire  ou  non,  nous 
avons  deja  mentionne  quelques  opinions  sur  ce  sujet  et  montre  que  la 
Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  n’est  autre  chose  qu’une 
simple  declaration  non  obligatoire  emise  par  les  Nations  Unies. 

Ainsi,  de  tout  ce  qui  precede,  il  est  clair  que  les  droits  de  l’homme 
inscrits  dans  les  documents  internationaux  ne  sont  que  de  simples 
recommandations  ou  de  simples  regies  morales,  mais  en  Islam,  ils  sont  des 
obligations  protegees  par  des  sanctions  penales.  Et  par  consequent,  l’autorite 
publique  en  Islam  a  le  droit  d’en  assurer  l’application,  contrairement  aux 
droits  cites  dans  les  documents  internationaux  qu’on  considere  comme  des 
droits  strictement  individuels  et  facultatifs  auxquels  le  beneficiaire  peut 


renoncer. 


II.  Profondeur  et  exhaustivite  : 


Les  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  plus  profonds  et  plus  etendus 
que  ceux  des  documents  civils.  Car,  les  droits  de  1’homme  en  Islam  ont  pour 
origine  le  saint  Coran  et  la  Tradition  du  Pro phete  Mohammad  alors  que  les 
droits  de  l’homme  dans  les  documents  internationaux  n’ont  pour  source  que 
la  pensee  humaine  qui  est  de  nature  faible  et  lacunaire  et  incapable  de  cerner 
parfaitement  les  choses.  La  perfection  est  1’  apanage  d’ Allah  qui  embrasse 
toute  chose  de  Son  savoir. 

Les  droits  de  l’homme  en  Islam  parviennent  au  stade  du  sacre.  Ils 
franchissent  des  etapes.  Ils  sont,  d’abord,  naturellement  reconnus;  puis,  ils 
sont  proteges  par  des  obligations;  ensuite,  ils  sont  consolides  par  des 
sanctions  legates  et  deviennent,  de  ce  fait,  des  droits  sacres. 

Si  les  documents  etablis  par  les  hommes  impliquent  certains  droits, 
l’lslam,  par  ses  deux  references  (  le  Coran  et  la  Sunna)  englobe  tous  les 
droits  qu’ Allah  a  accordes  a  Ses  creatures.  Et  pour  projeter  plus  de  lumiere 
sur  la  profondeur  et  la  globalite  des  droits  de  l’homme  en  Islam,  afin  de  voir 
jusqu’a  quel  point  la  Charria  prime,  dans  ce  domaine,  les  documents 
humains,  nous  passons  en  revue  certains  droits  de  l’homme  en  Islam  ainsi 
que  dans  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme. 

A.  La  dienite  de  I’homme  : 

La  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  qui  a  ete  proclamee 
par  les  Nations  Unies  en  1948  met  l’accent  sur  la  dignite  de  l’homme. 
L’lslam,  de  son  cote,  fut  le  premier  a  aborder  ce  sujet  il  y  a  deja  plus  de 
quatorze  siecles.  Le  Tres  Haut  dit  «  Certes,  Nous  avons  honors  les  fils 

d’Adam.  Nous  les  avons  transportes  sur  terre  et  sur  mer,  leur  avons 
attribue  de  bonnes  choses  comme  nourriture  et  Nous  les  avons  nettement 
preferes  a  plusieurs  de  Nos  creatures  ».l  L ’inter diction  de  1’ humiliation, 

de  la  raillerie,  du  mepris  et  de  la  mauvaise  appellation  entre  les  hommes, 
illustre  bien  cet  honneur  avec  lequel  Allah  entoure  Ses  Creatures.  Le  Tres 
Haut  dit  :  «  O  Vous  qui  avez  cru  !  Qu’un  groupe  ne se  raille pas  d’un 
autre  groupe :  ceux-ci  sont peut-etre  meilleurs  qu  ’eux.  Et  que  des  femmes 
ne  se  raillent  pas  d’autres  femmes  :  Celles-ci  sont  peut-etre  meilleures 
qu  ’elles.  Ne  nous  denigrez  pas  et  ne  vous  lancez  pas  mutuellement  des 


sobriquets  (injurieux).  Quel  vilain  mot  que  perversion  lorsqu  ’on  a  deja  la 
foi.  Et  quiconque  ne  se  repent  pas ..  Ceux  la  sont  les  injustes  ».8 

L’homme  a  ete  honore  par  Allah  qui  l’a  cree  en  belle  forme.  Le  Tres 
Haut  dit  :  «  H  vous  a  donne  votre  forme  et  quelle  belle  forme  H  vous  a 

donnee  !  Et  vers  Lui  est  le  devenir  ».9 

Allah  a  honore  l’homme  par  la  dignite  quand  II  Lui  a  demande  de 
garder  la  tete  haute,  de  ne  s’incliner  que  devant  Allah  et  de  n’ adorer  que  Lui, 
sans  Lui  associer  personne.  Le  Tres  Haut  dit :  «  Dis  :  En  verite,  ma  Salat, 

mes  actes  de  devotion,  ma  vie  et  ma  mort  appartiennent  a  Allah.  Seigneur 
de  I’llnivers.  A  Lui  nul  associe!  Etvoila  ce  qu’il  m’a  ete  ordonne,  etje 
suis  le  premier  a  me  soumettre. » 1 0 

Allah  a  honore  l’homme  par  le  culte  que  l’homme  Lui  voue 
exclusivement.  II  n’y  a  de  servitude  qu’aupres  d’Allah,  l’Unique  et  le 
Dominateur. 

Le  Tres  Haut  dit :  «  Et  Ton  Seigneur  a  decrete :  N’adorez  que  Lui, 
et  (marquez)  de  la  bonte  envers  les  parents  ».  11,  «  C’est  Toi  (Seul)  que 
nous  adorons  et  c’est  Toi  (Seul)  dont  nous  implorons  secours  ».  12 

Allah  a  egalement  honore  l’homme  lorsqu’Il  lui  a  montre  le  but  de  sa 
creation  :  il  n’est  cree  que  pour  adorer  Allah.  Le  Tres  Haut  a  dit :  «  Je  n’ai 
cree  les  djinns  et  les  hommes  que  pour  qu  ’ils  M’adorent».  1 3 

Allah  a  honore  l’homme  en  lui  interdisant  toute  parole  ou  tout  acte 
qui  est  de  nature  a  blesser  l’homme  ou  a  porter  atteinte  a  son  honneur  et  a  sa 
dignite  tels  que  la  medisance,  la  calomnie  et  l’espionnage. 

Et  II  a  meprise  ceux  qui  les  commettent  par  ces  versets  :  «  O  Vous 

qui  avez  cru!  Evitez  de  trop  conjecturer  (Sur  autrui)  car  une  partie  des 
conjectures  est  peche.  Et  n’espionnez  pas;  et  ne  medisez  pas  les  uns  des 
autres.  L’un  de  vous •  aimerait-il  manger  la  chair  de  son  frere  mort? 
(Non!)  vous  en  aiirez  honneur.  Et  craignez  Allah,  car  Allah  est  Grand 
Accueillant  au  repentir,  Tres  Misericordieux.  O  hommes!  Nous  vous 
avons  crees  d’un  male  et  d’une  femelle,  et  Nous  avons  fait  de  vous  des 


nations  et  des  tribus  pour  que  vous  vous  entre-  connaissiez.  Le  plus  noble 
d’entre  vous,  aupres  d’ Allah,  est  le  plus  pieux.  Allah  est  certes  Omniscient 
et  Grand  Connoisseur.  »14  « Malheur  a  tout  calomniateur 

diffamateur)l5.  En  s’adressant  a  Son  envoye,  Allah  dit  «  Et  n’obeis  a 
aucun  grand  jureur,  meprisable,  grand  diffamateur,  grand  colporteur  de 
medisance,  grand  empecheur  du  bien,  transgresseur,  grand  pecheur.  »  1 6 

«  Et  ne  poursuis  pas  ce  dont  tu  n  ’as  aucune  connaissance.  L  ’ou'ie,  la  vue, 
et  le  caeur;  sur  tout  cela,  en  verite,  on  sera  interroge.y>\l 

Voila  la  dignite  de  Phomme  qu’Allah  -  que  Sa  louange  soit  exaltee  -  a 
etablie  il  y  a  plus  de  14  siecles  avant  la  proclamation  de  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  Phomme  qui  affirme,  dans  le  ler article,  que  (les 
hommes  naissent  libres  et  egaux  en  dignite  et  en  droits). 

B.  L’egalite  et  le  refus  de  la  discrimination  : 

La  Declaration  Universelle  des  droits  L’homme  proclamee  par  les 
Nations  Unies  en  1948  stipule,  a  propos  de  Pegalite,  dans  Particle  3,  que 
(tout  homme  a  le  droit  de  jouir  de  tous  les  droits  et  de  toutes  les  libertes  cites 
dans  cette  Declaration,  sans  aucune  distinction  de  race,  de  couleur,  de  langue 
ou  de  religion). 

De  son  cote,  la  Charria  a  etabli  sous  une  forme  meilleure  Pegalite 
entre  tous  les  hommes  quatorze  siecles  avant  la  Declaration  Universelle.  Si 
cette  derniere  parle  de  Pegalite  au  titre  d’une  simple  recommandation,  la 
Charria  en  a  parle  en  tant  que  devoir  legal  dont  P  execution  est  obligatoire. 
La  Charria  a  etabli  Pegalite  entre  les  hommes  quelque  soit  leur  ethnie,  leur 
race  et  leurs  valeurs  humaines.  Ainsi,  la  charria  a  precise  qu’ un  Arabe  n’ a 
aucun  merite  sur  un  non- Arabe,  si  ce  n’est  par  la  piete. 

Le  Tres  Haut  dit  :  «  O  hommes!  Nous  vous  avons  crees  d’un 
homme  et  d’une  femme,  et  Nous  avons  fait  de  vous  des  nations  et  des 
tribus  pour  que  vous  vous  entre-  connaissiez.  Le  plus  noble  d’entre  vous, 
aupres  d’ Allah,  est  le  plus  pieux.  »1 8  «  O  hommes!  Craignez  votre 
Seigneur  qui  vous  a  crees  d’un  seul  etre,  et  a  cree  de  celui-ci  son  epouse, 
et  qui,  de  ces  deux  la,  a  fait  repandre  (sur  la  terre)  beaucoup  d’  hommes  et 
de  femmes.  »  1 9 


Le  Tres  Haut  s’adresse  aux  gens  en  les  appelant  par  le  nom  «  Fils 
d’Adam  »  en  disant  :  «  O  enfants  d’Adam!  Nous  avons  fait  descendre  sur 

vous  un  vetement  pour  cacher  votre  nudite,  ainsi  que  des  parures  -  Mais 
le  vetement  de  la  piete  voild  qui  est  meilleur.  c’est  un  des  signes  (de  la 
puissance)  d’ Allah.  Afin  qu’ils  se  rappellent.  »  20  «  O  enfants  d’Adam! 

Que  le  diable  ne  vous  tente  point,  comme  il  a  fait  sortir  du  Paradis  vos 
pere  et  mere,  leur  arrachant  leur  vetement  pour  rendre  visible  leurs 
nudites  »  21  «  O  enfants  d’Adam!  dans  chaque  lieu  de  Salat,  portez  votre 

parure  (vos  habits).  Et  mangez  et  buvez;  et  ne  commettez  pas  d’exces,  car 
II  (Allah)  n  ’aime  pas  ceux  qui  commettent  des  exces  »  22  «  Ne  vous  ai  -  Je 

pas  engages,  enfants  d’Adam,  a  ne  pas  adorer  le  Diable?  Car  il  est 
vraiment  pour  vous  un  ennemi  declare  ».  23 

Dans  ces  versets,  s’adresser  aux  gens  par  le  nom  «  fils  d’Adam » 

prouve  que  l’appel  divin  est  adresse  a  l’humanite  toute  entiere  en  toute 
egalite. 

Soulignant  le  principe  de  1’  egalite  en  Islam,  l’Envoye  d’AIlah  dit  «  O 

hommes,  Notre  Dieu  est  unique,  vous  etes  tous  les  enfants  d’Adam  et 
Adam  est  cree  de  la  poussiere,  le  plus  noble  d’entre  vous,  aupres  d’AIlah 
est  le  plus  pieux,  un  Arabe  n  ’a  de  merite  sur  un  non-arabe  ni  un  homme 
de  couleur  sur  un  blanc,  ni  un  Blanc  sur  un  homme  de  couleur,  si  ce 
n  ’ est  que  par  la  piete.  N’ai-je  pas  transmis  le  message?  !  Grand  Dieu 
soyez-en  temoin.  Que  celui  qui  m’a  entendu  en  fasse  part  a  ceux  qui 
etaient  absents  ».  24 

A  propos  de  l’egalite  dans  l’application  de  la  peine  legale,  le  Prophete 
dit  :  «  Les  gens  avant  nous  furent  peris  parce  qu  ’Us  laissaient  en  liberte 

les  voleurs  de  noble  race  alors  qu  ’ils  appliquaient  la  peine  legale  sur  les 
miserables  voleurs.  Par  Dieu!  Si  Fatima,  la  fille  de  Mohammad,  avait 
vole,  je  lui  aurais  coupe  la  main  ».25 

Les  Califes  bien  guides  ont  suivi  l’exemple  du  Prophete  a  ce  propos. 
Dans  son  premier  sermon  de  calife,  Abu  Baker  -  qu’ Allah  l’a  agree  -  dit  :  «  O 
hommes!  Par  dieu,  le  plus  fort  d’entre  vous  aupres  de  moi  est  Vopprime 


jusqu  ’a  ce  que  je  lui  rende  justice  et  le plus  faible  d’entre  vous  aupres  de 
moi  est  Voppresseur  jusqu  ’a  ce  qu  ’il  se  resigne  a  la  justice  ». 


Voila  la  place  qu’occupe  l’egalite  en  Islam.  Cette  egalite  a  ete  etablie 
entre  tous  les  gens  et  appliquee  a  toute  epoque  depuis  Fere  du  Prophete 
jusqu’aux  periodes  les  plus  brillantes  de  l’Etat  musulman. 

Par  contre,  l’egalite  que  proclame  les  documents  et  les  lois  etablis  par 
les  hommes  a  connu  des  revers.  Elle  a  ete  contestee  en  plusieurs  points  par 
les  anciennes  et  les  recentes  legislations  humaines. 

C.  Le  Droit  de  le  I’homme  a  la  propriete  : 

Si  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’Homme  a  mis  l’accent, 
dans  la  premiere  moitie  du  vingtieme  siecle,  sur  le  droit  de  l’homme  a  la 
possession  de  ses  biens,  l’lslam,  de  son  cote,  a  interdit,  il  y  a  plus  de 
quatorze  siecles  la  violation  des  biens  d’autrui  et  a  mis  des  garanties  pour 
proteger  le  droit  a  la  propriete. 

Le  Tres  Haut  dit  :  «  O  les  croyants!  Que  les  uns  d’entre  vous  ne 
mangent  pas  les  biens  des  autres  illegalement. »  26 

Le  Tres  Haut  a  promis  le  Feu  aux  mecreants  parce  qu’ils  prennent 
illegalement  les  biens  des  autres.  «  Et  a  cause  de  ce  qu  ’ils  prennent  des 
interets  usuraires  -  qui  leur  etaient  pourtant  interdits  -  et  parce  qu  ’ils 

mangent  illegalement  les  biens  des  gens.  A  ceux  d’entre  eux  qui  sont 
mecreants,  Nous  avons  prepare  un  chatiment  douloureux.  27  II  faut 
comprendre  les  biens  ici  dans  leur  sens  large  qui  englobe  tout  ce  que  possede 
l’homme,  que  ce  soit  argent  liquide  ou  biens  mobiliers  ou  immobiliers. 

Le  Prophete  joint  a  l’inviolabilite  du  sang  celle  des  biens  en  disant : 
«  Que  vos  sangs  et  vos  biens  soient  inviolables  jusqu  ’a  ce  que  vous 

rencontriez  Allah »  28.  Partant  de  ce  principe  de  la  propriete,  les 
jurisconsultes  ont  etabli  les  deux  regies  suivantes  29  : 

■  11  est  interdit  a  quiconque  de  s’emparer  illegalement  des  biens  d’autrui. 
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-  II  est  interdit  a  quiconque  de  disposer  des  biens  d’autrui  sans  permission 
prealable. 

Tout  ce  qui  a  ete  dit  a  propos  de  la  dignite  de  Phomme,  de  l’egalite, 
du  droit  a  la  propriete  et  de  Pinviolabilite  des  biens  d’autrui,  prouve  la 
profondeur  et  le  caractere  obligatoire  des  droits  de  Phomme  en  Islam,  en 
comparaison  avec  les  droits  cites  dans  la  Declaration  Universelle  des  droits 
de  l’homme. 


Quant  a  Petendue  et  a  la  qualite  des  droits,  il  est  a  souligner  qu’en 
Islam  il  y  a  des  droits  de  Phomme  cites  dans  le  Coran  et  dans  la  Sunna  et  qui 
sont  inexistants  dans  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme.  En 
effet,  les  legislateurs  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme  ont 
neglige,  volontairement  ou  involontairement,  de  mentionner  ces  droits.  Voici 
un  apergu  sur  les  principaux  droits  : 

1.  Les  Droits  des  orphelins  : 

La  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme  proclamee  par  les 
Nation  Unies  en  1948,  a  fait  allusion  au  droit  de  P enfant  d’etre  entoure  de 
soins.  L’alinea  2  de  Particle  25  stipule  ce  droit.  L’lslam,  de  son  cote,  se 
distingue  par  l’interet  porte  aux  orphelins.  Il  a  souligne,  dans  plusieurs 
versets,  la  necessite  d’avoir  beaucoup  d’egards  pour  les  enfants  orphelins,  de 
proteger  leurs  droits,  de  ne  pas  toucher  a  leurs  biens  et  d’etre  bienveillant 
envers  eux.  L’lslam  a  mis  en  garde  ceux  qui  les  maltraitent  contre  la  colere 
d’ Allah  -  Le  Tres  Haut  dit :  «  Et  ils  t’interrogent  au  sujet  des  orphelins.  Dis 

:  Leur  faire  du  bien  est  la  meilleure  action.  Si  vous  vous  milez  a  eux,  ce 
sont  alors  vos  freres  (en  religion).  Allah  distingue  celui  qui  seme  le 
desordre  de  celui  qui  fait  le  bien.  Et  si  Allah  avait  voulu,  Il  vous  aurait 
accables.  Certes  Allah  est  Puissant  et  Sage.  »3 1  «  Et  donnez  aux  orphelins 
leurs  biens ;  n  ’y  substituez  pas  le  mauvais  au  bon.  Ne  mangez  pas  leurs 
biens  avec  les  votres;  c’est  vraiment  un  grand peche.» 32  «  et  eprouvez  (la 

capacite)  des  orphelins  jusqu’a  ce  qu’ils  atteignent  (l’ aptitude)  au 
mariage;  et  si  vous  ressentez  en  eux  une  bonne  conduite  remettez  -  leur 
leurs  biens.  Ne  les  utilisez  pas  (dans  votre  interet)  avec  gaspillage  et 
dissipation,  avant  qu’ils  ne  grandissent.  Quiconque  est  aise,  qu’il 
s’abstienne  d’en  prendre  lui-meme.  S’il  est  pauvre,  alors  qu’il  en  utilise 
raisonnablement  :  et  lorsque  vous  leur  remettez  leurs  biens,  prenez  des 


temoins  a  leur  encontre.  Mais  Allah  suffit  pour  observer  et  compter  ».  33 
«  Ceux  qui  mangent  (disposent)  injustement  des  biens  des  orphelins  ne 

font  que  manger  du  feu  dans  leurs  ventres.  Ils  bruleront  bientot  dans  les 
flammes  de  l’Enfer.»34  «  et  ne  vous  approchez  les  biens  de  Vorphelin  que 

de  la  fagon  meilleure;  jusqu’d  ce  qu’il  atteigne  sa  majorite  »  35,  «  Vous 

devez  agir  avec  equite  envers  les  orphelins.  Et  de  tout  ce  qui  vous  faites  de 
bien,  Allah  en  est,  certes,  Omniscient.»36. 

2.  Le  droit  des  desequilibres  mentaux  aux  spins  particuliers  ; 

Le  saint  Coran  a  pris  soin  des  desequilibres  mentaux  :  II  leur  a  garanti 
une  protection  particuliere  et  a  incite  les  gens  a  les  bien  traiter,  a  ne  pas  se 
moquer  d’eux  ou  leur  faire  du  tort,  a  s’occuper  de  leur  nourriture  et  de  leurs 
habits.  Le  Tres  Haut  dit :  «  et  ne  confiez  pas  aux  incapables  vos  biens  dont 
Allah  a  fait  votre  subsistance,  mais  prelevez-en,  pour  eux,  nourriture  et 
vetement;  et  parlez-leur  convenablement ». 

3.  Le  droit  de  succession  : 


Le  droit  de  succession  fait  partie  des  droits  negliges  par  les 
documents  civils  concernant  les  droits  de  l’homme  notamment  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  l’homme  proclamee  par  [’Organisation  des  Nations 
Unies  en  1948.  Ce  droit  de  succession  qui  a  ete  completement  neglige  par 
cette  Declaration,  l’lslam  l’a  rehabilite.  L’Islam  etablit  le  droit  de 
transmission  des  avoirs  laisses  par  une  personne  decedee  a  des  personnes 
vivantes  (les  ayants  droit)  apres  avoir  retranche  les  frais  de  funerailles,  les 
dettes,  la  valeur  de  l’execution  du  testament,  le  reste  de  Fheritage  sera 
reparti  entre  les  ayants  droit,  a  chacun  sa  part  determinee  par  le  Coran  et  la 
Sunna. 


L’Islam  a  promulgue  des  legislations  concernant  la  succession,  basees 
sur  la  justice.  II  a  aboli  l’ancien  usage  qui  prive  les  femmes  et  les  enfants  de 
leur  part  de  Fheritage  et  ne  reconnait  pour  heritier  legal  que  l’homme,  le  Tres 
Haut  dit  :  «  Aux  hommes  revient  une  part  de  ce  qu  ’ont  laisse  le  pere  et  la 
mere  ainsi  que  les  proches;  et  aux  femmes  une  part  de  ce  qu  ’ont  laisse  le 
pere  et  la  mere  ainsi  que  les  proches,  que  ce  soit  peu  ou  beaucoup  :  une 
part  fbcee  ».  37  Le  Tres  Haut  a  clairement  designe,  dans  Son  Livre  Saint,  les 
parts  des  ayants  droit.  II  dit  dans  sourate  les  femmes  : 
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«  Void  ce  qu  ’Allah  vous  enjoint  au  sujet  de  vos  enfants  :  au  fils,  une part 

equivalente  a  celle  de  deux  filles.  S’il  n’y  a  que  des  filles,  nteme  plus  de 
deux,  a  elles  alors  deux  tiers  de  ce  que  le  defunt  laisse.  Et  s ’il  n’y  en  a 
qu  ’une,  a  elle  alors  la  moitie.  Quant  au  pere  et  a  la  mere  du  defunt,  a 
chacun  d’eux  le  sixieme  de  ce  qu’il  laisse,  s’il  a  un  enfant,  s’il  n’ a  pas 
d’ enfants  et  que  ses  pere  et  mere  heritent  de  lui,  a  sa  mere  alors  le  tiers. 
Mais  s  ’il  a  des  freres,  a  la  mere  alors  le  sixieme,  apres  execution  du 
testament  qu’il  aurait  fait  ou  paiement  d’une  dette.» 38,  «  eta  vous  la 

moitie  de  ce  que  laissent  vos  epouses,  si  elles  n’ont pas  d’ enfants.  Si  elles 
ont  un  enfant,  alors  a  vous  le  quart  de  ce  qu’ elles  laissent,  apres 
execution  du  testament  qu  ’elles  auraient  fait  ou  paiement  d’une  dette.  Et 
a  elles  un  quart  de  ce  que  vous  laissez,  si  vous  n  ’avez  pas  d’ enfants.  Mais 
si  vous  avez  un  enfant,  a  elles  alors.  le  huitieme  de  ce  que  vous  laissez 
apres  execution  du  testament  que  vous  auriez  fait  ou  paiement  d’une 
dette.  Et  si  un  homme  ou  une  femme  meurt  sans  heritier  direct,  cependant 
s’il  laisse  un  frere  ou  une  soeur,  a  chacun  de  ceux-ci  alors,  un  sixieme. 
S’ils  sont  plus  de  deux,  tous  alors participeront  au  tiers,  apres  execution 
du  testament  ou  paiement  d’une  dette,  sans  prejudice  a  quiconque.  (Telle 
est  I’Injonction  d’ Allah!  Et  Allah  est  Omniscient  et  indulgent.  »  39  «  Its  te 

demandent  ce  qui  a  ete  decrete.  Dis  :  Au  sujet  du  defunt  qui  n’ a  pas  de 
pere  ni  de  mere  ni  d’ enfant,  Allah  vous  donne  Son  decret :  si  quelqu  ’un 
meurt  sans  enfant,  mais  a  une  soeur,  a  celle-ci  revient  la  moitie  de  ce  qu  ’il 
laisse.  Et  lui,  il  heritera  d’elle  en  totalite,  si  elle  n’a pas  d’ enfant.  Mais  s’il 
a  deux  saeurs  (ou  plus)  a  elles  alors  les  deux  tiers  de  ce  qu  ’il  laisse;  et  s’il 
a  des  freres  et  des  saeurs,  a  un  frere  alors  revient  une  portion  egale  a  celle 
de  deux  saeurs.  Allah  vous  donne  des  explications  pour  que  vous  ne  vous 
egariez  pas.  Et  Allah  est  Omniscient  »40  «  A  tous,  Nous  avons  designe 

des  heritiers  pour  ce  que  leur  laissent  leurs  pere  et  mere,  leurs  proches 
parents,  et  ceux  envers  qui,  de  vos  propres  mains,  vous  vous  etes  engages, 
donnez  leur  done  leur  part,  car  Allah,  en  verite,  est  temoin  de  tout.  »4 1 

Comme  le  Coran,  la  Sunna  a  mis  1’ accent  sur  le  droit  de  succession 
dans  un  grand  nombre  de  Hadiths  dont  nous  citons  le  suivant : 

Donnez  aux  ay  ants  droit  leur  part  de  l’ heritage,  le  reste  revient  a  son 
heritier  male,  aux  ayants  droit,  Allah  a  present  des  parts  fixes  de 
l’ heritage  et  un  heritier  n  ’a pas  droit  au  testament. 


En  somme,  l’lslam  a  decrete  le  droit  de  succession  et  i’a  parfaitement 
reglemente  en  precisant  a  chaque  heritier  sa  part;  c’est  ce  que  negligent  les 
artisans  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de  l’homme  et  les 
conventions  internationales  ulterieures  ainsi  que  les  regies  du  droit 
international  concernant  les  droits  de  l’homme. 


4.  Le  droit  a  la  legitime  defense  : 

Parmi  les  droits  oublies  par  la  Declaration  des  droits  de  rhomme 
proclamee  par  les  Nations  Unies  en  1948,  figure  le  droit  a  la  legitime 
defense.  L’lslam,  de  son  cote,  a  etabli  ce  droit  il  y  a  plus  de  quatorze  siecles. 
Plusieurs  versets  et  Hadiths  reconnaissent  la  legitimite  de  se  defendre  en  cas 
degression  et  expliquent  la  place  qu’occupent,  aupres  d’Allah,  ceux  qui 
defendent  leurs  droits.  Le  Tres  Haut  dit  Done,  « quiconque  transgresse 

contre  vous,  transgressez  contre  lui,  a  transgression  egale.  Et  craignez 
Allah.  Et  sachez  qu  ’ Allah  est  avec  les pieux.  »  44 

« Et  qui,  atteints  par  l’ injustice,  ripostent.  La  sanction  d’une 

mauvaise  action  est  une  mauvaise  action  (une  peine  identique).  Mais 
quiconque  pardon ne  et  reforme,  son  salaire  incombe  a  Allah.  U  n  ’aime 
point  les  injustes  !  Quant  a  ceux  qui  ripostent  apres  avoir  ete  leses,  ceux 
la  pas  de  voie  (recours  legal)  contre  eux.  »  45,  «  etpreparez  (pour  lutter) 

contre  eux  tout  ce  que  vous  pouvez  comme  force  et  comme  cavalerie 
equipee,  afin  d’effrayer  Vennemi  d’Allah  et  le  votre,  et  d’autres  encore 
que  vous  ne  connaissez  pas  en  dehors  de  ceux-ci  mais  qu  ’Allah  connait.  » 

46. 

Le  droit  a  la  legitime  defense  a  ete  confirme  egalement  par  le  Hadith 
qui  dit  :  «  Quiconque  meurt  en  defendant  sa  religion  sera  compte  parmi 

les  martyres,  quiconque  meurt  en  defendant  ses  biens  ou  les  siens  sera 
compte  parmi  les  martyres  »47 

En  somme,  L’lslam  a  etabli  le  droit  de  legitime  defense  au  cas  ou  Ton 
s’expose  a  un  danger  sur.  Ce  droit  a  ete  neglige  dans  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  l’homme. 


5.  Le  Droit  au  Pardon  : 


Le  droit  au  pardon  fait  partie  des  droits  etablis  par  L’Islam  et 
negliges  volontairement  ou  involontairement  par  les  legislateurs  de  la 
Declaration  Universelle  des  droits  de  rhomme.  L’Islam  invite  a  l’indulgence 
et  a  la  tolerance  entre  individus  et  differents  groupes,  sans  se  resigne  au  mal 
ni  laisser  aux  mechants  la  possibility  de  se  renforcer. 

Le  Tres  Haut  a  souligne  la  necessite  de  repousser  l’hostilite  par  le 
moyen  le  plus  convenable  et  par  le  grand  pardon  sans  se  resigner  aux 
mechants.  Plusieurs  versets  du  Coran  incitent  au  pardon  et  a  la  clemence  : 
«  La  bonne  action  et  la  mauvaise  ne  sont  pas  pareilles.  Repousse  (le  mal) 

par  ce  qui  est  meilleur;  et  voila  que  celui  avec  qui  tu  avais  une  animosite 
devient  tel  un  ami  chaleureux.» 48  « Pardonne-leur  done  d’un  beau 

pardon.»49,  «  Votre  Seigneur  S’est  present  a  Lui-meme  la  misericorde.  Et 

quiconque  d’ entre  vous  a  fait  un  mal  par  ignorance,  et  ensuite  s’est 
repenti  :  et  s’est  reforme,  U  est  alors  Pardoneur  et  Misericordieux»50, 
« Accepte  ce  qu’on  t’offre  de  raisonnable,  commande  ce  qui  est 

convenable  et  eloigne  toi  des  ignorants  »5 1 ,  «  Si  vous  punissez,  infligez  a 
I’agresseur  une  punition  egale  au  tort  qu’il  vous  a  fait.  Et  si  vous 
endurez..  cela  est,  certes,  meilleur  pour  les  endurants  »52,  «  Mais  si  vous 

les  excusez,  passez  sur  leurs  fautes  et  leur pardonnez.  Sachez  qu  ’Allah  est 
Pardonneur,  Tres  Misericordieux. »53 

Tout  comme  le  Coran,  la  Sunna  a  encourage  le  pardon.  Termithi 
rapporte,  d’apres  Abi  kabcha  al-Ansari  et  Abi  Daoud.  D’apres  Abi  Hurayrah 
que  l’Envoye  d’Allah  a  dit  :  «  Par  celui  qui  detient  mon  ame  entre  Ses 

mains,  si  j’ avais  a  jurer,  j’aurais  jure  de  ces  trois  choses  :  Rien  ne 
manque  a  un  bien  dont  on  a  retranche  une  aumone.  Soyez  done 
charitables.  Quiconque  pardonnera  une  injustice,  pour  l’ amour  d’Allah, 
verra  multipliee  sa  recompense  le  Jour  du  jugement.  Quiconque  se  met  a 
mendier pour  satisfaire  ses  besoins,  Allah  I’appauvrit  davantage.  » 

Abu  Hurayrah  rapporte  que  L’Envoye  d’Allah  a  dit :  «  Moise,  que  la 

paix  soit  sur  lui,  a  dit :  O  Seigneur.  Parmi  vos  serviteurs,  lequel  est  plus 
cher  aupres  de  Toi  ?  Celui  qui  pardonne  quand  il  est  capable  de  punir. 
Repondit  II.  » 


L’lslam  accorde  done  a  l’homme  le  droit  de  pardonner.  Un  tel  droit 
est  oublie  par  les  lois  etablies  par  les  hommes,  a  savoir  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  rhomme  et  les  autres  documents  ulterieurs. 

III.  Protection  et  garanties  : 

Le  troisieme  point  de  comparaison  entre  les  droits  de  Phomme  en 
Islam  et  dans  les  documents  internationaux  que  represente  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  Phomme  proclamee  par  PO.N.U.  en  1948,  porte  sur 
la  protection  et  les  garanties  des  droits  de  Phomme. 

Avant  de  parler  de  la  protection  et  des  garanties  des  droits  de 
Phomme  en  Islam,  il  faut  preciser  que  les  droits  de  Phomme  qui  sont  etablis 
par  les  hommes  sont  denues  de  garanties  necessaires  a  leur  protection  contre 
toute  atteinte. 

Aujourd’hui,  nous  vivons,  si  j’ose  dire,  une  epoque  de 
mondialisation.  Les  droits  de  Phomme  sont  largement  repandus  et  tous  les 
organismes  officiels  ou  prives  y  accordent  une  importance  particuliere.  La 
question  qui  se  pose  maintenant  est  la  suivante  :  Existait-il  des  garanties  de 
nature  a  imposer  le  respect  des  droits  de  Phomme  et  a  les  proteger  contre 
toute  violation  ? 


a)  les  documents  civils 

Pour  bien  repondre  a  cette  question,  il  faut  se  referer  aux  articles  de 
la  Declaration  Universelle  des  droits  de  Phomme  et  notamment  a  Particle 
relatif  au  droit  d’ingerence  d’un  Etat  dans  les  affaires  d’un  autre  Etat  au  nom 
de  la  protection  des  droits  de  Phomme. 

En  se  referant  aux  textes  de  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 
Phomme  proclamee  en  1948,  on  constate  Pabsence  totale  de  garanties  et  de 
moyens  susceptibles  d’empecher  toute  violation  des  droits  de  Phomme 
surtout  sur  le  plan  international.  Cette  Declaration  se  contente  de  citer  un 
texte  de  loi  ambigue  stipulant  que  toute  personne  a  le  droit  dejouir  d’un 
regime  social  international  permettant  de  realiser  pleinement  les  droits  et  les 
libertes  cites  dans  cette  Declaration  (article  28). 


La  Declaration  comporte  une  mise  en  garde  contre  le  fait  de 
contourner  les  textes  ou  de  les  interpreter  de  fa^on  erronee,  sans  determiner, 
pour  autant,  une  peine  a  infliger  a  ceux  qui  les  transgressent.  Voici  le  texte  : 
Cette  Declaration  ne  comporte  aucun  texte  susceptible  d’etre  interprets 
comme  permettant  a  un  Etat,  a  un  groupe  ou  a  un  individu  d’agir  contre  les 
droits  et  les  libertes  qui  y  sont  mentionnes. 

L’Assemblee  Generale  des  Nations  Unies  a  donne  son  accord  sur  la 
convention  Internationale  relative  aux  droits  civiques  et  politiques  en  1966. 
Puis,  elle  lui  a  annexe  un  protocole  facultatif  concernant  les  plaintes  que 
portent  les  individus  au  cas  ou  leurs  droits  definis  par  cette  convention  sont 
violes.  De  meme,  la  convention  prevoit  au  quatrieme  volet  (article  28)  la 
formation  d’une  commission  des  droits  de  1’homme  de  18  membres  dont  la 
tache  consiste  a  etudier  les  rapports  sur  les  mesures  prises  par  les  Etats 
membres  pour  sauvegarder  les  droits  etablis.  La  commission  reijoit  les 
plaintes  qu’un  pays  membre  porte  contre  un  autre  pays  membre.  La 
commission  propose,  done,  ses  bons  offices  aupres  des  pays  concernes  pour 
resoudre  a  1’ amiable  le  probleme  souleve  et  en  faire  un  rapport  qui  sera 
soumis  aux  pays  membres. 

Dans  l’impossibilite  de  parvenir  a  une  solution,  la  commission  peut 
transferer  1’ affaire  a  une  autre  commission  de  mediation  avec  1’ accord 
prealable  des  deux  pays  concernes.  Elle  doit  egalement  soumettre  un  rapport, 
sur  ses  activites,  a  l’Assemblee  Generale  des  Nations  Unies  par 
l’intermediaire  du  Conseil  Economique  et  Social,  (article  45). 

Quant  au  Protocole  facultatif  annexe  a  la  Convention  internationale 
des  droits  civiques  et  politiques,  tout  Etat  choisit  d’y  adherer,  doit 
reconnattre  la  competence  de  la  commission  des  droits  de  1’homme  de 
recevoir  les  plaintes  des  individus  dont  les  droits  determines  par  cette 
convention  sont  violes  par  leur  Etat.  II  appartient,  done,  a  cette  commission 
d’etudier  ces  plaintes  en  tenant  des  reunions  secretes  et  de  transmettre  ses 
points  de  vue  aux  personnes  et  aux  pays  concernes. 

Tout  ce  qui  precede  prouve  clairement  que  les  documents 
internationaux  represents  par  la  Declaration  Universelle  des  droits  de 
l’homme  et  les  conventions  ulterieures,  negligent  les  garanties  necessaires  a 
la  protection  des  droits  de  1’homme  et  ne  donnent  a  aucun  Etat  le  droit 


d’intervenir,  au  nom  de  la  protection  des  droits  de  l’homme,  dans  les  affaires 
interieures  d’un  autre  Etat. 

Et  cependant,  certains  Etats  ne  cessent  de  s’ingerer  dans  les  affaires 
des  autres  Etats  au  nom  de  la  protection  des  droits  de  fhomme.  Et 
lorsqu’une  intervention  militaire  s’avere  impossible,  ces  Etats  s’efforcent  de 
sensibiliser  l’opinion  publique  internationale  contre  les  Etat  accuses  d’avoir 
viole  les  droits  de  fhomme.  Cette  forme  d’ingerence  n’aboutit  pas,  en  effet,  a 
f arret  de  la  violation  des  droits  de  fhomme,  car  f Etat  accuse  peut  toujours 
dementir  ces  condamnations  ou  faire  une  declaration  refusant  toute  sorte 
d’ingerence  dans  ses  affaires  interieures.  55 

Cette  maniere  de  defendre  les  droits  de  fhomme  et  de  les  proteger 
est  intimement  liee  aux  rapports  entre  les  pays.  L’ experience  nous  montre 
qu’on  ne  fait  usage  de  ce  procede  que  lorsque  les  relations  se  deteriorent 
entre  les  pays  concernes.  Ce  procede  vise  alors  a  exercer  des  pressions  sur 
f Etat  concerne  plutot  qu’a  proteger  les  droits  de  fhomme.  56 

C’est  pourquoi,  lorsque  les  relations  sont  bonnes  entre  les  pays 
concernes,  on  evite  toute  sorte  de  condamnation  dans  ce  domaine  pour  ne 
pas  gener  les  bonnes  relations  bilaterales  et  ce  au  detriment  des  droits  de 
fhomme.  56 

En  sommes,  la  protection  internationale  des  droits  de  fhomme  ne 
depasse  pas  le  cadre  de  simples  tentatives.  Ces  tentatives  consistent  a  : 

1 .  Chercher  a  se  mettre  d’ accord  sur  une  base  commune  reconnue  par  tous 
les  pays. 

2.  Chercher  a  etablir  des  sanctions  obligatoires  applicables  a  tous  les  Etats 
qui  violent  les  droits  de  fhomme. 

Les  droits  de  fhomme  qui  sont  etablis  par  les  hommes  sont  prives  de 
protection  et  de  garanties.  Tout  ce  qui  a  ete  proclame  par  les  Nations  Unies 
et  les  autres  organismes,  a  propos  des  droits  de  fhomme,  revet  le  caractere 
de  simples  recommandations  et  demeure  une  carte  que  jouent  les  redacteurs 
des  droits  de  fhomme  en  fonction  de  leurs  passions  et  de  leurs  interets.  La 
veritable  protection  et  les  vraies  garanties  des  droits  de  fhomme  ne  se 
trouvent  qu’en  Islam. 


Les  droits  en  Islam  emanent  de  la  religion  islamique,  ils  forment 
l’entite  morale  de  l’lslam  et  s’accordent  avec  ses  principes  et  ses 
enseignements.  57 

Dans  la  religion  islamique,  l’homme  est  l’une  des  creatures  preferees, 
les  plus  honores,  aupres  d’Allah.  Le  Tres  Haut  dit :  «  certes,  Nous  avons 
honore  les  fils  d’ Adam.  Nous  les  avons  transposes  sur  terre  et  sur  mer, 
leur  avons  attribue  de  bonnes  choses  comme  nourriture  et  Nous  les  avons 
nettement prefer es  a plusieurs  de  Nos  creatures  »58 

Et  en  vertu  de  cette  preference,  Allah  a  accorde  aux  hommes  des 
droits  bien  determines,  leur  permettant  d’etre  superieurs  a  toutes  les  autres 
creatures  et  d’adorer  Allah  au  sens  large  du  mot,  ce  qui  est  l’objectif 
essentiel  pour  lequel  Allah  les  a  crees.  Le  Tres  Haut  dit :  «  Je  n’ai  cree  les 

djinns  et  les  hommes  que  pour  qu  ’ils  M’adorent ».  59 

II  s’ensuit  done  que  les  droits  en  Islam  sont  des  dons  divins.  Ils  n’ont 
rien  a  voir  avec  les  hommes  qui  donnent  ou  privent  a  volonte.  Ils  sont  des 
droits  immuables  et  inalienables  etablis  par  Allah,  selon  la  nature  humaine. 
Les  droits  de  l’homme  en  Islam  etant  divins,  certains  resultants  s’ensuivent : 

1-  Ils  (les  droits  de  l’homme)  jouissent  suffisamment  de  respect  et  de 
caractere  sacre  qui  les  protegent  contre  toute  violation  de  la  part  des 
dirigeants.  Car,  la  confiscation  de  ces  droits  par  les  dirigeants  ou  par  les 
individus  est  consideree  comme  un  refus  d’obeir  a  la  loi  divine  qui  fait 
perdre  aux  dirigeants  la  legitimite  de  leur  pouvoir. 

2-  Qualifier  les  droits  de  l’homme  de  dons  divins,  e’est  dire  que  leur  respect 
depend  d’un  choix  personnel  du  Musulman  emanant  du  fond  de  lui  et  qui 
est  base  sur  sa  croyance  en  Allah  qui  a  legifere  ces  droits.  Cette  foi  assure 
le  respect  de  ces  droits  et  empeche  leur  violation  meme  si  Ton  en  est 
capable 

3-  En  Tant  que  dons  divins,  les  droits  de  L’homme  ne  peuvent  pas  etre 
annules  ou  modifies,  car  toute  annulation  ou  modification  susceptibles 


d’un  de  ces  droits  necessite  forcement  une  revelation.  Or,  il  n’y  a  plus  de 
revelations  apres  la  mort  du  Prophete  Mohammad. 

4-  Let  droits  de  l’homme  en  Islam  sont  a  l’abri  de  tout  exces  ou  abandon.  II 
ne  faut  pas  privilegier  les  droits  de  l’individu  aux  depends  de  ceux  du 
groupe  ni  negliger  les  droits  de  l’individu  au  profit  du  pouvoir.  Car,  c’est 
Allah  et  Allah  seul,  qui  est  le  donateur  de  ces  droits.  II  n’appartient  pas 
done  aux  individus  de  les  exagerer  ni  a  l’Etat  de  les  negliger  pour  avoir 
plus  de  pouvoir  au  detriment  des  individus. 

En  effet,  l’epoque  islamique  est  consideree  comme  Tune  des  epoques 
les  plus  brillantes  de  l’histoire  dans  le  domaine  de  la  justice,  de  la  sagesse  et 
de  la  tenue  des  droits  des  individus  et  de  leurs  libertes.  L’epoque  islamique  a 
connu  depuis  14  siecles,  un  systeme  sans  precedent  dans  l’histoire  humaine 
qui  a  garanti  la  sauvegarde  des  droits  de  l’homme  et  de  ses  libertes 
fondamentales.  Dans  ce  domaine  de  protection  des  droits  de  L’homme,  les 
Musulmans  s’appuient  sur  deux  principes  : 

1-  L’application  des  peines  legales.  Et  comme  nous  allons  parler  en  detail  de 
ce  sujet  dans  le  chapitre  portant  sur  la  refutation  des  allegations  soulevees 
a  propos  des  droits  de  l’homme  en  Islam,  nous  nous  contentons  ici 
d’indiquer  que  l’Islam  n’applique  les  peines  legales  que  pour  proteger  les 
droits  des  individus. 

2-  Realisation  de  la  justice  absolue  ordonnee  par  Allah  et  Son  Envoye 
conformement  au  Coran  et  a  la  Sunna.  L’Islam  a  precede  a  l’edification 
de  la  societe  sur  la  justice  absolue  et  affranchie  de  toute  restriction;  une 
justice  qui  reunit  les  amis  et  les  ennemis,  qui  ne  fait  pas  de  difference  entre 
les  proches  parents  et  les  etrangers;  une  justice  qui  ignore  la  partialite  et  la 
complaisance  et  refuse  de  se  plier  aux  volontes  des  elites  et  des  hommes 
influents;  une  justice  qui  rend  justice  aux  ayants  droit  et  recupere  le  droit 
des  usurpateurs;  une  justice  qui  prend  pour  des  forts,  les  faibles  ayant 
droit  jusqu’a  ce  que  leurs  droits  leur  soient  rendus,  et  pour  des  faibles,  les 
forts  usurpateurs  de  droits  jusqu’a  ce  qu’ils  s’en  acquittent.  C’est  la 
justice  Qu’  Allah  a  commandee  et  qualifiee  lorsqu’Il  dit :  «  Certes,  Allah 

commande  Vequite  et  la  bienfaisance  ».63 

Le  Tres  Haut  commande  l’equite  et  la  bienfaisance  dans  l’application 
de  la  justice.  II  ne  suffit  pas  done  d’etre  juste  mais  il  faut,  egalement,  etre 


bienfaisant.  Le  Tres  Haut  dit :  «  et  quand  vousjugez  entre  les  gens  (Allah 
vous  commande)  de  juger  avec  equite.  »  64  «  et  quand  vous  parlez,  soyez 
equitables  meme  s’il  s’agit  d’un  proche parent »  ,65  «  et  que  la  haine pour 
un  peuple  ne  vous  incite  pas  a  etre  injustes66  «  «  O  les  croyants  observez 
strictement  la  justice  et  soyez  des  temoins  (veridiques)  comme  Allah  vous 
l  ‘ordonne,  est-ce  contre  vous  memes,  contre  vos  pere  et  mere  ou  proches 

parents.  Qu  ’il  s’agisse  d’un  riche  ou  d’un  besogneux;  Allah  a  priorite  sur 
eux  deux  (et  II  est  plus  connaisseur  de  leurs  interets  que  vous).  Ne  suivez 
done  pas,  les  passions,  afin  de  ne  pas  devier  de  la  justice.  61 « 

Le  Prophete  Mohammad  a  obei  a  l’ordre  de  son  Seigneur  :  il  a  etabli 
la  justice  a  tel  point  que  sa  vie  etait  remplie  d’equite.  Il  a  appris  a  ses 
compagnons  l’equite  et  l’a  recommandee  a  toute  sa  communaute  qu’il  a  mise 
en  garde  contre  l’injustice.  Il  a  mis  au  point  le  systeme  islamique  concernant 
la  justice,  l’egalite  et  la  sauvegarde  des  droits  de  l’homme. 

Les  systemes  iuridiques  en  Islam. 

La  jurisprudence  islamique  constitue  la  base  sur  laquelle  sont  etablies 
les  garanties  des  droits  de  l’homme  et  leur  protection.  Elle  est  le  bastion 
contre  toute  violation  des  droits  de  l’homme  et  contre  toute  sorte  d’injustice. 
En  fait,  l’epoque  islamique  se  distingue  par  trois  systemes  juridiques  qui  se 
competent  entre  eux.  Ces  systemes  sont  les  suivants  : 

1-  Systeme  juridique  ordinaire. 

2-  Systeme  juridique  pour  reparer  les  injustices  commises. 

3-  Systeme  juridique  de  la  Hisba. 

Voici  un  aper<?u  de  ces  trois  systemes  : 

1.  Le  systeme  iuridique  ordinaire  : 

Le  systeme  juridique  ordinaire  en  Islam  se  distingue,  a  travers  les 
epoques,  par  l’equite  absolue  et  l’interet  porte  au  fait  de  rendre  justice  a 
l’ayant  droit  et  a  l’application  stricte  des  regies  de  la  Charria  a  toute  la 
societe,  sans  aucune  distinction.  Le  choix  des  juges  s’effectue  d’une  maniere 
strictement  objective.  On  choisit  au  poste  de  juge  les  savants  les  plus 
equitables,  les  plus  sages  et  les  plus  dignes  de  confiance.  Les  Ulemas  ont 


defini  des  conditions  que  doit  remplir  le  candidat  au  poste  de  juge  dont  les 
plus  importantes  sont  :  58 

a)  Le  candidat  doit  avoir  une  capacite  physique  et  etre  de  bonne  sante 
pour  pouvoir  supporter  la  charge  de  juger. 

b)  II  doit  connaitre  les  prescriptions  de  la  Charria,  avoir  la  capacite  de 
distinguer  entre  le  licite  et  l’illicite  et  avoir  enfin  la  capacite  de  donner  des 
«  Fatwa  »  opinions  juridiques  sur  les  affaires  religieuses  et  profanes. 

c)  II  faut  avoir  bon  caractere  et  eviter  tout  comportement  blamable.  A 
ces  conditions,  s’ajoutent  d’autres  conditions  generates  que  doivent 
remplir  tous  ceux  qui  assument  une  responsabilite  quelconque  telle  que  la 
raison,  l’age  de  puberte,  la  sagesse  et  la  bonne  reputation  qui  font  de  lui 
un  exemple  a  suivre  dans  sa  conduite. 

Les  califes  se  sont  soucies  de  ces  conditions  que  le  candidat  au  poste 
de  juge  doit  remplir.  Ils  n’ont  pas  hesite  a  relever  les  juges  qui  manquaient  a 
une  de  ces  conditions  ou  qui  deviaient  de  la  justice  ou  qui  perdaient  la 
confiance  des  gens  quant  a  leur  impartialite  et  leur  equite. 

Les  califes  ont  choisi  scrupuleusement  les  juges  des  provinces 
islamiques  et  leur  ont  donne  des  instructions  portant  sur  la  mission  du  juge  et 
les  regies  de  haute  moralite  qu’ils  doivent  observer  dans  leur  fonction. 

L’epltre  de  juridiction  qu’envoya  Omar  Ibn  al  Khattab  a  Abi  Mussa 
al-Achaari  nous  resume  bien  ce  que  doit  faire  un  juge  pour  combattre 
l’injustice  et  etablir  equite.  Et  pour  comprendre  1’ importance  de  cette  epitre 
pour  le  processus  de  la  justice  en  Islam,  nous  la  citons  integralement  afin  de 
se  rendre  compte  du  role  de  la  justice  dans  la  sauvegarde  des  droits  de 
l’homme  et  leur  protection  contre  toute  atteinte.  Voici  le  texte  de  1’epTtre  : 

De  la  part  du  serviteur  d’ Allah,  Omar  le  commandeur  des  croyants  a 
Abdallah  ibn  Qays.  Que  la  paix  soit  sur  toi.  Sache  que  la  mission  du  juge  a 
un  caractere  obligatoire.  C’est  une  tradition  suivie.  Suis  bien  done  ces 
conseils.  Dans  ta  cour  de  justice,  il  faut  observer  l’egalite  entre  les  gens  et 
eviter  d’encourager  les  nobles  a  beaucoup  esperer  de  votre  partialite  et  de 
decevoir  les  humbles  de  votre  equite.  Au  plaignant  de  fournir  la  preuve  et  a 
1’ accuse  de  preter  serment.  Le  compromis  est  accepte  a  moins  qu’il  rende 
licite  l’illicite  ou  vice  versa.  II  ne  faut  pas  hesiter  a  revenir  sur  ta  decision  si, 


toute  reflexion  faite,  tu  as  constate  une  erreur  dans  ton  jugement  de  la  veille. 
Car  mieux  vaut  revenir  a  la  verite  que  de  s’obstiner  dans  l’erreur.  Si  tu 
doutes  d’une  chose  et  tu  ne  trouves  ni  dans  le  Coran  ni  dans  la  Sunna 
d’arguments  d’appui  pour  ton  jugement,  prends  pour  arbitre  ta  raison  en  le 
comparant  avec  des  cas  analogues,  puis  formule  le  jugement  que  tu  crois  le 
plus  proche  de  la  justice.  Donne  un  delai  determine  au  plaignant  pour 
pouvoir  prouver  son  droit.  Si,  a  1’ expiration  de  ce  delai,  il  n’a  pas  pu  fournir 
de  preuves,  applique  sur  lui  la  sentence  juridique.  Tous  les  musulmans 
peuvent  temoigner,  a  1’  exception  de  ceux  a  qui  on  a  inflige  la  peine  legale  de 
flagellation  ou  ceux  qui  sont  accuses  de  faux  temoignage  ou  encore  ceux  qui 
ont  des  liens  de  parente  avec  les  adversaires.  II  appartient  a  Allah  de  juger  de 
l’intention  des  gens  et  a  toi  de  l’apparence.  Garde-toi  d’etre  mal  a  l’aise,  de 
t’ennuyer  et  d’etre  gene  par  la  presence  des  adversaires  dans  cette  cour  de 
justice  ou  tout  le  monde  est  satisfait  et  Allah  repand  la  recompense.  Car 
quiconque  a  confiance  en  Allah,  Allah  fait  que  les  gens  auront  confiance  en 
Lui  et  quiconque  se  fie  au  bas  monde,  Allah  l’abandonnera. 

Dans  cette  remarquable  epitre,  Omar  ibn  al-Khattab  parle  de  la 
mission  de  juge  comme  d’une  necessite  majeure  puisqu’elle  est  le  moyen  de 
mettre  en  execution  la  justice.  Si  l’objectif  de  la  Charria  et  de  la 
jurisprudence  est  la  verite,  l’erreur,  celle  qui  decoule  de  l’effort  personnel 
d’interpretation,  n’a  aucune  legitimite.  Comme  l’a  montre  Omar  ibn  al- 
Khatab,  la  verite  sert  de  critere  ou  d ’unite  de  mesure  de  la  validite  de  tout 
compromis.  Et  que  tout  compromis  qui  rend  illicite  le  licite  et  vice  versa 
n’est  pas  valide.  De  meme,  ce  calife  bien  guide  a  souligne,  dans  cette 
fameuse  epitre,  que  les  croyants  sont  tous  egaux  dans  leur  integrite  de 
temoins  jusqu’a  ce  que  soit  prouve  ce  qui  pourrait  porter  atteinte  a  cette 
integrite  et  rendrait,  par  la  suite,  leur  temoignage  sans  effet. 

II.  Service  des  doleances  : 

Outre  le  systeme  juridique  ordinaire,  PIslam  a  invente  ce  qu’on 
appelle  «  service  des  doleances  »  et  qui  refoit  les  plaintes  des  gens  qui  sont 

victimes  d’un  acte  d’injustice  de  la  part  de  l’etat  ou  d’autres  individus.  II  les 
examine  et  en  decide  en  rendant  justice  a  l’ayant  droit.  Le  responsable  de  ce 
service  doit  etre  un  homme  respecte  et  obei,  un  jurisconsuite  pieux  et 
desinteresse  et  de  connaissances  profondes  en  la  matiere.  Les  competences 
du  superviseur  du  service  des  plaintes  sont : 


a)  Examiner  les  plaintes  des  employes  qui  se  plaignent  du  retard  ou  de 
l’insuffisance  de  leurs  salaires. 

b)  Restituer  les  biens  appropries  aux  ayants  droit. 

c)  Examiner  les  litiges  concernant  les  biens  prives. 

d)  Executer  les  jugements  que  la  justice  ordinaire  n’ a  pas  pu  mettre  en 
execution. 

e)  Examiner  les  questions  d’interet  public  que  le  Muhtassib  n’a  pas  pu 
trancher. 

f)  Veiller  a  ce  que  les  musulmans  accomplissent  bien  leurs  devoirs 
religieux  telle  que  la  priere. 

g)  Arbitrer  et  regler  les  litiges  entre  les  adversaires. 

III.  La  Hisba  : 

Activite  religieuse  classee  sous  la  rubrique  d’ordonner  le  convenable 
et  interdire  le  blamable  qui  consiste  a  veiller  sur  1’ application  de  la  loi  divine 
sur  la  terre  de  l’Islam  a  faire  regner  la  justice  a  faire  disparaitre  le  injustices. 

La  Hisba  en  tant  qu’ institution  juridique  se  divise  en  trois  services  : 

a)  La  reforme  religieuse  et  morale  qui  consiste  a  obliger  les  gens  a  faire 
la  priere,  a  surveiller  les  imams  et  les  muezzins  de  sorte  qu’ils  ne 
manquent  pas  a  leur  devoir,  a  empecher  les  incompetents  d’emettre  des 
Fatwas  dans  les  questions  de  la  Charria,  et  a  veiller  a  ce  que  les  gens  ne 
se  comportent  de  maniere  incompatible  avec  la  morale  ou  contraire  a  la 
Charria. 

b)  Controler  les  affaires  qui  n’entrent  pas  dans  le  domaine  de  la  justice 
ou  celles  qu’on  ne  peut  pas  soumettre  au  tribunal  comme  l’espionnage,  la 
fraude  dans  la  mesure  ou  le  poids,  la  duperie  en  vente  ou  dans  les  prix,  la 
tricherie  dans  les  aliments  et  les  boissons,  la  vente  des  choses  illegales,  les 
contrats  illicites  et  le  monopole.  70 


C)  Controler  les  services  publics  :  purification  des  eaux,  construction  des 
murailles,  aide  aux  voyageurs  en  detresse,  etablissement  du  code  de  la 
route  et  incitation  des  gens  a  le  respecter.  Demolition  des  batiments  qui 
sont  sur  le  point  de  s’ecrouler  pour  ne  pas  nuire  ni  aux  habitants  ni  a 
leurs  biens. 

II  apparait  done  clairement  que  le  but  principal  de  la  Hisba  est  la 
sauvegarde  des  droits  du  Musulman  et  leur  protection  par  les  moyens  legaux. 
En  fait,  les  institutions  de  caractere  juridique  s’occupent  de  la  sauvegarde  des 
droits  des  musulmans  et  de  leurs  libertes  pour  leur  garantir  plus  de  justice  et 
plus  equite.  71 

Pour  mieux  comprendre  a  tel  point  la  Charria  prime  le  documents 
internationaux  dans  le  domaine  des  droits  de  l’homme,  nous  citons  une  partie 
d’une  etude  comparative  faite  par  une  equipe  de  grands  savants  du  royaume 
d’Arabie  Saoudite,  portant  sur  les  droits  culturels  en  Islam  et  ceux  dans  les 
documents  internationaux.  72 

Beaucoup  de  colloques  scientifiques  sur  la  Charria  et  les  droits  de 
rhomme  en  Islam  ont  eu  lieu,  a  Paris,  a  Riyad,  au  Vatican,  au  Conseil 
oecumenique  international  des  eglises  a  Geneve  et  au  Conseil  europeen  a 
Strasbourg.  Ces  colloques  ont  reuni  une  equipe  d’eminents  savants  du 
Royaume  d’Arabie  Saoudite  et  des  penseurs  et  hommes  de  droits  europeens. 
L’un  des  objectifs  principaux  de  ces  colloques  a  ete  de  mettre  en  valeur  la 
superiorite  des  droits  culturels  de  rhomme  en  Islam  vis-a-vis  des  documents 
internationaux.  Nous  nous  contentons  ici  de  mentionner  les  caracteristiques 
des  droits  culturels  en  Islam  ainsi  que  dans  les  documents  internationaux  tels 
qu’ils  ont  ete  cites  par  les  savants  les  plus  eminents. 

Les  caracteristiques  des  droits  culturels  dans  les  documents 
internationaux. 

Ces  caracteristiques  se  resument  comme  suit : 

1- Tout  homme  a  droit  a  1’ education.  Nul  ne  peut  se  voir  refuser  le  droit  a 
l’instruction. 

2-  Les  parents  ont,  par  priorite,  le  droit  de  choisir  le  genre  d’education  a 
donner  a  leurs  enfants  conformement  a  leurs  propres  convictions. 


3-  L’ education  doit  viser  au  plein  epanouissement  de  la  personnalite  de 
Phomme,  du  sens  de  sa  dignite,  et  au  renforcement  du  respect  des  droits 
de  l’homme  et  de  ses  libertes  fondamentales. 

4-  L’interet  superieur  de  Penfant  doit  etre  le  guide  de  ceux  qui  ont  la 
responsabilite  de  son  education. 

Ouelques  remarques  sur  ces  caracteristiques : 

1-  Ces  droits  sont  des  droits  personnels  et  ne  constituent  pas  une  obligation 
imperative. 

2-  Le  droit  de  Phomme  a  P education  a  ete  defini  dans  le  premier  Protocole 
du  Conseil  de  P  Europe  dans  des  termes  negatifs  «  Nul  ne  peut  se  voir 

refuser  le  droit  a  P  education  ».  11  en  resulte  que  le  renoncement  a  ce  droit 

strictement  personnel  ne  constitue  pas  un  delit  etant  donne  qu’il  ne  porte 
pas  atteinte  au  droit  d’autrui. 

3-  Nous  remarquons  que  ceci  est  de  nature  a  affaiblir  le  droit  de  Phomme  a 
P education  qui  constitue  une  necessite  vitale  pour  Phomme.  En  plus,  ce 
droit  est  reduit  a  une  simple  recommandation  denuee  de  toute  garantie 
pour  sa  mise  en  execution,  alors  que  le  but  essentiel  de  ce  droit  culturel 
vise,  conformement  aux  documents  internationaux,  a  assurer 
P epanouissement  de  la  personne  humaine  et  au  renforcement  de  son  sens 
de  dignite.  Nous  remarquons  egalement  que  le  texte  des  droits  culturels 
de  Phomme  ne  fait  aucune  allusion  aux  diverses  sciences  de  la  vie  ni  a  leur 
necessite  dans  la  vie  de  Pindividu  et  de  la  societe.  De  meme,  ce  texte  reste 
muet  sur  la  premiere  verite  scientifique,  source  de  notre  existence, 
Createur  du  ciel,  de  la  terre  et  de  Phomme  ainsi  que  sur  la  necessite  de  se 
soumettre  a  Ses  enseignements  divins. 

Nous  sommes  convaincus  que  le  manque  de  croyance  en  Dieu  dans 
les  droits  culturels  de  Phomme  est  a  Porigine  des  craintes  manifestoes  par  les 
musulmans  a  propos  du  progres  scientifique  et  technique.  Ces  craintes  ont 
ete  exprimees  dans  la  Declaration  de  Teheran,  lors  du  Congres  International 
des  droits  de  Phomme  du  21  avril  13  mai  1968  ou  Palinea  18  dispose  que  si 
les  decouvertes  scientifiques  et  P  evolution  technologique  nous  donnent  un 
grand  espoir  pour  le  developpement  economique,  social  et  culturel,  ce  meme 


progres  pourrait,  cependant,  compromettre  les  droits  de  l’individu  et  ses 
libertes  fondamentales. 

Les  caracteristiques  des  droits  culturels  de  l’homme  en  Islam. 

Nous  pouvons  resumer  les  caracteristiques  des  droits  culturels  de 
rhomme  en  Islam  comme  suit : 

1- Les  droits  culturels  de  l’homme  en  Islam  ont  un  caractere  obligatoire  et, 
par  consequent,  rhomme  n’a  pas  la  liberte  de  renoncer  a  ses  droits.  Ils  ne 
sont  done  pas  des  droits  strictement  personnels  comme  l’affirment  les 
conventions  des  droits  de  rhomme  dans  les  documents  internationaux 
etablis  par  l’homme. 

2-  L’execution  de  cette  obligation  incombe  aussi  bien  a  l’individu  qu’a 
l’Etat.  II  s’agit  done  d’une  obligation  de  caractere  vital  et  general  et  non 
de  droits  strictement  personnels. 

3-  C’est  une  obligation  protegee,  en  Islam,  par  des  sanctions  penales, 
contrairement  aux  documents  internationaux  ou  il  ne  s’agit  que  de  simples 
recommandations  ou  de  simples  regies  morales  denudes  de  toute  garantie 
penale.  L’autorite  publique  musulmane  a  done  le  droit  de  contraindre  les 
gens  pour  appliquer  cette  obligation,  ce  qui  est  tout  a  fait  different  de  la 
conception  des  droits  culturels  de  l’homme  dans  les  documents 
internationaux  ou  ils  sont  consideres  comme  des  droits  strictement 
personnels  dont  l’application  n’a  pas  de  caractere  obligatoire  des  lors  que 
l’individu  peut  les  conceder  librement. 

4-  Les  droits  culturels  de  l’homme  en  Islam,  donnent  aux  parents  d’eleves 
toute  la  liberte  de  choisir  le  mode  de  la  culture  et  de  l’education  qu’ils 
desirent  donner  a  leurs  enfants  conformement  a  leurs  convictions 
religieuses,  a  la  difference  des  regimes  totalitaires  qui  imposent  un  mode 
particulier  d’education  contraire  aux  souhaits  et  a  la  volonte  des  parents. 
Il  en  va  de  meme  pour  les  systemes  democratiques  laics  qui  imposent  les 
principes  de  la  laicite  dans  le  domaine  de  la  culture  et  de  l’education.  Dans 
ces  deux  systemes,  1’ esprit  des  enfants  et  des  jeunes  est  confisque  et 
soumis  a  la  philosophic  des  regimes  en  place,  ce  qui  est  contraire  aux 
droits  naturels  des  parents  (ou  tuteurs  legaux)  d’orienter  leurs  enfants 
conformement  aux  conventions  internationales  des  droits  de  l’homme. 


5-  Notons  que  la  caracteristique  essentielle  des  droits  culturels  en  Islam 
reside  dans  le  fait  que  ces  droits  ouvrent  devant  l’homme  toutes  les 
possibility  de  recherches  dans  l’ensemble  des  domaines  scientifiques  et 
technologiques,  sans  aucune  restriction  ni  aucune  crainte  des  idees 
nouvelles  qui  pourraient  en  resulter,  comme  c’etait  le  cas  des  Nations 
Unies  qui  ont  manifesto  leur  inquietude  a  1’egard  du  progres  techno- 
scientifique  dans  la  Declaration  de  Teheran.  Reconnaitre  done  que 
l’univers  a  un  Maitre,  Createur  de  l’homme,  evite  certainement  au  progres 
techno-scientifique  d’etre  impregne  d’une  visee  purement  materialiste  et 
utilitaire,  car  ce  progres  doit  servir  d’ element  nourrissant  et  enrichissant 
aussi  bien  pour  fame  et  1’ esprit  de  l’homme  que  pour  son  corps,  et  ce  en 
rapprochant  l’homme  de  son  Createur  par  le  respect  de  Ses 
recommandations  et  de  Ses  prescriptions.  II  faut  done  concilier  les 
objectifs  spirituels  de  la  science  avec  les  exigences  du  corps  pour  que 
l’homme  puisse  sauver  son  ame  de  la  perte  et  se  degager  de  la  boue  de  la 
bestialite  et  du  materialisme. 
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Les  differents  ennemis  de  PIslam  propagent  de  temps  a  autre  des 
soupfons  au  sujet  de  l’attitude  de  l’lslam  vis-a-vis  des  droits  de  l’homme. 
Parmi  ces  soupfons,  la  pretention  que  la  penalite  dans  PIslam  est  severe.  Et 
cette  penalite  est  une  violation  de  la  dignite  de  l’homme  (et  de  ses  droits). 
Nous  refuterons  -  si  Allah  le  veut  -  ces  accusations  mal  fondees  dans  le 
chapitre  suivant. 

Quant  au  present  chapitre,  nous  le  consacrerons  a  la  mise  en  relief  de 
la  verite  qu’incarne  l’application  des  sanctions  legales  dans  le  respect  des 
droits  de  l’homme  et  en  vue  de  leur  protection.  Et  l’appel  a  la  suspension  de 
Papplication  de  ces  droits  est  considere  comme  un  appel  franc  a  la  violation 
des  droits  de  l’homme. 

Pour  mettre  P  accent  sur  cette  verite,  nous  montrerons  la  conception 
de  la  penalite  dans  P Islam,  la  conception  des  sanctions  legales  et  leurs 
preuves  dans  le  Coran  et  la  Sunna.  De  meme,  nous  developperons  les 
objectifs  de  Papplication  des  sanctions  legales,  leurs  traits  caracteristiques,  la 
raison  et  les  avantages  dus  a  leur  application  ainsi  que  les  degradations 
resultant  de  leur  suspension. 

Nous  conclurons  ce  chapitre  en  faisant  une  comparaison  entre  une 
communaute  ou  les  droits  de  l’homme  sont  appliques  et  une  autre  qui  ne  les 
applique  pas. 

I-  La  conception  de  la  penalite  dans  l’lslam  : 

La  penalite  dans  la  Charria  islamique  est  un  chatiment  applique  sur 
celui  qui  desobeit  aux  ordres  d’Allah  et  commet  Ses  interdits.  La  penalite  est 
etablie  pour  inciter  aux  devoirs  et  eviter  les  interdits. (1)  Autrement  dit  des 
sentences  etablies  par  Allah,  le  Tres  Haut,  qui  ont  un  role  traiteur  et  aussi 
preventeur  d’acte  illicite.(2) 

La  base  sur  laquelle  repose  Papplication  de  la  penalite  est  la 
prevention  de  la  corruption  et  la  realisation  des  interets  legaux.  Le  code 
penal  dans  PIslam  distingue  entre  deux  types  de  crimes.  (3) 

Le  premier  type  comprend  des  crimes  troublant  l’ordre  public  par  le 
brigandage,  le  port  d’arme,  le  meurtre  et  le  pillage,  ainsi  de  suite.  On  appelle 


ce  type  de  crime  par  El  Hiraba  (le  brigandage)  en  application  de  la  parole 
d’ Allah,  le  Tres  Haut,  dans  la  sourate  la  Table  servie,  verset  33. 

«  La  recompense  de  ceux  qui  font  la  guerre  contre  Allah  et  son  Messager, 

et  s’efforcent  de  semer  la  corruption  sur  la  terre,  c’est  qu  ’ ils  soient  tues, 
ou  crucifies,  ou  que  soient  coupees  leur  main  et  leur  jambe  opposees,  ou 
qu  ’ils  soient  expulses  du  pays.4y< ) 

Le  deuxieme  type  :  Les  crimes  que  l’lslam  considere  comme  une 
violation  du  droit  de  la  personne,  par  exemple,  le  droit  a  la  vie,  le  droit  a  la 
propriety  a  l’honneur  ou  a  la  dignite  personnels,  ou  encore  toute  violation 
religieuse  ou  morale  comme,  par  exemple,  la  consommation  de  boissons 
alcooliques. 

Dans  la  legislation  Islamique,  les  penalites  se  divisent  en  deux  types  : 

(1) Des  penalites  precises  pour  des  crimes  determines  commis  dans  des 
conditions  determinees,  on  les  appelle  des  sanctions  legales.  Nous 
parlerons  -  si  Allah  le  veut  -  de  ces  penalites  en  detail. 

(2)  Des  penalites  dont  la  determination  est  confiee  a  1’ autorite.  On  les 
appelle  (correction(s)  par  la  loi  (Taazir  au  taazirat).  El  Taazirat  sont  des 
corrections  pour  des  crimes  ou  des  culpabilites  non  fixees  par  la  loi.  Ces 
penalites  varient  en  fonction  de  l’interet  public. 

Les  penalites  sanctionnees  par  le  Taazir  se  divisent  en  deux  : 

1.  Les  crimes  qui  n’entrament  pas  de  sanctions  legales  faute  de  preuve  ou  de 
conditions  d’application  comme  :  le  vol  d’objets  non  gardes  ou  le  vol  au 
dessous  du  minimum,  le  coit  hors  du  vagin.  Tout  le  monde  est  d’accord 
sur  cela  et  on  n’applique  pas  la  sanction  legale  concernant  l’adultere  et  le 
vol  si  les  conditions  sont  insuffisantes. 

2.  Des  crimes  qui  n’entrainent  ni  sanction  ni  talion  Ces  crimes  ou  peches 
sont  nombreux,  comme  :  la  trahison,  la  tricherie  dans  les  relations,  le  faux 
temoignage,  la  fraude,  l’escroquerie,  la  falsification  de  documents  ou  des 
devises  et  d’autres  crimes  ou  peches  qui  violent  l’honneur  et  la  morale. 


Les  types  de  Taazir  sont  nombreux  comme  la  condamnation  a  mort  si 
l’interet  public  l’exige,  ou  si  la  corruption  du  criminel  ne  disparait  qu’en  le 
tuant,  par  exemple,  la  condamnation  a  mort  de  l’espion,  de  l’heretique,  du 
criminel  recidiviste,  du  trafiquant  de  drogues..  . etc.  Apres  une  etude  detaillee 
de  la  loi  au  sujet  du  trafic  de  drogues  et  ses  effets  malefiques  sur  l’individu  et 
sur  la  communaute,  le  Royaume  d’Arabie  Saoudite,  a  decide  d’appliquer  la 
peine  de  mort  aux  commer9ants  et  aux  trafiquants  de  drogues. 

Parmi  les  types  de  correction  relevant  de  Taazir  on  peut  citer  la  peine 
de  la  flagellation,  la  peine  de  la  mise  en  prison,  la  peine  de  l’exil,  du 
bannissement,  de  la  crucifixion,  de  la  reprimande,  de  la  menace,  de 
l’abandon,  du  denigrement,  de  l’amende  et  de  la  revocation  d’une  fonction. 

Les  sanctions  determinees 


Le  Coran  et  la  Sunna  ont  etabli  des  penalites  bien  precises  a  des 
crimes  bien  determines  appeles  (crimes  exigeant  des  sanctions)  ce  sont . 
l’adultere,  l’accusation  d’adultere,  le  cambriolage,  l’ivresse,  le  brigandage, 
l’apostasie,  la  rebellion.  Toute  personne  accusee  d’avoir  commis  un  de  ces 
crimes  doit  subir  une  peine  determinee  par  la  loi  musulmane. 

Ces  crimes  se  divisent  en  deux  parties 

(1) La  lere  partie  est  fondee  sur  le  droit  personnel  ou  communautaire.  Ces 
crimes  sont  :  le  meurtre,  la  torture  (blessure  ou  destruction  de  certains 
organes),  et  l’accusation  d’adultere.  Les  penalites  de  ces  crimes  peuvent 
etre  changees  et  allegees  au  cas  ou  l’ayant  droit  renoncerait  a  son  droit. 
Les  penalites  deviennent  Taazir,  c’est-a-dire,  une  sanction  allegee 
designant  le  droit  public,  c’est-a-dire  le  droit  de  la  communaute  et  il 
incombe  a  1’ autorite  concernee  de  fixer  cette  penalite  Taaziria. 

(2)  La  2eme  partie  de  ces  crimes  concerne  le  droit  d’Allah  sur  Ses  creatures. 
Ce  sont  :  l’adultere,  le  cambriolage  et  la  consommation  de  boissons 
alcooliques. 

Les  sanctions  de  ces  crimes  ne  s’annulent  pas  et  ne  se  substituent  pas 
meme  si  les  ay  ants  droit  y  renoncent. 


IT 
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II.  Conception  et  types  des  sanctions  penales: 


Les  sanctions  sont  des  penalties  fixes  etablies  par  Allah  le  Tres  Haut. 
Elies  ne  changent  pas  en  fonction  du  temps,  du  lieu  ni  des  conditions. 

En  langue  arabe  Had  (la  sanction)  signifie  (interdiction)  et  (barriere) 
entre  deux  choses.  Selon  El  Charria  (le  droit-musulman)  :  El  Had  (la 
sanction)  est  une  penalite  etablie  par  Allah,  le  Tres  Haut.  Ainsi,  au  moment 
ou  le  juge  rend  connaissance  d’un  criminel  meritant  la  peine,  il  doit 
l’appliquer  sur  lui  et  il  n’a  pas  droit  a  la  supprimer.  (au  pardon). 

Et  les  crimes  qui  exigent  des  sanctions  sont  au  nombre  de  sept : 

A.  Sanction  d’adultere  ;  ILe  zina) 

Definition  de  fadultere  :  (c’est  faction  de  fadultere  par  le  coit 
vaginal  ou  anal),  Allah,  le  Tres  Haut  dit :  «  La  fornicatrice  et  le  fornicateur, 

fouettez-les  chacun  de  cent  coups  de  fouet  ».6 

Et  le  Messager  d’Allah,  paix  et  benediction  soient  sur  lui,  a  dit 
«  Apprenez  de  moi,  apprenez  de  moi,  Allah,  a  decrete  un  ordre  a  leur 

egard  :  la  fornicatrice  et  le  fornicateur  (celibataires)  cent  coups  et  exilez- 
les  ou  foutez  la  fornicatrice  et  le  fornicateur  (maries)  de  cent  coups  puis 
lapidez-les.l«  Abu  Horeira  (a  lui  la  satisfaction  d’Allah)  a  dit :  «  un  des 

musulmans  est  venu  voir  le  Prophete  (a  lui  paix  et  benediction)  dans  la 
mosquee,  l’appelle,  et  lui  dit :  Oh  envoyez  d’Allah,  J’ai  commis  fadultere  (El 
zina),  le  Prophete  ne  lui  a  prete  son  attention  qu’apres  avoir  repete  la  meme 
phrase  quatre  fois,  quand  il  a  temoigne  sur  lui-meme  quatre  fois,  le  Prophete 
fa  appele  et  lui  a  dit  :  «  Etes-vous  frappe  par  la  folie  ?  il  a  repondu 
negativement,  le  Prophete  fa  interroge  (etes  vous  marie  ?  il  a  dit  oui,  alors  le 
Prophete  a  dit  :  «Allez,  lapidez-le ».  8  La  raison  de  f  interdiction  de 

f  adultere  est  de  garder  la  purete  de  la  communaute  islamique,  de  proteger 
f  honneur  des  musulmans,  leur  purete  d’ame,  de  maintenir  leur  dignite  et  de 
proteger  leur  progeniture. 


B-  Sanction  de  Oathf  (accusation  d’adultere] 


El  Qathf  est  l’accusation  d’adultere.  Allah,  le  Tres  Haut,  a  dit  dans  de 
Coran  :  «  Et  ceux  qui  lancent  des  accusations  contre  des  femmes  chastes 

sans  produire  par  la  suite  quatre  temoins,  fouettez-les  de  quatre  -  vingt 
coups  de  fouet,  et  n  ’ acceptez  plus  jamais  leur  temoignage.  Et  ceux  -  la 
sont  les  pervers.  a  V exception  de  ceux,  qui  apres  cela,  se  repentent  et  se 
reforment,  car  Allah  est  Pardonneur  et  Misericordieux.  »9  Aicha  (a  elle  la 
satisfaction  d’ Allah)  a  dit  :  « lorsque  le  Coran  m’a  rendu  innocente,  le 

Messager  d’ Allah  s’ est  place  sur  la  tribune  puis  il  a  recite  le  Coran  et 
quand  il  a  recite  un  ordre  a  propos  de  deux  hommes  et  une  femme,  on  a 
execute  la  sanction. » 1 0 

La  raison  de  l’accusation  d’adultere  est  de  proteger  la  communaute 
contre  la  propagation  des  peches  et  des  vices  parmi  les  musulmans. 

C.  Sanction  du  cambriolage  : 

C’est  Taction  de  voler  une  somme  d’argent  d’un  lieu  determine  afin  de 
la  cacher,  cette  somme  doit  atteindre  le  minimum  exige  et  on  doit  etre  certain 
du  voleur.  Allah,  le  Tres  Haut,  a  dit  «  le  voleur  et  la  voleuse,  a  tous  deux 
coupez  la  main,  en  punition  de  ce  qu’ils  se  sont  acquis,  et  comme 
chatiment  de  la  part  d’ Allah.  Allah  est  Puissant  et  Sage. » 1 1 

Omar  ibn  El  Khatab  (a  lui  la  satisfaction  d’Allah)  a  dit :  «  le  Prophete 

(  a  lui  la  paix  et  la  benediction)  a  coupe  la  main  d’un  voleur  pour  une 
somme  de  trois  ( Dirham)\2 ;  et  Aicha  (a  elle  la  satisfaction  d’Allah)  a 
rapporte  que  le  Prophete  (a  lui  la  paix  et  la  benediction)  a  dit :  «Ne  coupez  la 
main  du  voleur  que  pour  un  quart  de  Dinar  au  moins. » 1 3 

D.  Sanction  legale  de  la  consommation  d’alcool : 

Boire  de  l’alcool  est  interdit  selon  le  Coran  et  la  Sunna  et  par 
consensus.  Allah,  le  Tres  Haut,  a  dit :  «0  croyants  !  le  vin,  le  jeu  de  hasard, 
les  pierres  dressees,  les  fleches  de  divination  ne  sont  qu  ’une  abomination, 
oeuvre  du  Diable.  Ecartez-vous  en,  afin  que  vous  reussissiez.  Le  Diable  ne 
veut  que  jeter  parmi  vous,  a  trovers  le  vin  et  le  jeu  de  hasard,  I’inimitie  et 
la  haine,  et  allez-vous  done  y  mettre fin  ?» 1 4 


E.  Sanction  de  El  Hiraba  He  brigandage)  1 5 


Agression  commise  par  une  personne  douee  de  la  raison  contre  la  vie 
sacree,  l’honneur,  les  biens  propres  d’autrui  par  force  et  publiquement.  La 
source  de  cette  sanction  reside  dans  le  Coran  :  «  la  sanction  de  ceux  qui 
font  la  guerre  contre  Allah  et  son  Messager,  et  qui  s’efforcent  de  semer  la 
corruption  sur  la  terre,  e’est  qu  ’ils  soient  tues,  ou  crucifies,  ou  que  soient 
coupees  leur  main  et  leur  jambe  opposees,  ou  qu  ’ils  soient  expulses  du 
pays.  Ce  sera  pour  eux  Vignominie  ici-bas;  et  dans  V au-dela,  il  y  aura 
pour  eux  un  enorme  chatiment,  excepte  ceux  qui  se  sont  repentis  avant  de 
tomber  en  votre  pouvoir  :  sachez  qu’alors,  Allah  est  Pardonneur  et 
Misericordieux.y >  1 6 

F.  Sanction  de  El  Baghvi  (la  rebellion) 

El  Baghyi  (la  rebellion)  e’est  s’opposer  a  l’lmam  (  ou  le  president  ou 
le  roi)  avec  un  groupe  d’opposants  forts  :«  Et  si  deux  groupes  de  croyants 

se  combattent,  faites  la  reconciliation  entre  eux.  Si  I’un  deux  se  rebelle 
contre  l’ autre  combattez  le  groupe  qui  se  rebelle,  jusqu'a  ce  qu’il  se 
conforme  a  Vordre  d’ Allah.  Puis,  S’il  s’y  conforme,  reconciliez-les  avec 
justice  et  soy ez  equitables  car  Allah  aime  les  equitables ,»17 

G.  Sanction  de  El  Riddah  (l’apostasie) 

El  Riddah  (l’apostasie)  :  e’est  1’abandon  le  l’lslam  et  devenir 
incredule.  Allah,  le  Tres  Haut,  dit :  «  Or,  ils  ne  cesseront  de  vous  combattre 
jusqu’a,  s’ils  le  peuvent,  vous  detourner  de  votre  religion  -  Et  ceux  qui 
parmi  vous  abjureront  leur  religion  et  mourront  infideles,  vaines  seront 
pour  eux  leurs  actions  dans  la  vie  immediate  et  la  vie  future.  Voila  les 
gens  du  Feu:  ils  y  a  demeureront  eternellement » 1 8  II  dit  aussi  :  «Et 
quiconque  abjure  la  foi,  alors,  vaine  devient  son  action»  1 9 

Selon  Ibn  Abas  (a  lui  la  satisfaction  d’Allah)  l’Envoye  d’AUah  (a  lui  la 
paix  et  la  benediction)  dit  (tuez  celui  qui  abjure  sa  religion)  20  l’Envoye 
d’Allah  (a  lui  la  paix  et  la  benediction)  dit  egalement  «  Illicite  est  le  sang 
d’un  musulman  qui  atteste  qu’il  n’y  a  de  Dieu  qu’ Allah  et je suis son 
Prophete  sauf  trois  :  le  fornicateur  (marie),  l’ homicide  volontaire,  le 
renegat  qui  abjure  sa  religion  et  abandonne  sa  communaute.»2\ 
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III.  Les  obiectifs  de  [’’application  des  sanctions  legales 

Allah,  le  Tres  Haut,  a  etabli  les  sanctions  legales  pour  combattre  le 
crime,  les  vices  et  pour  preserver  la  communaute  contre  la  corruption,  les 
peches  et  proteger  les  principaux  interets  que  les  lois  celestes  ont  etablis.  Ces 
interets  sont :  la  sauvegarde  de  la  religion,  la  protection  de  la  progeniture,  du 
corps,  de  la  raison  et  des  biens.  Ils  sont  connus  sous  le  nom  des  cinq 
necessites,  on  les  appelle  ainsi  car  la  vie  des  gens  ne  s’etablit  qu’en 
garantissant  l’existence  de  ces  necessites,  en  les  protegeant  contre  la 
violation  et  en  appliquant  un  chatiment  exemplaire  contre  ceux  qui  les 
violent. 


Allah,  le  Tres  Haut,  a  etabli  des  sentences  exemplaires  contre  ces 
crimes,  Ils  nous  a  etabli,  done,  la  sanction  d’adultere  (le  zina)  pour  preserver 
la  progeniture  contre  la  perte,  la  sanction  du  cambriolage  et  du  brigandage 
afin  de  proteger  les  biens  et  les  etres  humains,  la  sanction  de  l’accusation 
d’adultere  pour  preserver  Phonneur,  et  la  sanction  de  la  consommation 
d’alcool  pour  proteger  les  esprits. 

El  Imam  El  Ghazali  dit  a  ce  propos  (les  objectifs  de  la  creation 
resident  dans  le  bien  et  le  rejet  du  mal  afin  d’atteindre  son  but.  Mais  P interet 
designe  la  preservation  des  objectifs  de  la  loi.  Cinq  sont  les  objectifs  de  la  loi 
:  la  preservation  de  la  religion,  de  la  vie,  de  la  raison,  des  biens  et  de 
Phonneur  des  musulmans.  Done,  tout  ce  qui  comprend  la  preservation  de  ces 
cinq  principes  est  un  interet.  Et  tout  ce  qui  neglige  ces  principes  est  une 
corruption  et  le  fait  de  combattre  la  corruption  est  un  interet). 

La  preservation  de  ces  principes  est  classee  au  rand  des  necessites. 
Celles-ci  ont  la  priorite,  a  titre  d’exemple,  la  loi  musulmane  condamne  a  mort 
Pinfidele  trompeur  et  Pheretique.  Ces  actions  faisant  perdre  la  religion, 
exigent  Papplication  de  la  loi  du  talion  sur  les  criminels,  par  laquelle  on 
preserve  Pesprit.  Et  en  appliquant  la  sanction  de  Paction  de  boire  de  Palcool, 
on  preserve  la  raison  qui  est  la  base  de  la  responsabilite.  De  raeme,  appliquer 
la  sanction  du  zina  (l’adultere)  c’ est  preserver  les  progeniture  et  reprimer  le 
tricheur  et  le  voleur  garantit  la  protection  des  biens  qui  sont  des  moyens 
indisponsables  pour  vivre. 
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II  est  impossible  qu’une  secte  ou  une  loi  qui  vise  Pinteret  des 
creatures  n’interdise  ou  ne  defende  pas  ces  principes.  c’est  pourquoi  les  lois 
ne  s’opposent  pas  a  l’interdiction  de  Pincredulite,  de  l’assassinat,  de 
l’adultere,  du  vol  et  de  la  consommation  d’alcool).22 

Void  ce  que  Imam  El  Ghazali  a  dit  a  propos  de  l’objectif  de  la 
penalite  dans  la  loi  musulmane.  On  peut  resumer  les  objectifs  de  la  penalite 
dans  l’lslam  d’une  faqon  generate  et  les  objectifs  des  sanctions,  de  la  loi  du 
talion  et  les  Taazirs  (les  corrections  non  fixees  par  la  loi  musulmane)  plus 
particulierement,  de  la  fayon  suivante  : 

A.  Parmi  les  objectifs  de  l’application  des  sanctions  de  la  loi  islamique, 
figure  la  purification  de  la  communaute  musulmane  des  crimes  suivants  : 

1.  Les  sanctions  dont  nous  avons  deja  parte,  a  savoir  l’adultere,  le 
vol,  la  consommation  d’alcool  et  Papostasie. 

2.  L’homicide  volontaire. 

3.  El  Taazir  (corrections  non  fixees  par  la  loi  musulmane). 

Grace  a  Papplication  des  sanctions,  de  la  loi  du  talion,  et  d’el  taazir, 
toute  personne  tentee  de  commettre  ces  crimes  s’en  abstient.  II  en  resulte  une 
purification  grace  a  laquelle  la  securite,  la  paix,  et  la  tranquillite  regneront 
dans  la  communaute  islamique.  Cette  purification  mene  a  la  preservation  de 
la  religion,  l’esprit,  les  biens,  l’honneur  et  la  raison. 

B.  La  realisation  de  la  justice  et  de  l’egalite  sur  terre  est  un  objectif  sublime 
parmi  les  objectifs  de  Papplication  des  sanctions  musulmanes. 
L’application  des  penalties  musulmanes  sur  les  criminels  en  proportion  de 
leurs  crimes,  realise  Pequite  et  Pegalite  entre  tous  les  musulmans  sans 
tenir  compte  de  leur  couleur,  de  leur  origine,  de  leur  richesse  et  de  leur 
pauvrete.  L’Envoye  d’Allah  (Sur  lui  la  paix  et  la  benediction)  dit, 
Lorsque  un  de  ses  compagnons  voudrait  interceder  en  faveur  d’une 
femme  (Makhzomia)  voleuse  «Intercedez-vous  dans  une  des  sanctions 
d’Allah?  Je  jure  (au  nom  d’Allah)  si  Fatima,  fille  de  Mohammad,  a  vole, 
je  couperais  sa  main.»23 


Le  fait  de  ne  pas  appliquer  les  sanctions  est  une  violation  des  ordres 
d’Allah.  Et  c’est  injuste.  Allah,  le  Tres  Haut,  a  dit  «V oila  les  ordres  d’ Allah. 
Ne  les  transgressez  done  pas.  Et  ceux  qui  transgressent  les  ordres  d’Allah, 
ceux  -  la  sont  les  injustes.  »24 

Et  II  a  dit  aussi,  «Quiconque  cependant  transgresse  les  lois  d’Allah, 
se  fait  du  tort  a  lui  -  meme.» 25 

C.  La  conformite  et  l’obeissance  a  l’ordre  d’Allah.  L’un  des  objectifs  des 
sanctions  est  l’obeissance  a  Allah,  le  Tres  Haut.  Allah,  a  ordonne 
d’appliquer  ses  lois.  Son  ordre  (louange  a  Lui)  doit  etre  execute  et  Lui 
obeir  est  obligatoire.  Certes,  le  fait  de  ne  pas  obeir  a  Allah  et  d’appliquer 
des  ordres  autres  que  ceux  d’Allah  est  une  action  injuste;  une  corruption 
et  une  incredulite. 

L’application  des  sanctions  d’Allah  enleve  la  haine  cachee  dans  les  coeurs 
vis-a-vis  du  criminel. 

Cela  apparait  clairement  dans  les  crimes  du  meurtre,  du  vol,  de  1’ accusation 
d’adultere. 

En  appliquant  la  loi  du  talion  sur  l’assassin,  la  famille  de  la  victime  n’a  plus 
de  haine  due  a  l’homicide  volontaire,  Et  en  appliquant  la  peine  du  vol,  la 
personne  volee  ne  garde  plus  de  haine  contre  le  voleur  L’application  de  la 
peine  de  l’adultere  soulage  la  victime,  si  elle  est  violee.  Si  elle  ne  soulage 
pas  sa  douleur,  elle  soulage  au  moins  sa  famille.  Ainsi,  en  executant  les 
sanctions,  le  talion,  et  at  taazir,  la  communaute  guerit  de  la  haine  et  de  la 
rancune  dues  aux  crimes  qui  ont  touche  les  individus. 

D.  Correction  du  criminel.  Le  but  de  l’application  de  la  peine  sur  le 
criminel  (Le  coupable),  est  de  le  purifier  de  la  souillure  attachee  a  sa 
morale  et  qui  l’a  pousse  a  commettre  le  crime.  La  purification  de  la 
souillure  le  corrige.  c’est  pourquoi  les  sanctions,  la  loi  du  talion  et  El 
taazir  sont  etablis.  L’application  des  sanctions  est  la  correction  la  plus 
efficace  car  elles  sont  etablies  pour  des  crimes  dangereux. 

F.  Expiation  des  peches  engendres  par  le  crime.  La  mise  en  execution  d’une 
peine,  d’un  talion  au  d’un  taazir  dans  la  vie  ici-bas  a  cause  d’un  crime 


exigeant  cette  application  est  une  expiation  du  peche  de  celui  qui  a 
commis  le  crime. 


On  s’appuie  sur  un  Hadith  rapporte  de  l’Envoye  d’Allah  (Sur  lui  la 
paix  et  la  benediction)  par  Ibadah  ibn  El  Samet,  le  Prophete,  entoure  d’un 
groupe  de  ses  compagnons,  a  dit :  «  Pretez  moi  serment  d’allegeance  que 
vous  n’associerez  rien  a  Allah,  que  vous  ne  volerez pas,  que  vous  ne  vous 
livrerez  pas  a  I’adultere,  que  vous  ne  tuerez  pas  vos  propres  enfants,  que 
vous  ne  commettrez  aucune  infamie  ni  avec  vos  mains,  ni  avec  vos  pieds, 
que  vous  ne  desobeirez  pas  et  ferez  le  bien,  alors  celui  qui  remplit  son 
engagement,  Allah  le  recompensera.  Celui  qui  commet  un  de  ces  peches, 
son  chatiment  devient  une  expiation  pour  son  peche.  Quant  au  pecheur 
non  chatie  et  dont  Allah  n’a  pas  devoile  le  peche,  c’est  a  Allah  de  le  juger, 
soit  qu  ’ll  lui  pardonne,  soit  qu  ’ll  le  chatie,  Nous  lui  avons  prete  serment 
d’allegeance  (nous  avons  jure).  26 

IV  :  Les  traits  caracteristiques  des  sanctions  dans  l’lslam  : 

Les  sanctions  dans  l’lslam  se  caracterisent  par  certains  traits  qui  les 
distinguent  de  toutes  les  autres  penalties.  On  peut  resumer  les  traits  les  plus 
importants  dans  ce  qui  suit.  27 

I.  Le  type,  la  quantite  et  la  qualite  de  la  peine  fixee.  Par  consequent,  il  n’est 
permis  ni  de  changer,  ni  d’amoindrir,  ni  d’augmenter  la  peine  car  c’est  une 
sanction  etablie  par  Allah  (Legislateur)  comme  la  peine  appliquee  au 
fornicateur  selon  son  etat  civil  (Celibataire  ou  marie).  Evaluee  du  point  de 
vue  type,  c’est-a-dire  que  la  peine,  est  precisee  par  le  Legislateur,  que  ce 
soit  par  flagellation,  par  amputation  ou  par  condamnation  a  mort  etc...  du 
point  de  vue  de  la  quantite,  la  peine  est  fixee  par  le  texte  coranique  (le 
Coran),  par  exemple,  cent  fouets  ou  quatre  vingt  fouets...etc.  Quand  a  la 
qualite  de  la  peine,  il  peut  etre  exige,  par  exemple,  que  1’ execution  de  la 
peine  soit  publique,  un  groupe  de  croyants  assiste  a  1’ execution  .  Ainsi,  le 
pouvoir  du  juge  se  limite  a  l’execution. 

II.  L’execution  de  la  peine  est  applicable  a  tous  sans  distinction  entre  un 
gouverneur  et  un  gouverne,  entre  un  noble  et  les  autres,  car  le  Prophete 
(sur  lui  la  paix  et  la  benediction)  a  dit  :"Je  jure  au  nom  d’Allah  que  si 
Fatima,  fille  de  Mohammad,  a  vole  je  couperais  sa  main.» 
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III.  L’execution  de  la  peine  s’applique  sur  le  coupable  a  condition  qu’il  soit 
majeur,  c’est  pourquoi  on  n’ applique  pas  la  peine  sur  un  enfant. 

IV  Le  sage  Legislateur  a  impose  des  conditions  tres  strides  en  ce  qui 
concerne  l’execution  des  sanctions.  II  en  a  distingue  trois  : 

1 .  II  impose  des  contraintes  pour  prouver  l’inculpation.  Elle  est  prouvee  par 
l’aveu  tout  en  ayant  le  droit  d’y  revenir.  Les  temoins  doivent  etre  des 
males  justes,  entre  deux  et  quatre.  Le  temoignage  des  femmes  n’est  pas 
admis.  En  cas  d’aveu,  le  temoin  n’est  pas  convoque 

2.  L’execution  des  sanctions  se  limite  a  des  crimes  determines  :  ceux  qui 
transgressed  une  des  cinq  necessites  qu’on  doit  preserver,  selon  la  loi 
musulmane. 

3.  A  propos  de  l’application  des  sanctions,  le  legislateur  a  impose  des 
reserves;  on  annule  la  peine  a  cause  d’un  doute  (convaincant),  le  Prophete 
(sur  lui  la  paix  et  la  benediction)  dit  a  ce  propos  :  Eviter  d’appliquer  la 
peine  legale  en  cas  de  doute. »28  Le  doute  convaincant  est  celui  dont  on 
prouve  la  justesse  par  une  presomption  qui  fait  penser  que  le  coupable  a 
une  raison  pour  commettre  le  crime. 

4.  Un  des  traits  caracteristiques  des  sanctions  islamiques,  c’est  ce  que  les 
savants  ont  cite  a  propos  des  sanctions  qui  n’admettent  aucune 
intervention.  Et  elles  ne  s’annulent  pas  lorsque  le  juge  en  est  saisi.  Car  la 
sanction  est  le  droit  d’ Allah,  le  Tres  Haut.  Alors,  ni  le  juge,  ni  personne 
d’autre  n’a  le  droit  d’annuler  l’execution  de  la  sanction  legale. 

V  Le  motif  de  l’application  des  sanctions  legates,  et  les  profits  tires  de 
leur  application. 

Beaucoup  de  savants,  anciens  et  modernes,  ont  fait  jurisprudence  afin 
de  faire  prevaloir  la  raison  de  l’execution  des  sanctions  d’Allah,  car  Allah,  le 
Tres  Haut,  n’a  charge  ses  creatures  de  faire  une  chose  que  pour  une  raison 
divine.  Allah,  le  Tres  Haut,  en  est  le  plus  connaisseur.  Certains  savants  ont 
essaye  de  mettre  l’accent  sur  la  raison  divine  de  l’application  de  ces  sanctions 
en  disant  :  Allah,  le  Tres  Haut,  a  etabli  les  sanctions  legales  pour  qu’elles 
soient  repressives  et  dissuasives,  c’est-a-dire  que  leur  application  reprime  et 
dissuade  les  gens  de  peur  d’etre  passible  de  ces  peines. 
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Les  savants  se  sont  appuyes,  a  ce  propos,  sur  des  versets  coraniques 
qui  parlent  de  la  raison  de  la  legislation,  par  exemple,  Allah  le  Tres  Haut,  dit  : 
«  C’est  dans  le  talion  que  vous  aurez  la  preservation  de  la  vie.»29  Et  a 
propos  de  la  peine  de  PIhraba  (l’accusation  d’adultere)  Allah,  le  Tres  Haut,  a 
dit  :  «Ce  sera  pour  eux  Vignominie  ici-bas,  et  dans  I’au-dela,  il  y  aura 
pour  eux  un  enorme  chatiment.  »30 

Certains  savants  disent  que  la  raison  de  l’application  des  sanctions 
legales  est  la  suivante  :  Elies  sont  des  pardons,  c’est-a-dire,  celui  qui  commet 
un  des  crimes  exigeant  1’ application  des  peines  legales,  puis  on  applique  sur 
lui  la  peine,  encourue  l’execution  de  la  peine  est  alors  consideree  comme  une 
expiation  pour  son  crime.  Allah,  le  Tres  Haut,  est  le  Plus  Genereux,  il  ne 
double  pas  la  peine  sur  Son  serviteur  dans  la  vie  ici-bas  et  a  l’au-dela.  Les 
exegetes  musulmans  se  sont  appuies  sur  quelques  honorables  Hadiths,  parmi 
lesquels  : 

I  -  Un  Hadith  rapporte  du  Prophete  (sur  lui  la  paix  et  la  benediction)  par 
Moslem  de  Omran  ibn  Hossyn  (Allah  soit  satisfait  de  lui)  a  propos  d’une 
femme  (jhniya)  au  sujet  de  laquelle  le  Prophete  a  dit  :  «E lie  s’ est  repentie, 
si  on  divise  sa  penitence  sur  70  habitants  de  Medine,  elle  les 
embrasse.»3 1 

2-  Dans  un  autre  Hadith  rapporte  par  El  Boukhari  d’apres  Ibadah  ibn  El 
Samet  (Allah  soit  satisfait  de  lui),  L’Envoye  d’ Allah,  qui  etait  assis, 
entoure  par  un  groupe  de  ses  compagnons,  a  dit  :  « pretez-moi  serment 

d’allegeance  que  vous  n’associerez  rien  a  Allah,  que  vous  ne  volerez 
pas,  que  vous  ne  vous  livrerez  pas  a  Vadultere,  que  vous  ne  tuerez  pas 
vos  propres  enfants,  que  vous  ne  commettez  aucune  infamie  ni  avec 
vos  mains,  ni  avec  vos  pieds,  que  vous  ne  desobeirez  pas  et  ferez  le  bien, 
alors  celui  qui  remplit  son  engagement,  Allah  le  recompensera  et  celui 
qui  commet  un  de  ces  peches,  son  chatiment  devient  une  expiation 
pour  son  peche.» 

Ce  qui  apparait  -  Allah,  le  Tres  Haut,  1’ Omniscient  le  sait  plus  que 
tout  autre,  c’est  que  les  peines  legales  sont  considerees  a  la  fois  comme  des 
repressions  et  des  expiations  :  Certains  esprits  humains  ne  sont  reprimes  que 
par  le  chatiment. 
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C’est  pourquoi  nous  pouvons  dire  que  les  sanctions  sont  legalisees  pour 
repondre  aux  deux  regies  suivantes  32  : 

1.  Elies  dissuadent  et  repriment  les  gens  de  commettre  des  peches.  L’esprit 
humain  est  enclin  a  eviter  la  souffrance  et  la  douleur  quand  il  se  rend 
compte  que  l’acte  criminel  mene  a  une  punition,  alors  il  s’abstient  de 
commettre  des  actes  repressibles. 

2.  De  meme,  les  sanctions  appliquees  ici-bas  a  l’encontre  des  pecheurs 
reparent  les  fautes  commises  et  ramenent  les  coupables  a  leur  religion. 
Mais  1’objectif  des  peines  legales  n’est  pas  atteint  que  lorsque  les 
coupables  se  repentissent  et  regrettent  leurs  peches.  Cela  etait  claire  dans 
l’exemple  de  la  femme  jhniya  qui  est  venue  voir  le  Prophete  (sur  lui  la  paix 
et  la  benediction)  annon^ant  sa  penitence,  reclamant  l’application  de  la 
sanction  sur  elle  afin  de  se  purifier  de  la  souillure  due  a  la  desobeissaqce  et 
au  peche. 

De  ce  qui  precede,  le  motif  de  la  legitimite  de  1’ application  des  peines 
legales  devient  clair  et  cela  se  ressent  positivement  et  procure  de  grands 
avantages  dans  la  vie  et  a  l’au-dela  : 

Il  retablit  la  securite  et  la  tranquillite  a  la  nation,  a  ses  individus  et  a  ses 
organismes  sociaux.  Il  preserve  la  vie  des  individus.  Il  protege  les  honneurs 
contre  la  violation,  la  filiation  contre  le  melange,  les  biens  contre  la  perte,  les 
raisons  contre  la  folie  ou  l’assassinat,  la  religion  contre  le  sarcasme  et 
l’ironie. 


On  se  rend  compte  de  ces  avantages  terrestres  par  1’  observation. 
Nous  remarquons  que  la  securite  propage  la  prosperity,  accroit  la  richesse 
dans  les  pays  ou  on  applique  la  loi  d’Allah. 

Dans  les  pays  qui  n’appliquent  pas  la  loi  d’Allah  regnent  la  peur,  la 
terreur  et  les  perturbations.  La  richesse  diminue  et  devient  sans  valeur.  Les 
moyens  de  vivre  des  habitants  deviennent  limites,  les  crises  et  les 
perturbations  se  multiplient . 

La  preuve  est  tiree  du  Coran,  Allah,  le  Tres  Haut,  dit :  «  Et  s  ’ils  se 
maintenaient  dans  la  bonne  direction,  Nous  les  aurions  abreuve,  certes 
d’une  eau  abondante.  »33,  et  de  la  parole  du  Prophete  (sur  lui  la  paix  et  la 
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benediction)  :  «  II  vaut  mieux  pour  les  habitants  de  la  terre  qu  ’un  ordre 
d’ Allah  soit  applique  sur  terre  que  les  pluies  demeurent  quarante 
jours.  34« 

Quant  aux  avantages  tires  de  1’  application  des  sanctions  qui 
reviennent  aux  gens  a  l’au-dela,  c’est  la  satisfaction  et  la  recompense  d’Allah, 
car  1’ execution  des  sanctions  est  une  soumission  et  une  obeissance  a  1’ ordre 
d’Allah.  Le  meilleur  moyen  par  lequel  on  sollicite  la  satisfaction  d’Allah  et  sa 
recompense,  c’est  Lui  obeir  et  L’adorer. 

VI.  Les  inconvenients  resultant  de  la  negligence  et  de  la  suspension  des 
sanctions  legates  : 

Si  Ton  neglige  les  sanctions  d’Allah  ou  on  les  supprime,  qu’on  y 
distingue  entre  le  noble  et  le  modeste,  ou  que  des  intercesseurs  y 
interviennent,  il  en  resulte  de  tres  mauvaises  consequences,  et  des 
perversions  dangereuses.  Les  plus  importantes  sont : 

1)  La  violation  des  bornes  sacrees  d’ Allah  et  les  droits  de  Ses  serviteurs. 
Allah,  le  Tres  Haut  deteste  qu’on  viole  Ses  bornes  ou  qu’on  transgresse 
les  droits  materiels  ou  moraux  de  Ses  creatures. 

2)  Celui  qui  desobeit  a  Allah  et  ose  violer  Ses  bornes  sacrees  et  les 
droits  de  Ses  creatures,  devient  un  ennemi  d’Allah  et  de  Son  Envoye  (sur 
lui  la  paix  et  la  benediction).  Celui  qui  s’ oppose  a  Allah  et  a  Son  Envoye 
sera  humilie,  Allah,  le  Tres  Haut,  a  dit :  «  ceux  qui  s’opposent  a  Allah  et 
a  Son  Messager  seront  parmi  les  plus  humilies  »34 

3)  Celui  qui  suspend  les  peines  legales  d’Allah  et  applique  les  lois  des 
hommes,  se  fait  du  tort  a  lui-meme,  c’est  un  infidele  corrompu,  refusant 
la  loi  d’Allah  et  s’opposant  a  Allah  et  Son  Messager.  II  est  membre  du 
parti  du  Diable.  Celui  qui  adhere  au  parti  du  Diable  subit  une  humiliation 
et  une  degradation.  Allah,  le  Tres  Haut,  a  dit :  »  Une  autre partie  a 

rnerite  I’egarement  parce  qu’ils  ont  pris  au  lieu  d’Allah,  les  diables 
pour  allies  et  ils pensent  qu  ’ils  sont  bien  guides  /»35. 


4)  Allah,  le  Tres  Haut,  a  lie  le  peche  a  la  calamite  et  au  malheur  en 
application  du  principe  de  la  cause  a  effet.  De  meme,  II  a  etabli  un 


rapport  entre  Pobeissance  et  le  bienfait.  Sans  doute,  la  suspension  des 
sanctions  d’Allah  est  le  peche  le  plus  grave  menant  aux  malheurs  dans  la 
vie  ici-bas  et  a  l’au-dela. 

5)  Si  la  nation  refuse  d’appliquer  les  sanctions  d’Allah,  ose  commettre  les 
interdits,  suspend  l’obligation  divine  qui  ordonne  le  bien  et  interdit  le  mal, 
sera  poursuivie  par  la  malediction  comme  celle  qui  a  poursuivi  les  fils 
d’ Israel. 

6)  La  communaute  qui  n’applique  pas  les  sanctions  d’Allah  est 
condamnee  a  la  perte  et  a  la  faillite,  cette  communaute  se  compose  de 
deux  groupes  seulement,  un  groupe  s’opposant  aux  ordres  de  leur  Dieu, 
trahissant  les  interets  de  leur  nation  ou  de  leur  communaute,  et  un  groupe 
de  faibles  et  d’hypocrites  qui  n’ordonnent  pas  le  bien  et  n’interdisent  pas 
le  mal.  Une  societe  ayant  ces  2  groupes  n’atteindra  ni  le  respect,  ni 
P  estimation. 

7)  Le  resultat  defmitif  de  la  suspension  des  peines  legales  d’Allah  mene 
aux  crises  ecrasantes,  aux  catastrophes  sociales  destructrices,  et  a  un 
conflit  horrible  et  meurtrier  entre  les  groupes  et  les  sectes.  Cela  a,  sans 
doute,  de  mauvaises  consequences,  aboutissant  a  la  pauvrete  et  a  une  fin 
malheureuse. 


VII.  Une  comparaison  entre  une  communaute  ou  les  sanctions  d’Allah 
sont  appliquees  et  une  autre  qui  ne  les  applique  pas  ; 

La  comparaison  entre  une  communaute  qui  applique  les  sanctions 
d’Allah  et  une  autre  qui  en  neglige  1’ application  exige  une  comparaison  entre 
les  peines  legales  appliquees  sur  certains  crimes  et  les  codes  civils  rempla^ant 
les  penalites  de  l’Islam,  tout  en  predisant  que  celui  qui  a  etabli  les  sanctions 
est  Allah,  le  Tres  Haut,  et  il  n’y  a  pas  lieu  de  comparer  entre  les  ordres 
d’Allah,  le  Tres  Haut,  et  les  penalites  etablies  par  les  hommes.  Tout  de 
meme,  la  comparaison  vise  ici  a  mettre  en  relief  la  predominance  de  la 
Charria  islamique  et  ses  sanctions  sur  les  codes  civils  dans  la  lutte  contre  les 
crimes. 


Pour  eviter  toute  digression,  nous  nous  limitons,  dans  cette 
comparaison,  a  provoquer  quelques  questions  toute  en  confirmant,  au  debut, 


que  la  difference  est  tres  grande,  car  1’ application  de  peines  legates  d’  Allah 
est  propre  a  mettre  fin  au  crime,  ou  au  moins  elle  en  limite  l’etendue.  Par 
contre,  les  penalites  etablies  par  les  humains  ne  realisent  pas  l’objectif  voulu, 
le  pire,  c’est  que  les  codes  civils,  peut-etre,  apprennent  aux  gens  les  moyens 
par  lesquels  ils  commettent  des  crimes,  s’ils  ne  les  connaissaient  pas.  La, 
l’homme  s’interroge  . 

Est-ce  que  l’enfermement  du  voleur  ou  du  belligerant  ou  du  brigand, 
comme  une  peine  appliquee  selon  les  lois  humaines,  dissuade  le  criminel  de 
ne  plus  voler  ou  de  ne  pas  recidiver  ?  N’a-t-il  pas  appris  en  prison,  de  ses 
compagnons,  les  moyens  degression,  de  cambriolage,  s’il  n’avait  pas  eu 
l’occasion  de  l’apprendre  hors  de  la  prison  ? 

Infliger  aux  criminels  une  amende  de  quelques  dirhams  ou  livres  ou 
dollars,  les  rend-t-il  respectueux  des  droits  d’autrui  ?  .  S’abstiennent-  ils  de 

violer  un  honneur,  de  maudire  une  religion,  d’ accuser  d’adultere  une  femme 
mariee  innocente  et  de  voler  un  bien  ? 

L’enfermement  d’un  homme  ivre  ou  d’un  trafiquant  de  drogues,  par 
exemple,  va-t-il  corriger  ses  mceurs,  reformer  son  attitude  et  mettre  un 
terme  a  ses  actions? 

L’experience  prouve  que  le  prisonnier  sort  de  sa  prison,  muni  d’une 
experience  dans  le  domaine  de  la  criminalite  et  il  en  devient  un  professionnel. 

En  resume,  les  penalites  et  les  sanctions  etablies  par  Allah  ne  se 
suspendent  pas  quelle  que  soit  la  raison.  II  suffit  d’observer  ce  qui  se  passe 
dans  les  pays  qui  appliquent  les  sanctions  d’ Allah  et  les  autres  qui  ne  les 
appliquent  pas  pour  voir  l’efficacite  de  leur  application. 

Pour  jeter  la  lumiere  sur  cette  realite,  nous  faisons  une  comparaison 
entre  un  Etat  appliquant  les  sanctions  legales  sur  sa  societe  et  un  autre  qui  ne 
les  applique  pas. 

1)  Dans  l’Etat  qui  applique  les  sanctions  legales,  1’ homme  ressent  une 
tranquillite,  une  serenite  interieure  et  une  securite.  II  peut  laisser  les 
portes  de  son  magasin  ouvertes,  ses  marchandises  et  son  argent  sans 
garde,  et  quitter  le  lieu,  soit  pour  faire  des  courses,  soit  pour  la  priere, 
soit  pour  toute  autre  chose,  personne  ne  pensera  a  y  toucher.  De  meme 
pour  les  objets  perdus,  la  radio  et  les  journaux  en  annoncent  la  perte,  et  le 


proprietaire  retrouve  son  bien.  L’homme  peut  aussi,  en  parfaite  securite, 
parcourir  le  desert  immense  portant  une  grosse  somme  d’ argent,  ne 
craignant  qu’ Allah. 

2)  Par  contre,  dans  les  pays  n’appliquant  pas  les  ordres  d’Allah  l’homme 
ne  ressent  ni  la  tranquillite,  ni  la  serenite  interieure.  II  ne  peut  pas  laisser 
sa  porte  ouverte,  sans  garder  ses  biens.  II  n’est  pas  etonnant,  dans  la 
communaute  qui  n’execute  pas  les  sanctions  d’Allah,  de  voir  un  criminel 
agresser  sa  victime  en  pleine  journee  et  dans  les  rues  les  plus  peuplees, 
sans  etre  reprime.  Cela  rend  l’homme  inquiet  sur  sa  religion,  sur  son  ame, 
sur  son  bien,  sur  son  honneur  et  sur  sa  raison. 

3)  La  communaute  appliquant  les  sanctions  legales  se  caracterise  par  la 
sagesse,  l’honnetete  et  la  condamnation  de  l’enormite.  Elle  desire  jouir 
de  ce  qu’Allah  a  prescrit  comme  licite  et  eviter  l’interdit.  La  communaute 
executant  les  ordres  d’Allah  ressemble  a  une  oasis  ombragee,  prospere, 
coherent  et  solidaire  ou  chacun  exerce  un  travail  qui  lui  procure  des 
revenus  licites  et  a  sa  communaute  la  securite,  la  paix  et  la  stabilite. 
Tandis  que  nous  remarquons  que  le  pays  qui  n’ applique  pas  les  sanctions 
d’Allah,  est  a  1’ oppose  au  niveau  de  ses  principes,  de  ses  ideologies,  de  sa 
securite  et  de  ses  mceurs. 

Pour  jeter  plus  de  lumiere  sur  l’efficacite  de  l’application  des 
sanctions  legales  pour  combattre  le  crime,  nous  terminerons  ce  chapitre  par 
une  experience  et  une  statistique  illustrant  les  avantages  obtenus  grace  a 
l’application  des  sanctions  d’Allah.  Quant  a  l’experience,  nous  citons 
textuellement  ce  que  dit  Abdal  Kader  Ouadan  dans  son  livre  (la  loi  penale 
islamique):  [Si  la  Charria  islamique  etablit  ces  penalites  pour  combattre  le 
crime  et  la  criminalite,  cela  ne  suffit  pas  pour  prouver  l’efficacite  de  la 
Charria  et  sa  predominance  sur  les  codes  civils.  Mais,  il  faut  prouver,  ensuite, 
que  ces  penalites  suffissent  pour  mettre  fin  a  la  criminalite.  La  problematique 
ne  reside  pas  dans  les  moyens  et  les  objectifs.  Les  codes  civils,  eux  meme, 
ont  pour  but  de  combattre  la  criminalite.  On  a  etablit  des  penalites,  a  ce  sujet, 
mais  elles  ont  echoue  pour  mettre  un  terme  a  la  criminalite], 

L’experience,  seule,  est  capable  de  prouver  la  valeur  des  codes 
penaux.  La  logique  (fardee  maquillee)  qui  reussit  une  fois  et  echoue  une 
autre  n’a  aucune  valeur. 


1 


43 


Ce  que  nous  disons  est  sans  originalite  mais  nous  ne  faisons  que 
repeter  ce  que  les  jurisconsultes  des  codes  civils  reunis  dans  la  Federation  du 
droit  internationale  ont  confirme.  En  effet,  ils  ont  decide  que  le  meilleur  code 
penal  c’e*_  celui  qui  conduit,  pratiquement,  a  des  consequences  certaines 
dans  la  lutte  contre  le  crime.  L’experience,  seule,  est  capable  done  de  mettre 
l’accent  sur  ce  systeme  auquel  on  aspire. 

Les  experiences  contemporaines  ont  illustre  les  meilleurs  codes 
penaux  et  ont  montre  que  ce  code  espere  est  la  Charria  islamique. 

Les  penalites  de  la  Charria  islamique  qui  ont  ete  eprouvees  par  des 
experiences  se  divisent  en  deux  sortes  :  Collectives  et  partielles. 

Quant  a  1’ experience  collective,  elle  est  commencee  au  Hedjaz  il  y  a 
vingt  ans  ou  la  Charria  islamique  a  ete  appliquee  avec  perfection. 
L’experience  a  connu  une  reussite  extraordinaire.  Elle  a  mis  fin  a  la 
criminalite  et  a  sauvegarde  la  securite  et  l’ordre.  Les  gens  se  rappellent 
encore  a  quel  point  la  paix  etait  perturbee  au  Hedjaz  et  comment  il  etait  le 
foyer  du  crime  et  de  la  criminalite.  Le  voyageur  comme  le  residant  ne  se 
rassurait  ni  sur  ses  biens,  ni  sur  lui-meme  aussi  bien  dans  le  desert  que  dans 
les  villes,  de  nuit  comme  de  jour.  Des  pays  envoyaient  des  forces  armees 
pour  proteger  leurs  pelerins  et  les  defendre.  Ni  ces  forces,  ni  l’armee  du 
Hedjaz  n’etaient  capables  de  retablir  la  paix  et  de  controler  les  caprices  des 
bandes. 


Cette  armee  ne  pouvait  empecher  le  vol  des  pelerins  ou  meme  les 
citoyens  ni  les  proteger  contre  le  rapt  ou  la  torture.  Les  protecteurs  du 
Hedjaz  restaient  incapables  de  proteger  leur  peuple  jusqu’au  moment  ou  on  a 
applique  la  Charria  islamique. 

La  situation  a  tres  vite  change.  Du  jour  au  lendemain,  la  paix  a 
domine  le  Hedjaz.  La  securite  s’ est  repandue  parmi  les  residents  et  les 
voyageurs.  L’ere  du  rapt,  du  cambriolage,  du  brigandage  est  terminee.  Les 
anciens  crimes  sont  devenus  des  histoires  qu’on  raconte.  Seuls  ceux  qui  ont 
vecu  a  cette  epoque  y  croient.  Les  gens  qui  ecoutaient  des  histoires  de  crimes 
effroyables  au  Hedjaz  entendent,  maintenant,  des  nouvelles  extraordinaires 
sur  la  stabilite  de  la  paix  et  celle  de  l’ordre.  Si  quelqu’un  perd  son 
portefeuille  en  cours  de  chemin,  il  le  retrouve  intacte  au  commissariat. 
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Au  cas  ou  une  personne  laisserait  sa  canne  au  milieu  de  la  chaussee, 
la  circulation  s’interrompt  jusqu’a  l’arrivee  du  policier  qui  enleve  la  canne  de 
sa  place.  Si  quelqu’un  perd  ses  affaires,  il  a  tout  espoir  pour  les  retrouver, 
car  la  police  le  cherchera  certainement  pour  lui  rendre  ce  qu’il  a  perdu.  La 
securite  que  ne  pouvait  assurer  une  grande  armee  bien  equipee,  elle  Test 
actuellement  grace  a  quelques  policiers  locaux.  Telle  est  1’ experience 
collective.  C’est  une  preuve  suffisante  de  la  capacite  du  systeme  penal  dans 
la  Charria  islamique  de  mettre  pratiquement  fin  au  crime  et  c’est  le  systeme 
que  cherche  et  espere  la  Federation  du  Droit  International.  Un  regard  sur  les 
statistiques  faites  par  le  Ministere  de  l’interieur  au  Royaume  d’Arabie 
Saoudite  montre  avec  clarte  les  gains  religieux  et  terrestres  realises  par 
l’application  de  la  Charria  islamique  et  l’execution  de  ses  penalites. 

Le  nombre  d’incidents  en  1408  H.  n’a  pas  depasse  (21013)  dans  tout 
le  Royaume.  Le  nombre  des  coupables  s’est  eleve  a  (22367)  personnes  dont 
28%  d’etrangers.  Le  rapport  entre  le  nombre  des  accidents  et  le  nombre  des 
criminels  prouve  que  les  crimes  ont  lieu  au  niveau  des  individus  et  non  pas  a 
celui  des  groupes  organises  et  des  bandes. 

En  outre,  les  crimes  caracterises  par  la  gravite  comme  l’assassinat 
avec  ses  types,  la  tentative  de  meurtre  ou  de  menace  et  les  rapts  ne  depassent 
pas  2%  du  total  des  accidents.  (37) 

Ces  crimes  qui  inquietent  le  citoyen  et  les  etablissements  du  Royaume 
ne  representent  qu’un  petit  nombre,  si  Ton  les  compare  avec  ce  qui  se  passe 
dans  d’autres  coins  du  monde. 

Ces  crimes  ne  proviennent  point  d’un  defaut  dans  l’application  de  la 
Charria  islamique  dans  la  vie  ici-bas.  Mais  c’est  une  faiblesse  dans  la  foi  et 
dans  la  morale  des  criminels,  leur  eloignement  de  1’ adoration  d’ Allah,  le  Tres 
Haut,  et  des  preceptes  de  la  religion  islamique. 

Si  l’on  compare  ces  crimes  a  ce  qui  se  passe  dans  d’autres  pays  du 
monde,  on  se  rend  compte  de  la  grande  difference  entre  le  nombre,  la 
dimension  et  le  type  des  crimes  qui  ont  lieu  dans  le  Royaume  d’Arabie 
Saoudite  et  ceux  qui  se  passent  dans  les  autres  pays.  Et  on  remarque  que  le 
pourcentage  de  crimes  est  tres  faible  et  ne  constitue  pas  un  danger  sur  les 
habitants  du  Royaume. 


La  proportion  des  crimes  qui  ont  lieu  dans  le  Royaume  est  de  l’ordre 
de  (0,32)  pour  un  millier  d’ habitants,  tandis  que  la  proportion  du  crime  dans 
certains  pays  du  monde  pour  un  millier  habitants  est  la  suivante  : 

En  Espagne  (77,26)  -  en  Allemagne  de  l’ouest  (41,71),  en  Italie  (20,08),  au 
Danemark  (60,52),  en  France  (32,27),  en  Australie  (75,...),  au  Canada 
(75,00),  en  Coree  (12,42),  au  Ghana  (10,72),  au  Kenya  (4,74),  en  Indonesie 
(1,47) 

Par  consequent,  le  Royaume  d’Arabie  Saoudite  est  un  exemple  parmi 
les  nations  en  general  et  les  nations  islamiques  en  particulier,  quant  a  la  rarete 
des  crimes,  la  stabilite  et  la  securite  dans  ses  quatre  coins,  malgre  l’etendue 
de  ses  territoires,  l’extension  de  la  construction  et  de  l’urbanisation  ainsi  que 
la  visite  annuelle  de  millions  de  pelerins. 

Ainsi,  il  est  l’exemple  de  la  meilleure  experience  pour  la  reussite  de  la 
Charria  islamique  en  mettant  un  terme  au  crime  et  faisant  regner  la  paix  qui 
profite  aux  villes,  aux  villages,  voire  au  desert.  La  vie  sociale  et  economique 
devient  stable. 

Enfin,  apres  avoir  passe  en  revue  l’application  des  sanctions  penales, 
leurs  objectifs,  leurs  caracteristiques,  le  profit  tire  de  leur  application,  les 
inconvenients  resultant  de  sa  suspension,  nous  pouvons  dire  que  la  mise  en 
execution  des  sanctions  penales  est  : 

(1)  Le  meilleur  moyen  qui  met  fin  au  crime  et  1’ experience  en  est  la  preuve  la 
plus  evidente. 

(2)  Quand  on  met  un  terme  au  crime,  la  securite  sera  etablie  et  la  serenite  et 
la  tranquillite  domineront  le  pays. 

(3)  Quand  la  criminalite  et  les  crimes  diminuent,  la  main  d’oeuvre  s’accroTtra, 
elle  se  consacrera  a  la  production  au  lieu  de  se  consacrer  a  la  corruption  et 
a  l’agression. 

(4)  Ainsi,  la  prosperity  regnera,  ce  qui  confirme  que  l’application  des 
sanctions  est  une  richesse  en  soi. 

(5)  Par  la  suite,  la  societe  devient  stable  sans  perturbations,  ni  troubles. 

(6)  La  nation  (avec  ses  dirigeants  et  ses  diriges)  prospere  grace  a  sa 
soumission  a  l’ordre  d’Allah,  le  Tres  Haut,  et  de  Son  Prophete.  Alors  elle 
retrouve  une  vie  heureuse  :  «0  vous  qui  croyez!  Repondez  a  Allah  et  au 
Messager  lorsqu  ’il  vous  appelle  a  ce  qui  vous  donne  la  (vraie)  vie.»  A 1 
Anfal  (le  butin)  verset  24. 


(7)  En  outre,  l’application  des  sanctions  penales  est  consideree  comme  une 
sorte  de  culte  a  Allah,  le  Tres  Haut,  par  l’obeissance  a  ses  ordres  et 
l’execution  de  ses  lois  -  Ce  culte  est  le  but  sublime  pour  lequel  Allah  a 
cree  les  hommes  et  les  djinns.  Allah,  le  Tres  Haut,  dit  :  «Je  n’ai  cree  les 
djinns  et  les  hommes  que  pour  qu’ils  M’adorent.». 

(8)  II  est  incontestable  de  dire  que  l’application  des  sanctions  constitue  : 

i.  Un  respect  du  droit  a  la  vie,  une  protection  de  la  vie. 

ii.  Une  preservation  de  la  progeniture  et  une  purification  de  l’honneur. 

iii.  Une  protection  des  biens  et  des  proprietes  contre  T agression. 

iv.  Une  protection  de  la  raison  contre  la  folie  et  de  la  morale  contre  la 
corruption. 

v.  Une  sacralisation  de  la  religion  et  de  tout  ce  qu ’Allah  a  ordonne  de 
sacraliser  et  de  proteger. 
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Sixieme  Chapitre 

La  refutation  des  prejuges  souleves  au  sujet  des  droits  de  l’homme  en 

Islam. 

ler  preiuge  :  Pretendre  que  la  Charria  est  inapplicable. 

2eme  preiuge  :  Pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  au  voleur  est 

trop  severe. 


-preiuge. 


Pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  a  l’adultere  est 
severe  et  porte  atteinte  a  la  liberte  personnels. 


4eme  preiuge 


Pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  a  la 
diffamation  est  severe  et  ne  convient  pas  a  l’epoque 
moderne. 


5eme  preiuge 


Pretendre  que  le  chatiment  legal  de  la  consommation 
des  boissons  alcooliques  est  contraire  aux  droits  de 
l’homme  et  a  sa  liberte  personnels. 


6eme  preiuge  :  Pretendre  que  le  chatiment  legal  de  l’apostasie  est 

severe  et  contraire  aux  droits  de  l’homme. 


7enie  r  •  #• 

preiuge  : 


Pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  au  brigandage 
(Hiraba)  est  severe. 


8eme  *  *  * 

preiuge  : 


Pretendre  que  le  chatiment  legal  applique  a  la  rebellion 
est  severe. 


9enie  preiuge  :  Pretendre  que  1’ interdiction  du  mariage  unissant  une 

Musulmane  a  un  Non-musulman  est  contraire  aux 
droits  de  1’homme. 


La  refutation  de  quelques  preiuges  souleves  au  suiet  des  droits  de 
l’homme  en  Islam  : 


Les  ennemis  de  l’lslam  en  Orient  et  en  Occident  essayent  par  tous  les 
moyens  de  deformer  l’image  de  l’lslam.  Parmi  ces  tentatives  figure  en 
particular  celle  qui  consiste  a  soulever  les  doutes  au  sujet  de  l’application  de 
la  peine  legale.  Ils  pretendent  injustement  que  l’application  des  prescriptions 
de  la  Charria,  revelee  il  y  a  plus  de  quatorze  siecles,  est  une  atteinte  aux 
droits  de  l’homme  et  a  sa  liberte. 

Corame  il  n’y  a  pas  lieu  dans  ce  chapitre  de  repondre  a  tous  les 
prejuges  souleves  autour  des  droits  de  l’homme  en  Islam,  nous  nous 
contentons  de  repondre,  d’une  maniere  generate,  a  la  pretention  selon 
laquelle  la  Charria  est  inapplicable  a  notre  epoque.  Nous  repondrons  aussi  et 
en  detail  aux  prejuges  faites  a  propos  de  1’ application  de  la  peine  legale,  en 
faisant  savoir  qu’il  n’y  a  point  de  severite  dans  son  application  et  qu’il  y  a,  au 
contraire,  misericorde  et  equite.  Puis,  nous  finirons  ce  chapitre  par  refuter  le 
fait  de  taxer  d’ attentat  a  la  liberte  individuelle,  1’ interdiction  du  mariage 
d’une  musulmane  avec  un  Non-musulman. 

I.  Le  premier  preiuge  :  Pretendre  que  la  Charria  est  inapplicable  : 

Les  ennemis  de  l’lslam  disent  que  l’application  de  la  Charria,  dont  les 
prescriptions  furent  revelees  il  y  a  plus  de  quatorze  siecles,  s’ oppose  aux 
droits  de  1’Homme.  Car  la  Charria,  selon  eux,  est  inflexible,  inapte  au 
developpement  de  sorte  qu’il  est  impossible  de  la  modifier  ou  la  changer 
pour  qu’elle  reponde  aux  interets  de  l’homme  qui  sont  en  evolution 
permanente. 

Pour  repondre  a  cette  imputation  mensongere  nous  disons  qu’il 
echappe  a  ceux-la  le  fait  que  l’lslam  est  une  religion  et  une  vie,  qu’il 
s’occupe  de  la  reglementation  des  rapports  entre  l’homme  et  son  Dieu  d’une 
part,  et  entre  l’individu  et  son  frere  ou  sa  communaute  d’autre  part.  Il  en 
resulte  que  les  prescriptions  legates  de  l’lslam  sont  de  deux  genres  : 

Le  premier  :  Les  prescriptions  relatives  aux  liens  qui  attachent 

l’homme  a  son  Dieu  (foi,  croyance,  pratiques 
rituelles,  succession)  :  Elies  sont  figees  et  ne 
s’adaptent  pas  aux  exigences  de  l’epoque.  Leurs 
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caracteres  detailles  ne  laissent  pas  de  marge  a 
1’ interpretation  personnelle.  Elies  ont  pour  nom  «al- 
Ibadat »  (dogme). 


Le  deuxieme  :  les  prescriptions  concernant  les  rapports  entre 

les  hommes  (transactions).  Elies  sont  flexibles  et 
adaptables.  Leurs  caracteres  generaux  et  non  detailles 
laissent  aux  responsables,  a  toute  epoque,  une  marge 
d’ interpretation  si  l’interet  public  de  l’Etat  islamique 
l’exige.  Par  exemple  :  la  Charria  etablit  le  principe  de 

la  consultation  et  le  principe  de  la  justice  sans  en 
expliquer  les  manieres  de  realisation,  laissant  ainsi 
aux  musulmans  le  soin  de  les  determiner  selon  les 
interets  du  moment.  Cet  exemple  prouve  que  la 
Charria  tend  a  faciliter  la  vie  aux  gens  et  devient,  par 
ce  fait,  applicable  partout  et  a  toute  epoque. 

I.  Le  deuxieme  preiuge  :  Pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  au 
voleur  est  trop  severe  : 

Les  ennemis  de  la  Charria  pretendent  que  la  peine  legale  appliquee  au 
vol  est  trop  severe  et  porte  atteinte  a  la  dignite  et  a  la  reputation  de  1’homme 
et  le  mutile.  Ce  chatiment,  selon  eux,  ne  s’accorde  pas  avec  les  acquis  de 
l’humanite  et  de  la  civilisation  de  notre  epoque.  Et  pour  refuter  ce  prejuge 
malveillant,  nous  disons  que  la  peine  legale  appliquee  au  vol  fait  partie  des 
peines  prevues  par  le  Coran,  la  Sunna  et  le  Consensus.  Le  Tres  Haut  dit  <de 
voleur  et  la  voleuse,  a  tous  deux  coupez  la  main,  en  punition  de  ce  qu  ’ils 
se  sont  acquis,  et  comme  chatiment  de  la  part  d’ Allah,  Allah  est  Puissant 
et  Sage.  »\ 

Aicha,  qu’Allah  soit  satisfait  d’elle,  rapporte  que  l’Envoye  d’Allah 
que  le  paix  et  la  benediction  soient  sur  lui,  dit :  «la  main  du  voleur  ne  doit 
etre  coupee  que  pour  le  vol  d’un  quart  de  Dinar  et plus.» 2 

La  communaute  est  unanimement  d’ accord  sur  la  necessite  de 
couper  la  main  du  voleur.  Elle  a  applique  cette  peine  du  vivant  du  Prophete, 
sous  les  regnes  des  califes  orthodoxes  et  aux  epoques  suivantes. 
L’application  de  la  peine  legale  au  vol  est  done  une  obligation  parce  qu’Allah 
nous  a  ordonne  de  le  faire.  Et  si  les  athees  denoncent  ce  chatiment  et  mettent 


en  cause  les  sentences  coraniques  en  disant  :  «si  Ton  met  en  execution  la 
peine  legale  du  vol,  la  moitie  de  la  societe  sera  handicapee  et  on  verra  un 
afflux  de  chomeurs  mutiles.» 

La  reponse  a  ces  allegations  sera  facile  en  demandant  a  ces 
detracteurs  de  remonter  a  l’epoque  du  Prophete  et  a  celle  des  califes 
orthodoxes  pour  constater  que  la  securite  et  le  bonheur  regnaient  sur  la 
societe  grace  a  1’ application  stricte  des  regies  de  la  Charria  et  de  comparer 
cette  societe  avec  les  societes  contemporaines  qui  ignorent  ce  type  de 
chatiment  et  ou  sevit  1’ insecurity,  malgre  les  richesses  et  le  rayonnement  de  la 
civilisation. 

Dans  ces  societes,  les  gens  ne  se  sentent  pas  en  securite  ni  pour  leur 
vie,  ni  pour  leurs  biens,  puisque  la  corruption  est  partout.  Le  vol  commis 
contre  les  individus,  contre  les  groupes  ou  contre  les  gouvernements  s’ est 
generalise,  publiquement  ou  secretement,  sans  compter  les  malfaiteurs  qui 
assaillent  les  passants,  le  cambriolage  des  magasins  et  le  vol  des  vehicules  au 
grand  jour  comme  en  pleine  nuit. 

La  Charria  n’est  pas  severe  lorsqu’elle  coupe  la  main  au  voleur.  Elle 
constitue  l’unique  legislation  qui  ignore  la  severite,  et  les  peines  qualifies 
par  certains  de  severes  ne  sont,  en  effet,  qu’une  fermete  et  une  force  qui 
caracterisent  la  Charria.  Ces  deux  qualites  sont  applicables  dans  le  dogme, 
dans  les  pratiques  rituelles,  dans  les  droits  et  les  devoirs.  Le  mot 
«misericorde»  et  ses  derivations  sont  les  mots  les  plus  cites  dans  Coran.  De 
meme,  la  Charria  oblige  le  musulman  a  evoquer  le  nom  d’Allah  le  Clement  et 
le  Misericordieux  avant  de  manger,  de  boire,  de  bouger,  de  s’arreter,  de 
travailler,  de  prier,  de  dormir  et  a  son  reveil.  Car  1’ evocation  de  cette 
misericorde  se  traduit  en  clemence  dans  les  faits  et  les  dires.  La  misericorde, 
en  effet,  est  l’un  des  principes  de  la  Charria.  La  violence  ou  la  severite  n’a 
pas  d’acces,  done,  a  une  legislation  pareille. 

L’application  de  la  peine  legale  du  vol  est  un  remede  efficace  pour 
combattre  ce  crime.  La  loi  appliquee  en  Arabie  Saoudite  en  temoigne.  Dans 
ce  pays  ou  ce  chatiment  est  applique,  le  nombre  des  voleurs  a  qui  on  a  coupe 
la  main  n’a  pas  depasse  cinquante  durant  un  demi  siecle.  La  securite  regnant 
dans  ses  deserts  infinis  et  ses  villes  n’ont  pas  d’egal  dans  les  grandes 
metropoles  d’Europe  ou  d’Amerique,  munies  de  forces  de  securite  bien 
armees.  Le  nombre  des  tues  parmi  les  voleurs,  les  victimes  du  vol  ou  des 


gardiens  de  la  paix  depasse,  dans  une  seule  capitale  et  pendant  une  seule 
annee,  de  cent  fois  celui  des  victimes  en  Arabie  Saoudite  pendant  cinquante 
ans. 

Quel  bilan  est  meilleur  ?  II  est  a  retenir  que  la  plupart  des  tues  ne  sont 
pas  criminels  dans  ces  metropoles  alors  que  les  voleurs  ayant  les  mains 
coupees  sont  reconnus  coupables.  A  cela  s’ajoute  le  sentiment  de  terreur 
qu’eprouvent  les  gens  dans  leurs  propres  maisons,  dans  leurs  propres 
magasins  ainsi  que  dans  les  expositions  ou  tout  autre  endroit.  Mais  ce  qui 
etonne  le  plus  c’est  qu’un  chatiment  d’une  telle  portee  sociale  et  morale  soit 
severement  critique  par  les  gens  des  pays  qui  ont  commis  et  commettent 
encore  des  massacres  et  des  genocides.  Les  guerres  de  colonisation  et 
d’expansion  ideologique  en  temoignent. 

Et  le  pire  encore  est  le  cas  de  leurs  disciples  parmi  les  fils  de  la  nation 
arabe  dont  la  mentalite  a  ete  formee  dans  les  laboratoires  de  leurs  maitres 
occidentaux  de  sorte  qu’ils  les  imitent  aveuglement .  Ils  ont  ferme  les  yeux 
sur  les  crimes  de  leurs  maitres  contre  l’humanitie  et  se  sont  mis  a  inviter  les 
gens  a  s’apitoyer  sur  les  sorts  des  criminels  et  a  denoncer  les  peines  qu’ils 
purgent. 

Le  crime  du  vol  est  tres  grave.  Une  fois  repandu  dans  la  societe,  les 
biens,  l’honneur  et  la  vie  meme  des  gens  seront  menaces.  Avec  le  vol,  la  vie 
sera  teintee  d’amertume  et  ne  merite  pas  d’etre  vecue.  Le  voleur  est  une 
vraie  bete  feroce  qui  fait  des  ravages  partout.  Son  crime  doit  etre  severement 
chatie  jusqu’a  ce  qu’il  cesse  de  voler. 

Avant  de  juger  severe  le  chatiment,  il  faut  se  rappeler  que  ce  crime 
est  atroce  et  ses  repercussions  sur  la  societe  sont  plus  graves  encore.  Les 
peines  ont  ete  prescrites  pour  empecher  les  immoraux  de  commettre  leurs 
crimes;  inutile  done  de  traiter  ces  types  d’hommes  avec  douceur. 

Ainsi,  il  est  chair  que  tout  ce  qui  est  dit  a  propos  de  la  peine  legale 
concernant  le  vol  n’est  pas  fonde  et  inacceptable  ni  par  la  raison  ni  par  la 
legislation. 


III.  Le  troisieme  preiuge:  pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  a 

l’adultere  est  trop  severe  et  porte  atteinte  a  la 
liberte  personnelle  : 

D’apres  ceux  qui  avancent  ce  prejuge,  la  peine  legale  appliquee  au 
crime  d’adultere  consistant  a  flageller  Padultere  celibataire  et  a  lapider 
Padultere  marie(e),  est  severe  et  porte  atteinte  a  la  liberte  eta  la  vie  de 
1’homme  et  par  consequent,  c’est  une  violation  des  droits  de  l’homme. 

Pour  refuter  cette  medisance,  nous  disons  que  P  application  de  la 
peine  legale  a  Padultere  est  une  prescription  de  caractere  obligatoire  et  nul 
n’a  le  droit  de  la  suspendre,  car  elle  est  etab lie  par  le  Coran,  la  Sunna  et  le 
Consensus  des  ulemas  de  confiance. 


L’Islam  qui  a  legifere  la  peine  legale  de  Padultere  et  pris  soin  de  son 
application  en  presence  d’une  foule  de  musulmans.  Et  le  fait  que  beaucoup 
de  versets  interdisent  meme  d’y  toucher,  cherche  a  sauvegarder  l’honneur 
des  gens  et  le  bonheur  de  la  famille  en  lui  assurant  la  continuity  par  de 
vertueux  descendants  qui  relevent  Phumanite  et  lui  rendent  son  estime. 

La  famille,  brisee,  ne  peut  nullement  former  une  nation  forte  ni  un 
peuple  vertueux,  car  pour  batir  une  bonne  societe,  il  faut  des  individus 
solides.  Or,  les  societes  ou  se  propagent  Padultere  et  la  turpitude,  seront 
rapidement  appelees  a  la  ruine  tant  materielle  que  morale.  Les  membres  de 
ces  societes  dissolues  ne  peuvent  former  que  des  groupements  sauvages  qui 
manquent  de  solidarity,  de  liens  sociaux,  d’harmonie  et  d’ amour  a  cause  de 
1’inexistence  entre  eux  des  sentiments  de  parente,  des  liens  du  sang;  ce  qui 
fait  qu’ils  se  disputent,  se  querellent  et  finissent  par  perdre  leur  force  et  leur 
dignite. 

Le  Prophete  (beni  soit  il)  dit :  «  Ma  communaute  reste  toujours  la 
meilleure  tant  que  I’adultere  ne  s’y  propage  pas.  Mais  une  fois  ravagee 
par  ce  fleau,  personne  n’echappera  a  la  colere  d' Allah.))  L’adultere  fait 
partie  des  causes  profondes  de  la  ruine  de  Phumanite  et  du  declin  des 
nations,  car  il  freine  la  naissance  d’une  generation  vertueuse  et  forte,  tue 
1’ame,  le  courage,  la  generosite  et  Paudace  et  rompt  toute  forme  de  parente. 


II  a  ete  prouve,  par  l’analyse  scientifique,  que  l’adultere  est  a  l’origine  de 
maladies  graves  dont  le  sida,  l’herpes,  etc... 


Vu  la  gravite  de  l’adultere,  son  auteur  doit  etre  severement  chatie 
pour  les  raisons  suivantes  :  (8) 

a)  L’adultere  est  une  honte  et  une  humiliation.  L’homme  sage  n’accepte 
pas  qu’il  se  propage  ni  parmi  les  siens  ni  parmi  les  autres  et  sera  taxe 
d’egoisme  s’il  accepte  que  les  autres  le  commettent.  Et  Pegoiste  est  mal 
vu  dans  la  societe. 

b)  L’adultere  a  pour  consequence  de  menacer  l’avenir  des  ames 
innocentes  :  le  batard  paye  lourdement  un  crime  qu’il  n’a  pas  fait,  il  vient 
au  monde  sans  avenir.  II  n’a  ni  pere  pour  l’elever,  ni  famille  pour  prendre 
soin  de  lui.  Dans  ces  conditions,  il  est  tout  a  fait  logique  qu’il  deteste  les 
gens  et  hai'sse  la  societe. 

C)  L’adultere  a  pour  consequence  de  rompre  les  liens  genealogiques  de  la 
famille  par  la  confusion  de  la  paternite  en  dormant  a  l’enfant  un  autre  pere 
que  le  sien.  Ce  qui  prive  les  ayants  droit  d’obtenir  leur  part  de  l’heritage. 

d)  C’est  pourquoi  le  Prophete  nous  met  en  garde  contre  ce  genre  de 
probleme.  Abu  Hurayrah  -  qu’ Allah  soit  satisfait  de  lui  -  rapporte  qu’il  a 
entendu  l’Envoye  d’Allah  -  que  la  paix  et  la  benediction  soient  avec  lui  - 
dire  quand  fut  revele  le  verset  de  l’Anatheme  :  «  introduit,  dans  une 

famille  par  la  voie  de  Vadultere,  un  enfant  qui  n’est  pas  le  sien, 
n  ’aura  rien  a  attendre  de  la  part  d’Allah  qui  lui  fermera  les  portes  du 
Paradis.  Tout  homme  qui  refuse  de  reconnoitre  sa  propre  progeniture 
ne  verra  jamais  Allah  le  jour  de  la  resurrection  et  sera  publiquement 
denonce.  »9 

e)  La  societe  ou  se  propage  l’adultere  est  une  societe  appelee  a  la  mine, 
au  tourment  et  a  la  pauvrete.  Maymuna  -  qu’Allah  soit  satisfait  d’elle  - 
rapporte  qu’elle  a  entendu  l’Envoye  d’Allah  (que  la  paix  et  la  benediction 
soient  avec  lui)  dire  :  «Ma  communaute  est  toujours  la  meilleure  tant 
que  Vadultere  ne  s’y  propage  pas,  mais  une  fois  ravagee  par  ce  fleau, 
personne  n’echappera  au  supplice.»  10 


fUD 


f)  L’instinct  pousse  l’homme  a  avoir  des  rapports  sexuels.  S’il  n’y  a  pas 
de  punition  repressive  pour  empecher  quiconque  cherchant  a  satisfaire 
illegalement  ses  desirs,  la  corruption  se  propage  et  la  societe  sera  frappee 
de  maux  qui  touchent  les  liens  genealogiques  la  vie  et  la  stabilite.  II  est 
done  necessaire  que  la  societe  se  protege  par  ses  punitions  repressives. 

Or,  la  sagesse  du  Legislateur  a  distingue  entre  deux  cas  d’adultere  :  le 
premier  est  celui  de  l’adultere  marie(e).  Pour  ce  cas,  la  logique  et  la  raison 
condamnent  l’auteur  de  ce  crime  a  la  (peine  maximale)  une  fois  sa  culpabilite 
est  etablie  par  la  reunion  de  toutes  les  conditions  exigees  pour  P  application 
de  la  peine,  a  savoir  un  aveu  quadruple  de  l’adultere  ou  le  temoignage  de 
quatre  temoins  integres. 

Cette  peine  quoique  severe  en  apparence,  implique  une  grande 
misericorde,  car  comment  peut-on  avoir  quatre  temoins  oculaires  pour 
surprendre  l’adultere  en  flagrant  debt  ?  Le  sage  Legislateur  a  done  entoure 
cette  peine  capitale  de  precautions  draconiennes  pour  en  limiter  1’ application. 
Lapider  l’adultere  qui  fait  table  rase  des  principes  etablis  est  un  devoir  dicte 
par  la  raison  et  la  Charria.  II  suffit  de  contempler  les  conditions  exigees  par  le 
legislateur  comme  prealables  a  l’application  de  cette  peine  pour  se  rendre 
compte  de  l’interet  que  porte  l’lslam  a  la  justice.  Ces  conditions  difficiles 
sinon  impossibles  a  se  realiser  rendent  l’application  de  cette  peine  capitale 
tres  rare. 

Le  deuxieme  cas  est  celui  de  l’adultere  celibataire.  La  peine  legale 
appliquee  dans  ce  cas  est  moins  severe.  Les  ulemas  etaient  unanimes  pour 
flageller  le  couple  adultere  et  l’exiler  d’une  duree  d’un  an,  selon  la  majorite 
des  exegetes.  Cette  peine  legale  qui  correspond  aux  conditions  des  auteurs 
de  ce  crime  est  suffisante  pour  les  empecher  de  recidiver  et  de  servir  de  le9on 
aux  autres. 

Cet  interet  donne  par  1’ Islam  a  la  protection  des  honneurs  et  de  la 
genealogie  profite  d’abord  aux  individus  et  a  leurs  families  qui  se  sentent  en 
surete  et  a  l’abri  de  la  perversite.  II  profite  egalement  a  la  societe  par  la 
disparition  des  vices  et  la  propagation  de  la  vertu  et  de  1’ amour  entre  les 
individus. 


Nous  terminons  par  citer  le  commentaire  d’ Abdal  Qadir  Aouda  a 
propos  de  1’ adultere.  II  dit  :  «Dans  la  Charria,  la  peine  legale  appliquee  au 
debt  adultere  n’etait  pas  promulguee  d’une  maniere  improvisee  ni  hative.  Elle 
est  au  contraire  le  fruit  d’une  bonne  comprehension  de  la  nature  de 
rhomme  et  de  sa  mentalite,  d’un  calcul  minutieux  de  ses  instincts,  de  ses 
penchants  et  de  ses  sentiments.  Elle  vise  a  preserver  interet  de  l’individu  et 
de  la  societe  a  la  fois.  C’est  une  sanction  scientifique  et  legale  :  scientifique 
parce  qu’elle  s’appuie  sur  des  donnees  scientifiques  de  la  nature  humaine; 
legale  parce  qu’elle  est  legiferee  pour  combattre  le  crime.  La  peine  legale  de 
1’ adultere  avait,  en  fait,  des  effets  benefiques  sur  la  lutte  contre  le  crime  en 
tous  temps  et  en  tout  lieu.»l  1 

IV.  Ouatrieme  prejuge:  Pretendre  que  la  peine  legale  de  la 

difTamation  est  severe  et  incompatible  avec 
I’epoque  moderne  : 

Les  tenants  de  cet  avis  pretendent  que  la  peine  legale  par  la 
flagellation  appliquee  en  cas  de  difTamation  est  severe  et  incompatible  avec 
l’epoque  moderne.  Son  application  represente,  selon  eux,  une  violation  de  la 
dignite  et  des  droits  de  l’homme.  Et  pour  refuter  cet  prejuge,  nous  disons 
que  1’  Islam  qui  a  interdit  1’ adultere  et  ordonne  de  chatier  son  auteur,  a 
egalement  interdit  la  diffamation  et  ordonne  d’appliquer  la  peine  legale  a 
quiconque  accuse  d’adultere  un  innocent  ou  une  innocente(e).  Cette  peine 
consiste  a  flageller  T auteur  de  quatre  vingt  coups  de  fouets,  et  a  n’  accepter 
son  temoignage  qu’apres  repentir  sincere. 

Par  cette  sanction,  la  Charria  a  vise  a  sauvegarder  la  morale  et  les 
honneurs  et  a  les  mettre  a  l’abri  des  langues  calomnieuses,  des  imputations 
mensongeres.  Cette  peine  severe  est  susceptible  de  dissuader  les  gens 
d’accuser  autrui  d’adultere  sans  en  avoir  la  preuve  irrefutable.  A  defaut  de 
cette  preuve,  le  denonciateur  sera  condamne  pour  faux  prejuge.  Car 
l’honneur  et  la  reputation  sont  beaucoup  plus  chers  que  l’argent.  Ne  pas 
chatier  le  calomniateur,  dissout  done  les  moeurs,  propage  le  vice,  rend  plus 
facile  encore  le  crime  d’adultere,  cause  l’anarchie  et  fait  naitre  dans  les 
esprits  des  gens  et  entre  les  families  la  haine  et  la  rancune  qui  peuvent 
conduire  a  la  vengeance  meurtriere. 


Pour  toutes  ces  raisons,  la  peine  repressive  s’avere  necessaire  pour 
que  les  mauvaises  langues  cessent  de  medire  et  pallier  aux  consequences 
nefastes  de  leur  diffamation. 

11  n’y  a  point  de  doute  que  le  diffamateur  vise  en  premier  lieu  a  nuire 
a  la  reputation  de  sa  victime  pour  des  raisons  multiples  telles  que  l’envie,  la 
haine,  la  rivalite  et  la  vengeance. 

En  etablissant  la  peine  legale  de  diffamation,  la  Charria  cherche  a 
combattre  ce  vice.  Le  diffamateur  qui  vise  a  blesser  moralement  sa  victime 
aura  pour  punition  la  flagellation  qui  lui  fait  mal  physiquement  et 
moralement.  Et  si,  par  l’imputation  mensongere,  le  diffamateur  cherche  a 
humilier  sa  victime,  il  est  juste  qu’il  fasse  l’objet  du  mepris  public  :  il  n’est 
plus  integre  comme  temoin  puisqu’on  le  taxe  de  perversite  a  moins  qu’il  s’en 
repente  sincerement. 

Bien  que  les  visees  de  la  Charria,  par  l’application  de  la  peine  de  la 
diffamation,  soient  claires,  certains  disent  que  la  peine  legale  par  la 
flagellation  est  severe  et  incompatible  avec  l’epoque  moderne.  Si  ceux-ci 
reflechissent  bien  sur  la  gravite  du  crime  et  ses  effets  nuisibles  a  la  societe 
ainsi  que  sur  l’efficacite  de  ce  chatiment,  ils  comprendront  alors  que  le 
legislateur  ne  cherche  par  cette  punition  qu’a  empecher  les  gens  de  faire  ou 
de  dire  ce  qui  pourrait  nuire  serieusement  a  l’individu  ou  a  la  societe  tout 
entiere. 

Car  si  les  gens  se  laissent  envahir  par  le  crime  et  par  le  sentiment 
d’insecurite  pour  leur  vie,  leurs  biens  et  leur  honneur,  cela  veut  dire  que 
l’homme,  qu’Allah  a  doue  de  la  raison,  accepte  de  vivre  sous  la  loi  de  la 
jungle;  la  loi  des  fauves  ou  le  plus  fort  assaillit  le  plus  faible.  II  s’avere  done 
necessaire  pour  l’interet  de  tous  qu’il  y  ait  des  punitions  repressives  pour 
reduire  a  l’impuissance  les  pervers  et  les  criminels  et  enrayer  le  crime.  Il  est 
done  dans  l’interet  de  la  societe  que  la  peine  soit  repressive. 

Aussi,  peut-on  affirmer  que  la  peine  legale  de  la  diffamation  n’est  pas 
severe  et  qu’elle  est  juste  et  clemente.  Elle  protege  l’honneur  des  gens  contre 
toute  atteinte,  les  langues  contre  toute  parole  mensongere,  la  morale  contre 
tout  attentat.  Ainsi,  les  gens  pourraient  adopter  dans  leur  vie  et  leurs 
relations  et  dans  toutes  les  circonstances,  une  attitude  moderee  qui  puisse 
satisfaire  Allah  et  Son  Envoye. 


Abdullah  ibn  Omar  -  qu’Allah  soit  satisfait  de  lui  -  rapporte  qu’un 
homme  a  interroge  le  Prophete  -  que  la  paix  et  la  benediction  soient  sur  lui  - 
en  disant  :  «  Quel  est  le  meilleur  homme  parmi  les  musulmansl»  Et  le 
Prophete  repond  «  c’est  celui  dont  les  musulmans  n’ont  a  craindre  ni  la 
langue  ni  la  main.  »:12  Abdullah  ibn  Massoud  rapporte  que  l’Envoye 

d’ Allah  a  dit :  « Injurier  un  musulman  est  une  turpitude;  le  combattre  est 
un  acte  d’incredulite.»l3 

Ainsi,  c’est  dans  interet  de  tous  que  cette  peine  a  ete  legalement 

etablie. 

V.  Cinauieme  pr£iuge  :  Pretendre  que  le  chatiment  legal  applique  a 

la  consommation  des  boissons  alcooliques 
est  contraire  aux  droits  de  P homme  et  a  sa 
liberte  personnelle: 

Les  partisans  de  cet  avis  s’appuient  sur  le  fait  que  Thomme  est  libre 
de  boire  et  de  manger  ce  qu’il  veut  et  que  l’application  de  la  peine  legale  de 
la  consommation  alcoolique  implique  une  agression  contre  le  droit  et  la 
liberte  de  l’homme. 


Pour  refuter  ce  prejuge,  il  suffit  de  dire  que  la  consommation  de  la 
boisson  alcoolique  est  interdite  par  le  Coran  et  la  Sunna.  Quiconque  boit  du 
vin  meritera  qu’on  lui  applique  la  peine  legale  et  nul  n’a  le  droit  d’entraver 
l’application  des  peines  legales.  D’apres  la  Charria,  l’homme  n’est  pas 
entierement  libre  de  manger  ou  de  boire  ce  qu’il  veut.  Sa  liberte  dans  ce 
domaine  est  conditionnee  par  ce  que  1’ Islam  permet  ou  interdit  au  musulman 
dans  le  Coran  et  la  Sunna.  Parmi  les  choses  formellement  interdites,  il  y  a  le 
vin,  «la  mere  des  vices. » 

La  Charria  porte  un  interet  particulier  a  l’integrite  de  la  raison  et 
punit  severement  toute  agression  contre  elle.  C’est  pourquoi  elle  a  rendu 
obligatoire  l’application  de  la  peine  legale  de  la  consommation  alcoolique 
afin  de  proteger  la  raison. 

L’ Islam  a  declare  interdit  le  vin  qui,  par  ses  effets,  s’ oppose  a  la 
methode  divine  d’enduction,  paralyse  le  mouvement  de  l’homme  qui  s’y 
livre,  lui  fait  perdre  et  la  raison  et  1’ argent,  lui  gache  la  religion  et  detruit  son 


ame.  Les  effets  malefiques  du  vin  ne  touchent  pas  uniquement  l’ivrogne  mais 

ils  poussent  au  meurtre,  au  vol  et  a  Padultere. 

Void  quelques-unes  des  raisons  pour  lesquelles  le  vin  a  ete  interdit : 

1-  Le  vin  pousse  l’homme  a  commettre  les  peches  et  1’expose  au  chatiment 
dans  la  vie  d’id-bas  et  lui  reserve  un  mauvais  sort  dans  l’Au-dela. 

2-  Sous  1’effet  du  vin,  l’homme  ne  peut  pas  jouir  de  ses  facultes  mentales.  II 
en  sera  done  affecte  d’une  fa?on  ou  d’une  autre. 

3-  La  consommation  d’alcool  est  tres  nuisible  a  la  sante,  elle  deteriore  les 
principaux  organes  du  corps  comme  le  cerveau,  les  nerfs,  le  foie,  les 
poumons  et  l’appareil  respiratoire. 

4-  Le  vin  cause  la  haine,  empeche  d’evoquer  Allah  et  de  faire  la  priere, 
detruit  les  liens  de  parente  et  les  families.  L’homme,  sous  l’effet  de 
l’alcool,  agit  d’une  maniere  tout  a  fait  incontrolee  et  inhabituelle. 

5-  La  boisson  alcoolique  met  celui  qui  l’absorbe  dans  une  situation  difficile 
et  socialement  peu  honorable.  II  est  semblable  au  galeux  que  tout  le 
monde  fiiit  pour  eviter  sa  mechancete  et  ses  mauvaises  actions.  Ce  n’est 
plus  un  homme  de  confiance. 

6-  La  boisson  alcoolique  produit  un  effet  nefaste  sur  la  psychologie  de 
l’homme  et  fait  en  sorte  qu’il  eprouve  un  sentiment  d’inferiorite,  de 
dedain  pour  soi-meme,  d’insatisfaction;  il  est  toujours  inquiet,  trouble  et 
soucieux. 

7-  Sous  l’effet  du  vin,  Phomme  ne  se  rend  pas  compte  de  ce  qu’il  dit  ni  de  ce 
qu’il  fait.  II  sort  de  toute  reserve,  de  toute  decence  et  de  toute  retenue  et 
finit  par  perdre  tout  estime  et  toute  consideration. 

8-  Se  livrer  a  la  consommation  du  vin,  e’est  gaspiller  inutilement  son  argent. 

9-  Le  vin  distrait  Phomme  de  son  travail  et  le  detourne  de  ce  qui  pourrait 
etre  utile  pour  lui  ainsi  que  pour  la  societe. 


10- Le  consommateur  de  vin  est  toujours  egoi'ste.  11  depense  son  argent 
pour  satisfaire  ses  desires  delaissant  femme,  enfants  et  parents.  C’est  un 
individu  incomplet  qui  ne  s’acquitte  pas  de  l’aumone  que  ce  soit  legale  (al 
Zakat)  ou  volontaire,  qui  ne  participe  pais  aux  oeuvres  pieuses.  C’est  enfm 
un  individu  handicape  mais  nuisible. 

Telles  sont  les  raisons  pour  lesquelles  la  consommation  du  vin  est 
interdite  et  sanctionnee  d’une  penalite  legale  en  Islam.  Et  malgre  ces 
justifications  irrefutables,  certains  pensent  que  l’application  de  la  peine  legale 
de'  l’ivresse  constitue  une  violation  des  droits  de  1’homme  et  une  entrave  a  sa 
liberte  Cette  idee  implique  bien  d’erreurs  car  l’homme  n’est  pas  fibre  dans  sa 
consommation  de  nourriture  ou  de  boisson  mais,  comme  nous  l’avons  deja 
dit,  sa  liberte  est  limitee  par  les  regies  de  la.Charria. 

II  n’est  fibre,  non  plus,  de  se  faire  mal  parce  qu’il  n’appartient  pas  a 
lui-meme  mais  a  Allah  qui  l’a  cree  pour  qu’il  L’adore  et  Lui  obeisse. 
D’ailleurs  la  communaute  a  des  droits  sur  lui.  II  n’a  pas  done  le  droit 
d’alterer  sa  raison,  ce  don  divin,  d’annuler  le  droit  de  la  societe  sur  lui  dans  le 
domaine  du  travail  et  des  activites  intellectuelles.  II  vit  dans  une  societe  qui 
lui  assure  le  bonheur,  la  fortune  et  la  securite  et  qui  lui  exige  le  respect  de 
l’ordre  public,  de  partager  la  joie  et  la  peine  des  autres,  de  former  avec  eux 
un  seul  cosps  et  un  seul  edifice. 

Pour  se  rendre  utile  a  sa  communaute,  l’homme  doit  avoir  une  bonne 
sante,  etre  en  possession  de  toutes  ses  facultes  et  d’une  conduite 
irreprochable.  Car  tout  ce  qui  nuit  a  1’ individu,  porte  prejudice  a  la  societe 
dans  laquelle  il  vit.  14 

VI.  Sixieme  preiuge:  Pretendre  que  le  chatiment  legal  de 

I’apostasie  est  severe  et  contraire  aux  droits 
de  I’homme 

Les  partisans  de  cette  assertion  pretendent  que  1’ application  de  la 
peine  legale  de  l’apostasie  comporte,  outre  la  severite,  une  violation  des 
droits  religieux  de  l’homme.  Celui-ci,  selon  eux,  est  fibre  de  choisir  sa 
religion,  de  la  changer  a  volonte.  C’est  un  droit  que  lui  assure  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  l’homme  adoptee  en  1948  par  1’ Organisation  des 
Nations  Unies,  et  qui  prevoit  dans  article  (18)  (B)  que  «chacun  a  le  droit  de 
changer  de  religion.)) 


Refutation  de  ce  preiuee  : 

Le  crime  de  l’apostasie  est  l’un  des  crimes  qui  menacent  la  surete  de 
l’Etat  islamique.  Et  pour  se  rendre  compte  de  la  gravite  de  ce  crime  et 
constater  jusqu’a  quel  point  sont  dangereux  pour  la  societe  ceux  qui  le 
commettent,  il  faut  le  placer  dans  une  vision  globale  de  la  culture  islamique. 
15 


II  suffit  de  jeter  un  coup  d’oeil  sur  le  code  penal  islamique  pour 
constater  qu’il  vise,  en  premier  lieu,  a  proteger  les  interets  necessaires,  qu’il 
chatie,  par  une  peine  legale  determinee  par  la  Charria,  quiconque  porte 
atteinte  a  Fun  de  ces  interets.  Ces  interets  ou  ces  objectifs  necessaires  dont  la 
Charria  garantit  la  protection  constituent  les  cinq  principes  suivants  : 

1-  La  sauvegarde  de  la  religion. 

2-  La  sauvegarde  de  la  vie. 

3-  La  sauvegarde  de  la  natalite. 

4-  La  sauvegarde  des  biens. 

5-  La  sauvegarde  de  l’intellect 

La  religion  constitue,  en  effet,  la  plate-forme  de  tous  ces  objectifs  car 
l’Etat  islamique  est  essentiellement  bati  sur  la  religion.  Par  consequent,  toute 
tentative  de  renier  la  religion  est  consideree  comme  un  acte  dirige  contre 
1’etat.  Detruire  sa  religion,  c’est  detruire  la  societe  toute  entiere. 

Par  contre,  sauvegarder  la  religion,  c’est  sauvegarder  la  societe  toute 
entiere  car  la  Charria  avec  ce  qu’elle  comporte  de  prescriptions  n’est  autre 
chose  que  le  fruit  de  la  religion.  Plus  la  religion  est  forte,  plus  la  Charria  est 
confirmee  par  1’ application  scientifique.  Autrement  dit,  la  religion  est  la  base 
du  systeme  islamique,  c’est  la  raison  pour  laquelle  le  principe  de  la 
sauvegarde  de  la  religion  vient  en  tete  des  objectifs  a  proteger.  La  societe 
islamique  a  des  roles  a  jouer  dont  les  plus  importants  sont :  16 

1-  Le  premier  role  .  la  religion  conduit  a  la  solidarity  de  la  communaute,  car 
l’unite  de  la  foi  amene  a  l’unite  de  la  pensee,  et  celle-ci  aboutit  forcement 
a  l’unite  du  travail  du  precede  et  de  la  methode.  Tout  cela  aura  pour 
consequence  la  cooperation  et  la  solidarity  entre  les  membres  de  la 
communaute  islamique. 


2-  Le  deuxieme  role  :  elle  (la  religion)  vise  a  la  formation  de  l’auto 
conscience  chez  tout  croyant. 

3-  Le  troisieme  role  reside  dans  le  resultat  positif  et  raisonnable  de  la 
religion  :  plus  on  a  la  foi,  plus  on  est  pousse  a  parfaire  son  travail  et  son 
devoir. 

Renier  l’lslam  n’est  pas  une  affaire  personnelle  meme  si  elle  parait 
l’etre.  Renier  la  religion  d’ Allah  apres  l’avoir  embrassee,  1’ avoir  goutee, 
apres  avoir  pris  connaissance  de  son  systeme  et  de  ses  secrets,  c’est  exposer 
cet  edifice  solide  a  l’ecroulement.  La  peine  legale  de  l’apostasie  en  Islam  est 
etablie  pour  proteger  la  religion  et  garantir  sa  marche,  pour  riposter  aux 
pretendus  musulmans  qui  cherchent  par  leur  conversion  a  1’ Islam  a  realiser 
certains  desseins  et  reviennent  a  l’incredulite  apres  avoir  atteint  cet  objectif. 

C’est  done  pour  purifier  la  societe  de  cette  bande  d’hypocrites  qui 
font  commerce  de  la  religion  et  assurer  l’ordre  et  la  stabilite  pour  l’Etat 
islamique  que  cette  penalite  est  prescrite.  17 

II  est  maintenant  claire  que  la  logique  islamique  de  la  peine  de 
l’apostasie  ne  part  pas  du  principe  d’entrave  a  la  liberte  mais  du  souci  de 
dejouer  le  stratageme  des  comploteurs  qui  ne  font  que  repandre  la  corruption 
surterre.  18. 

VII.  Seotieme  preiuee:  Pretendre  que  la  peine  legale  appliquee  au 

brigandage  (Hiraba)  est  severe. 

L’ application  de  la  peine  legale  du  brigandage  -  disent  les  tenants  de 
cette  these  -  est  un  acte  severe  qui  aneantit  l’entite  de  l’homme  civilise  et 
incompatible  avec  la  civilisation  du  vingtieme  siecle. 

Pour  refuter  ce  prejuge,  il  faut  rappeler  que  la  paix  et  la  stabilite  sont 
deux  objectifs  qu’on  cherche  a  realiser  partout  et  en  tout  temps.  Dans  cette 
vie,  nul  ne  pourrait  realiser  ce  qu’il  desire  que  s’il  vive  dans  une  societe 
paisible  ou  il  n’a  rien  a  craindre  ni  pour  lui-meme  ni  pour  ses  biens,  ni  pour 
son  honneur  ni  pour  sa  religion  ni  pour  sa  raison. 

L’lslam  accorde  un  interet  particulier  au  maintien  de  l’ordre  et  etablit 
une  penalite  juste  et  dissuasive  contre  quiconque  viole  la  securite,  fait  usage 
de  la  force  et  agresse  autrui  par  le  pillage  ou  par  le  vol  arme  ou  par  l’attentat 
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a  la  vie  ou  a  l’honneur,  bref,  contre  tout  acte  de  rebellion  armee  contre  les 
systemes  et  les  relations  sociales  etablis.  Le  Tres  Haut  dit  :  «  La  recompense 
de  ceux  quifont  la  guerre  contre  Allah  et  Son  Messager,  et  qui  s’efforcent 
de  semer  la  corruption  sur  terre,  c’est  qu’ils  soient  tues,  ou  crucifies,  ou 
que  soient  coupees  leur  main  et  leur  jambes  opposees,  ou  qu  ’ils  soient 
expulses  du  pays.  Ce  sera  pour  eux  Vignominie  ici-bas;  et  dans  Vau-dela, 
ily  aura  pour  eux  un  enorme  chatiment.»20 

En  effet  le  crime  du  brigandage  depasse  en  gravite  tous  les  autres 
crimes  qui  menacent  la  societe  parce  qu’il  sort  des  considerations  ordinaires 
d’ou  nait  generalement  le  crime.  Contre  le  crime  de  derober  secretement  de 
l’argent  par  exemple,  on  a  etabli  la  peine  legale  du  vol.  Mais  si  Ton  s’empare 
de  P argent  par  la  force  de  l’arme;  cet  acte,  qui  menace  gravement  la  societe 
paisible,  entraine  une  penalite  plus  severe  que  celle  du  vol  subreptice  dont  le 
succes  n’est  pas  toujours  certain  et  les  moyens  utilises  different  de  ceux 
utilises  dans  le  brigandage. 

Contre  le  crime  de  Padultere  egalement  est  etablie  la  peine  legale  de 
Padultere  en  prenant  en  consideration  certaines  circonstances  concernant  les 
auteurs  du  crime,  ce  qui  explique  la  difference  de  jugement  entre  fornicateur 
marie  et  celibataire.  Mais  si  Padultere  est  commis  sous  la  menace  ou  par  la 
force  de  Parrne  ou  apres  avoir  endormi  la  victime,  l’acte  deviendra  plus  grave 
encore. 

De  meme,  le  crime  du  meurtre  est  legalement  puni  par  le  talion  tout 
en  laissant  la  porte  ouverte  au  pardon.  Mais  si  le  meurtre  sort  de  P ordinaire 
par  des  circonstances  precises  comme  dans  le  cas  des  brigands  qui  tuent  leurs 
victimes  apres  les  avoir  volees;  ce  qui  represente  encore  un  danger  plus 
mena^ant  contre  la  societe,  et  c’est  pour  quoi  ce  crime  est  classe  parmi  les 
crimes  qui  entrainent  des  peines  legal es  et  non  pas  P  application  de  la  loi  du 
talion. 

La  peine  legale  du  brigandage  citee  dans  le  Coran  (21)  doit  etre 
appliquee  par  analogic,  a  tout  acte  considere  comme  une  guerre  declaree 
contre  Dieu  et  une  corruption  sur  terre. 

Et  que  les  partisans  de  ce  prejuge  qui  pretendent  que  P  application  de 
la  peine  legale  du  brigandage  implique  un  avilissement  de  la  dignite  humaine 
sachent  qu’il  n’existe  pas  sur  terre  un  systeme  qui  tienne  si  bien  a  la  dignite  et 


aux  droits  de  l’homme  que  le  systeme  islamique.  C’est  le  seul  systeme  qui  est 
considere  comme  crime  la  violation  du  droit  de  l’individu  ou  celui  de  la 
communaute,  le  seul  a  proteger  les  vies  humaines.  Or,  cet  honneur  n’est 
accorde  qu’a  l’individu  probe  qui  veille  sur  la  securite  du  groupe.  Quant  a 
celui  qui  agresse  les  gens,  ne  respecte  pas  l’ordre  et  seme  le  desordre,  il  sera 
severement  puni  d’une  punition  proportionnee  a  son  crime.  Celui  qui  pense 
que  les  sanctions  et  les  penalties  propres  a  la  Charria  ne  s’accordent  pas  avec 
l’epoque  moderne  (22)  n’a  qu’a  mediter  les  conditions  dans  lesquelles  vit  le 
monde  autour  de  nous  pour  constater  que  les  pays  ou  la  Charria  n’est  pas 
appliquee  sont  submerges  de  crimes  de  toute  sorte  et  domines  par  la  peur,  le 
trouble,  l’angoisse  et  les  soucis. 

II  sera  enfin  assure  que  le  monde  ne  goutterait  ni  la  paix  ni  la  stabilite 
que  si  Allah  le  prend  en  pitie  et  accorde  Son  aise  a  ses  dirigeants  pour  qu’ils 
appliquent  la  Charria  et  les  peines  legales  qu’elle  renferme.  C’est  uniquement 
par  les  procedes  utilises  par  le  pionnier  de  l’lslam  que  la  reforme  de  notre 
epoque  puisse  etre  envisagee. 

VIII.  Huitieme  preiuge:  Pretendre  que  le  chatiment  legal  applique  a 

la  rebellion  est  severe: 

Les  defenseurs  de  cette  these  pretendent  que  1’ application  de  la  peine 
legale  de  la  rebellion  est  severe,  voire  barbare  et  s’ oppose  aux  droits  de 
l’homme. 

Pour  refuter  ce  prejuge,  il  faut  se  rappeler  que  la  rebellion, 
religieusement  parlant,  veut  dire  :  «  desobeissance  d’un  groupe  arme  a 
l’autorite  legale  de  l’lmam.  »23 

Les  exegetes  musulmans  ont  donne  cette  definition  :  «  les  rebelles 
sont  ceux  qui  desobeissent  a  l’lmam  et  agissent  contre  la  volonte  de  la 
majorite.  Ils  ont  leur  propre  doctrine  et  ont  a  leur  disposition  une  armee»24 

Le  Coran  mentionne  leur  condamnation  :  «Et  si  deux  groupes  de 
croyants  se  combattent,  faites  la  conciliation  entre  eux.  Si  I’un  d’eux  se 
rebelle  contre  V autre,  combattez  le  groupe  qui  se  rebelle,  jusqu  ’a  ce  qu  ’ il 
se  conforme  a  Vordre  d’ Allah.  Puis,  s’il s’y  conforme,  reconciliez-les  avec 
justice  et  soyez  equitables  car  Allah  aime  les  equitables. »25 
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La  tradition  prophetique  dit  aussi :  «  Que  quiconque  vient  aupres  de 
vous  pour  vous  separer  alors  que  vous  etes  unis,  tuez-leh  rapporte  par 
Muslim. 

Le  Prophete  dit  encore :  «Dans  ma  communaute,  il  y  aura 

disaccord  et  division.  Certains  gens  parlent  bien  et  agissent  maL  Ils 
sortent  de  la  religion  comme  la  fleche  qui  transperce  la  proie.  Ils  se 
rebellent  contre  leur  communaute.  Ce  sont  les  pires  des  hommes.  La 
felicite  sera  accordee  a  celui  qui  les  tue  ou  se  fait  tuer  par  eux.  Ils 
invoquent  Allah,  alors  qu  ’ils  ont  coupe  tous  les  liens  avec  LuL  Celui  qui 
les  tue,  sera  plus  digne  d’invoquer  Allah  qu’eux.»  26 

Tels  sont  les  arguments  de  la  peine  legale  de  la  rebellion,  d’apres  le 
Coran  et  la  Sunna.  Cette  peine  a  ete  etablie  par  le  Createur  des  hommes  qui 
sait  mieux  que  quiconque  ou  se  trouvent  leurs  interets  qu’incament,  parmi 
d’autres,  la  paix  et  la  stabilite.  La  sagesse  divine  a  voulu  que  les  musulmans 
soient  conduits  par  un  Imam  qui  les  unit  sur  la  religion,  qui  veille  a 
I’ application  de  la  Charria  en  executant  les  sanctions  legales,  en  reglant  les 
droits  et  les  affaires  et  en  reprimant  l’oppresseur  et  soutenant  Poppresse.  27 

Se  rebeller  done  contre  PImam  que  PIslam  agree  comme  chef  et  lui 
desobeir  est  considere  comme  une  agression  contre  l’Etat  islamique,  comme 
une  guerre  declaree  contre  PImam  a  qui  les  musulmans  ont  prete  serment 
d’allegeance.  C’est  un  acte  criminel  qui  declenche  le  trouble,  la  sedition  et  la 
division  parmi  les  musulmans. 

L’islam  s’ est  montre  ferme  au  sujet  de  la  rebellion,  car  elle  est  dirigee 
contre  le  pouvoir  et  contre  les  hommes  qui  en  tiennent  les  relais.  Les  rebelles 
desirent  destituer  l’homme  au  pouvoir,  s’en  debarrasser  par  tous  les  moyens 
y  compris  le  meurtre  et  le  remplacer  par  celui  qui  accepte  de  se  soumettre  a 
leurs  desirs.  Rien  que  la  condamnation  a  mort  qui  fait  taire  cette  envie  folle. 
Se  montrer  indulgent  devant  ce  genre  de  crime  ne  mene  qu’aux  guerres  et 
aux  troubles.  L’instabilite  cause  le  retard  et  la  dissolution  de  la  communaute. 

La  condamnation  a  mort  est  la  seule  punition  repressive  qui  detoume 
les  gens  de  ce  genre  de  crime  vers  lequel  les  poussent  la  convoitise  et  le 
sentiment  de  superiorite.  L’islam  a  etabli  la  peine  de  mort  pourpunirla 
rebellion  mais  il  n’en  ordonne  Papplication  qu’en  cas  de  force  majeure,  et 
comme  dernier  recours  pour  eviter  le  danger. 


La  Charria  ordonne  aux  dirigeants  d’epuiser  tous  les  moyens 
pacifiques  avant  de  recourir  a  la  force  pour  mettre  fin  a  la  sedition. 

On  en  deduit  que  la  peine  legale  de  la  rebellion  est  juste  et  n’est  ni 
severe  ni  dirigee  contre  Phomme  mais  vise  au  contraire  a  proteger 
Phumanite.  II  est  a  souligner  que  tous  les  pays,  malgre  la  diversite  de  leurs 
ideologies,  leurs  regards  sur  la  vie,  Phomme,  et  Punivers,  punissent  les 
rebelles  et  les  desobeissants  plus  severement  qu’aux  pays  ou  s’applique  le 
code  penal  islamique.  La  preuve  en  est  la  torture  de  toute  sorte  et  la 
mutilation  qu’on  fait  subir  aux  detenus  politiques. 

IX.  Neuvieme  preiuge:  Pretendre  que  1* interdiction  du  manage 

unissant  une  Musulmane  a  un  Non- 
musulman  est  contraire  aux  droits  de 
I’homme: 

Pour  refuter  ce  prejuge  (28),  nous  disons  que  P  interdiction  du 
mariage  d’une  Musulmane  avec  un  Non-musulman,  que  Petranger  considere 
comme  une  violation  pure  et  simple  de  Particle  16  de  la  Declaration 
Universelle  des  droits  de  Phomme  qui  garantit  a  Phomme  et  a  la  femme  en 
age  de  se  marier,  le  droit  de  le  faire  sans  aucune  restriction  d’ordre  religieux, 
n’est  pas  un  obstacle  a  la  liberte  du  mariage;  Pinterdiction  de  tel  mariage  en 
Islam  prend  en  consideration  le  fait  de  proteger  la  famille  contre  la 
dissolution  provoquee  par  la  difference  de  religion  :  le  mari  en  tant 
qu’  element  fort  et  zele  pour  la  religion  pourrait  avoir  peu  de  respect  pour  la 
religion  de  son  epouse.  La  femme  est  a  cet  egard  le  membre  le  plus  sensible 
de  la  famille  du  fait  de  son  sentiment  de  faiblesse  vis-a-vis  de  Phomme. 

Trois  cas  differents  illustrent  bien  ce  point  de  vue  : 

lcr  cas  :  C’est  la  cas  du  musulman  qui  epouse  une  pai'enne  ou  une 

mecreante.  Ce  type  de  mariage  est  interdit  en  Islam,  car  la 
conscience  religieuse  du  musulman  ne  lui  permet  pas  de 
respecter  la  croyance  et  les  tabous  auxquels  croient  cette 
epouse.  Or,  ce  procede  declenche  la  dispute  au  seindela 
famille  et  conduit  a  la  dissolution  par  le  divorce,  la  solution  la 
plus  abominable  pour  Allah.  II  est  done  logique  que  l’lslam, 
qui  defend  la  stabilite  familiale,  interdise  un  tel  mariage. 
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2eme _ _ 

_ cas: 


C’est  le  cas  du  musulman  qui  epouse  une  chretienne  ou  une 
Juive.  Ce  mariage  est  permis,  car  PIslam  reconnait  en  Jesus  le 
Messager  d’Allah  qui  est  ne  miraculeusement  et  en  Moise,  le 
Messager  d’Allah  envoye  aux  enfants  d’Israel.  C’est  pourquoi 
l’epouse  chretienne  ou  juive  qui  tient  a  sa  religion  n’a  rien  a 
craindre  en  partageant  sa  vie  avec  un  musulman. 

3eme  cas  :  C’est  le  mariage  d’une  musulmane  avec  un  non  musulman 

(chretien  ou  juif  par  exemple).  Ce  type  de  mariage  est 
categoriquement  interdit  en  Islam,  car  le  mari  juif  ou  chretien 
ne  croit  pas  a  la  mission  prophetique  de  Mohammad  (la  paix 
et  la  benediction  soient  sur  lui)  et  l’accable  de  tous  les  maux; 
ce  qui  offense,  par  consequent,  le  sentiment  religieux  de  son 
epouse  et  menace  leur  mariage  de  dissolution. 

Nous  venons  de  citer  quelques  prejuges  contre  l’Islam  et  leurs 
refutations.  Nous  avons  vu  que  l’Islam  a  etabli,  il  y  a  plus  de  quatorze 
siecles,  les  droits  de  l’Homme,  et  que  la  Declaration  Universelle  n’a  fait  que 
reprendre  des  droits  defendus  par  l’Islam. 


1-  Saurate  la  table  servie,  verset  38. 

2-  Hadith  accorde. 
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4-  Abdel  el  Kader,  aaoudit  el  tachri  el  guinai  el  islami  (le  retour  de  la 
legislation  penale  islamique),  comparee  au  code  civil,  Beyrouth,  Dar  el 
Kitab  el  arabi,  P.656. 

5-  Mohammad  el  Mubarak,  Nizam  el  islam  (le  systeme  de  l’Islam),  Dar  el 
Fikr,  1401  H.  P.132 

6-  Kitab  el  fiqh  alaa  e  mazaheb  el  arabia,  op-cit,  P.162. 

7-  Rapporte  par  Ahmad. 

8-  Assar  tatbik  el  hodoud  fi  al  mujtama  (les  consequences  de  l’application 
des  sanctions  dans  la  societe),  op-cit,  P29. 
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Le  discours  prononce  par  son  Altesse  Royale  le 
prince  Saoud  Al-fay^al,  Ministre  des  Affaires 
Etrangeres,  devant  le  Congres  International  des 
Droits  de  1’ Homme,  tenu  a  Vienne  du  24  Dhul-Hija 
au  5  Muharram  1414  de  l’Hegire  (14-25  juin  1993) 


Au  Nom  d’ Allah  le  Tout  Misericordieux 
le  Tres  Misericordieux 

Louange  a  Allah,  Maitre  du  monde,  Priere  et  paix  sur  le  plus 
noble  des  prophetes,  sur  sa  famille  et  sur  tous  ses  compagnons. 

Monsieur  le  President, 

Leurs  Excellences  les  Presidents,  les  Ministres, 

Messieurs, 

J’ai  l’honneur  de  transmettre  a  votre  respectueuse  assemblee  les 
sinceres  salutations  et  les  meilleurs  voeux  de  sa  Majeste,  le  Serviteur  des 
Deux  Saintes  Mosquees,  le  Roi  Fahd  Ibn  Abdul  Aziz,  Roi  d’Arabie  Saoudite. 
Je  presente  tous  mes  remerciements  et  mes  respects  a  son  Excellence  Alouis 
Mok,  le  Ministre  Autrichien  des  Affaires  Etrangeres  ainsi  qu’a  l’Etat  ami  de 
l’Autriche,  gouvernement  et  peuple,  pour  l’accueil  offert  a  ce  Congres  et 
pour  les  penibles  efforts  deployes  et  les  grands  moyens  fournis  dans  le  but  de 
creer  V  ambiance  favorable  a  sa  tenue. 

’J’ai  egalement  le  plaisir  de  presenter  mes  remerciements  et  mon 
respect  a  son  Excellence  Dr.  Boutros  Ghali,  Secretaire  General  des  Nations 
Unies  pour  les  soins  dont  il  a  entoure  ce  Congres  et  pour  la  collaboration  des 


Nations  Unies  a  ses  travaux.  Je  tiens  a  remercier  Monsieur  Ibrahim  Val,  le 
Secretaire  General  du  Congres  pour  les  grands  efforts  qu’il  a  deployes 
pendant  la  phase  de  preparation. 

L’ampleur  de  la  participation  intemationale  a  haut  niveau  est  une 
preuve  evidente  de  1’ existence  d’une  ferme  volonte  intemationale  qui  tend  a 
une  meilleure  cooperation  intemationale,  a  une  comprehension  plus  profonde 
des  questions  concernant  les  droits  de  l’homme  au  monde.  Un  grand  espoir 
nous  porte  a  croire  qu’une  telle  participation  creera,  a  son  tour,  l’occasion 
d’enrichir  la  discussion,  d’echanger  les  points  de  vue  sur  ce  sujet  important 
d’une  maniere  objective  et  sur  des  bases  efficaces  et  reelles  surtout  dans  ces 
jours  ou  abondent  les  violations  flagrantes  de  la  dignite  de  l’homme  et  de  ses 
droits  legitimes.  Parmi  ces  violations  figure  cette  guerre  de  liquidation  qui 
vise  a  deraciner  la  population  de  la  Bosnie-Herzegovine  ou  des  crimes 
atroces  sont  commis  au  nom  de  la  politique  d’epuration  ethnique  comme  le 
genocide,  l’expatriation  et  le  viol  force.  Ces  actes  qui  constituent  un  defi 
flagrant  a  toutes  les  valeurs  et  les  ideaux  humain  et  une  violation  pure  et 
simple  de  toutes  les  conventions  et  les  chartes  internationales,  sont  commis 
au  vu  et  au  su  de  tout  le  monde.  II  en  va  de  meme  pour  les  violations  graves 


des  droits  de  l’homme  dans  les  territoires  arabes  occupes  ou  Ton  refuse  au 
peuple  palestinien  le  droit  a  1’ autodetermination. 

Notre  congres  offre  une  occasion  precieuse  pour  une  revision 
complete  des  droits  de  l’homme  et  une  application  juste  et  equitable,  loin  de 
la  selectivity  et  la  politique  des  deux  poids  et  deux  mesures  pour  qu’on 
puisse  mettre  fin  a  de  telles  violations  des  droits  de  1’homme  et  de  ses 
libertes  fondamentales. 

Monsieur  le  President, 

En  creant  l’Homme,  Allah  a  mis  en  lui  le  noble  sentiment  de 
l’honneur.  Le  Saint  Coran  dit  :  «Certes,  Nous  avons  honore  les  fils 
d’Adam,  Nous  les  avons  transports  sur  terre  et  sur  mer,  leur  avons 
attribue  de  bonnes  choses  comme  nourriture  et  Nous  les  avons  nettement 
pre feres  a  plusieurs  de  Nos  creatures. »  Allah  a  considere  l’humanite  comme 
une  seule  famille  du  point  de  vue  origine.  Le  Tres  Haut  dit  :  «  0  hommes! 
Craignez  votre  Seigneur  qui  vous  a  crees  d’un  seul  etre,  et  a  cree  de  celui- 
ci  son  epouse,  et  qui  de  ces  deux  la,  a  fait  repandre  (sur  la  terre) 


beaucoup  d’hommes  et  de  femmes » 


Cette  famille  s’est  diversifiee  pour  se  connaitre,  se  comprendre  et 
s’entraider  «  O  hommes!  Nous  vous  avons  crees  d’un  male  et  d’une 
femelle,  et  Nous  avons  fait  de  vous  des  nations  et  des  tribus,  pour  que 
vous  vous  -  entreconnaissiez.  Le plus  noble  d’entre  vous,  aupres  d’ Allah, 
est  le  plus  pieux.»  Ainsi,  la  mission  de  l’lslam  qui  confirme  toutes  les 
missions  revelees,  est  destinee  a  toutes  les  races  et  a  toutes  les  nations. 

La  Charria  offre  ainsi  une  methode  generate  et  exhaustive  basee  sur 
une  presentation  detaillee  et  precise  des  droits  et  des  devoirs  de  l’homme 
dans  toutes  les  formes  et  a  tous  les  niveaux  des  relatons  humaines;  une 
methode  basee  sur  des  principes  et  des  valeurs  axes  sur  le  respect  et  la 
dignite  de  l’etre  humain  ainsi  que  sur  son  droit  a  une  vie  honorable  loin  de 
toute  agression  contre  sa  personne,  son  honneur,  sa  vie  privee,  son  domicile 
ou  sa  famille. 

Les  droits  et  les  libertes  que  l’lslam  garantit  ne  sont  pas  etablis 
comme  des  exhortations  morales  mais  comme  des  prescriptions  legates  dont 
l’execution  est  garantie  par  les  textes  legislates.  Ces  prescriptions  vont 
d’ailleurs  de  pair  avec  les  devoirs  imposes  a  1’homme.  L'universalite  et  la 
perfection  des  valeurs  islamiques  relatives  aux  droits  de  l’homme  et  a  la  place 


honorable  que  l’homme  occupe  en  Islam  confirment,  sans  doute,  le  grand 
interet  que  la  pensee  islamique  porte  au  soutien  et  au  renforcement  du 
respect  des  droits  de  1’homme. 

Le  fait  de  croire  en  Dieu,  le  Createur  du  monde,  qui  a  tout  cree  et 
agence  harmonieusement,  qui  a  decrete  et  guide,  est  aborigine  des  droits  de 
rhomme  en  Islam.  Cette  source  divine  protege  certes  les  droits  de  l’homme 
et  leur  confere  leur  saintete  et  leur  caractere  obligatoire.  La  religion  que  la 
foi  enracine  au  coeur  pousse  fame  a  accepter  de  s’ engager  volontairement  a 
accomplir  ses  devoirs  et  a  sauvegarder  ses  droits. 

Les  droits  de  l’homme  en  Islam  ne  sont  pas  etablis  pour  l’interet 
d’une  communaute  au  detriment  d’une  autre,  ni  pour  un  pays  aux  depens 
d’un  autre.  Ils  sont  etablis  pour  toute  l’humanite.  Ils  etaient  teintes  des  le 
depart  d’universalite,  franchissant  les  frontieres  regionales  et  les  zones  de 
souverainete  nationale. 

Monsieur  le  President, 

Allah  a  honore  l’Arabie  Saoudite  en  lui  confiant  le  service  des  deux 
saintes  Mosquees  et  l’a  aidee  a  etablir  un  Etat  Islamique  ou  le  pouvoir  est 
base  sur  la  justice,  la  consultation  deliberee  (La  choura),  l’egalite,  le  desir 
ardent  d’appliquer  honnetement  les  regies  de  la  Charria,  tout  en  respectant 


ses  principes  et  objectifs,  notamment  ceux  qui  ont  trait  aux  droits  de 
l’homme. 

Dans  son  discours  prononce  a  1’ occasion  de  la  promulgation  du 
Statut  fondamental  du  pouvoir,  du  Statut  du  Conseil  Consultatif  et  du  Statut 
des  Regions,  le  Serviteur  des  Deux  Saintes  Mosquees,  le  Roi  Fahd  Ibn  Abdul 
Aziz  a  bien  clarifie  ces  principes.  II  a  dit :  «Le  Statut  est  base  sur  la  Charria 
islamique.  II  determine  la  nature  de  l’Etat,  ses  objectifs,  ses  responsabilites  et 
le  lien  entre  gouvernant  et  gouverne  sur  les  principes  de  la  fraternite,  du 
conseil  reciproque,  de  la  loyaute  et  de  l’entraide. 

Le  Royaume  d’Arabie  Saoudite  forme  une  societe  developpee, 
fondee  sur  des  assises  solides  qui  etaient  et  restent  toujours  le  pilier  de  la 
civilisation  islamique,  une  societe  qui  s’elance  aujourd’hui  avec  fermete  et 
confiance  pour  faire  face  aux  defis  du  siecle,  poursuivant  ainsi  le  chemin  de  la 
reforme  que  represente  le  Statut  fondamental  du  pouvoir  qui  confie  a  l’Etat 
la  responsabilite  de  la  protection  des  droits  de  l’homme  conformement  aux 
principes  de  la  Charria.  La  societe  islamique  garantit  les  textes  confirmant  et 
clarifiant  les  droits  de  fhomme,  et  le  statut  fondamental  mis  1’ accent  sur  la 
garantie  accordee  par  l’Etat  a  la  liberte  de  la  propriete  privee  et  son  caractere 
sacre  et  1’ interdiction  de  la  confiscation  publique  des  biens. 


L’Etat  ordonne  la  realisation  des  projets  de  developpement 
economique  et  de  progres  social,  ainsi  que  la  sauvegarde,  la  protection  et  le 
developpement  de  l’environnement  a  l’abri  de  toute  pollution.  Le  Statut 
garantit  egalement  le  droit  du  citoyen  et  sa  famille  a  1’ assurance  contre  les 
catastrophes  imprevisibles,  la  maladie,  invalidity  et  la  vieillesse,  II  soutient  le 
systeme  d’ assurance  social e,  procure  des  possibility  de  travail  a  quiconque 
le  pourra,  prescrit  la  promulgation  des  lois  qui  protegent  employe  et 
employeur,  rend  disponible  P  education  publique  et  les  soins  sanitaires  a 
chaque  citoyen.  De  plus,  ce  statut  assure  Pinviolabilite  des  domiciles  et 
garantit  le  droit  de  recours  au  tribunaux  sur  le  pied  d’egalite  entre  citoyens  et 
residants  dans  le  Royaume. 

Le  Royaume  d’Arabie  Saoudite  etait  a  la  tete  des  pays  islamiques 
adherents  a  la  Declaration  des  droits  de  l’homme  en  Islam  qui  a  ete  adoptee 
par  P Organisation  de  la  Conference  Islamique  le  13  Muharram  1411  de 
PHegire,  correspondant  au  4  aout  1990,  connu  sous  le  nom  de  la  Declaration 
du  Caire. 

Cette  Declaration  est  consideree  comme  source  preparant  un  terrain 
favorable  a  une  cooperation  internationale  positive  et  realiste  et  aboutissant  a 
un  soutien  mondial  aux  droits  et  aux  libertes  de  Phomme.  II  est  a  souligner 
que  cette  Declaration  est  emise  pour  exprimer  la  volonte  de  plus  d’un  billion 


de  personnes  dans  le  monde,  ce  qui  lui  confere  un  caractere  universel  sur 
tous  les  plans.  Bien  que  les  principes  et  les  objectifs  sur  lesquels  sont  bases 
les  droits  de  rhomme  soient  de  nature  universelle,  leur  application  exige  la 
prise  en  consideration  des  conditions  et  des  particularites  de  chaque  societe, 
de  la  diversite  de  ses  arriere-plans  historiques,  culturels  et  religieux  ainsi  que 
de  ses  systemes  juridiques. 

Monsieur  le  President, 

S’il  etait  louable  que  la  communaute  internationale  s’interesse  au 
sujet  de  la  protection  des  droits  de  rhomme  et  de  ses  libertes  fondamentales  , 
nous  devrions,  pour  pouvoir  reussir,  respecter  integralement  ces  droits  et 
travailler  serieusement  et  sincerement  pour  parvenir  a  ce  qui  suit : 
Premierement  :  Mettre  fin  a  la  violation  flagrante  des  droits  de  l’homme  a 
laquelle  nous  assistons,  de  nos  jours,  comme  le  genocide  et  l’epuration 
ethnique  detestable  en  Bosnie-Herzegovine  et  la  violation  du  droit  des 
Palestiniens  a  V autodetermination.  La  reussite  de  ce  travail  confirme,  sans 
doute,  la  credibility  des  efforts  deployes  pour  soutenir  et  consolider  les  droits 
de  l’homme  dans  le  monde. 

Deuxiemement  :  Traiter  les  problemes  intemationaux  relevant  des  violations 
des  droits  de  l’homme  avec  le  meme  critere  objectif. 


Troisiemement  :  Appliquer  les  conceptions  des  droits  de  l’homme  de 
maniere  a  prendre  en  consideration  la  diversite  des  traditions,  des  coutumes 
et  des  croyances  propres  a  chaque  societe. 

Ouatriemement  :  Ne  pas  utiliser  les  droits  de  l’homme  comme  pretexte 
pour  s’immiscer  sans  raison  dans  les  affaires  des  autres  pays. 
Cinquiemement  :  Le  developpement  economique  et  social  doit  aller  de  pair 
avec  la  protection  et  la  consolidation  des  droits  de  l’homme. 

Reussir  a  realiser  ces  objectifs  exige  de  ne  pas  se  hater  dans  la 
creation  de  mecanismes  et  la  prise  de  mesures  qui  sont  de  nature  a 
approfondir  les  differends  et  de  negliger  les  divergences  apparues  lors  des 
travaux  preparatifs  de  ce  congres.  Et  par  consequent,  il  faut  prendre  en 
consideration  les  remarques  que  le  Groupe  islamique,  le  Groupe  des  77  et  le 
Mouvement  des  pays  non-alignes  ont  signale  dans  le  document  final  du 
congres.  De  meme,  il  ne  faut  pas  negliger  les  remarques  des  Groupes 
asiatiques,  africains  et  d’Amerique  latine,  si  l’on  veut  aboutir  a  un  terrain 
commun  conduisant  a  realiser  la  mondialisation  des  droits  de  l’homme  et  a  en 
garantir  1’ application. 

Pour  cooclure,  permettez-moi,  Monsieur  le  President,  d’exprimer 
l’espoir  de  voir  emerger  un  esprit  realiste  et  objectif  reel,  qui  rendrait 
favorable  une  cooperation  internationale  positive  et  edifiante  et  protege  la 
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dignite  de  l’homme,  sauvegarde  ses  droits  et  ses  libertes  principales,  renforce 
le  travail  continu  et  serieux  pour  arriver  a  une  conception  commune  visant  a 
etablir  la  justice  et  l’equilibre  dans  le  monde  qui  aspire  a  une  vie  pleine  de 
fierte,  de  dignite,  de  liberte  et  d’egalite. 

Que  la  paix  et  la  benediction  d’ Allah  soient  sur  vous. 
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